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1) L'étu~e dont rend compte le présent rapport a 6t6 r6alisée ~la 
demande de ln Haute Autorité Qe la Commun~uté europ~enne du charbon 
et de l'acier, sur la baso d'un sch6~a ét~bli pnr un groupe de tra­
vail ad hoc. Co sché~a, a~plicablc aux recherches à effectuer dans 
tous les pays de la Communauté, était assez souplo pour que chacun 
dos instituts chargés de lo mettre en oouvro dnns le cadre national 
qui ost le leur pfit tenir compte des opportunit6s divarses offertes, 
dans chaque pcys, p~r 1~ structure de l'industrie sidérurgique et 
par los moyens d'information et Je documunt~tion. 

Le but Qe l'enq~&te entreprise (on vue do r5pondrG ~ une 
decande du CoQit6 Consultatif de la C.E.C.A. à la Haute Lutorité) 
ét[·,i t de réunir los élémGnts propres è~ "définir un lien rationnel 
entre la structure ot év0ntuclloment. le nivesu Qes salaires, d'une 
part, et le rendement, la productivit~ et/ou la production, d'autre 
part, compte tenu dos techniques de pr~duction et dos m~thodes d'or­
ganisation''. Lo eroupa d 1 0tude constitué à cet effet p~r la H~ute 
Autorité 0prouva quol~ue difficulté à tr~duire ot préciser sous la 
forme d'un sch~m~ de recherche les buts de l 1 enqu6to, tels qu'ils se 
trouvaient énonc~s pnr le texte qui vient d'6trc cité. Dne mJthode 
ad6quate rarut &tre de contrer dans-chaque pays 1 1 attenti~n ~r des 
secteurs de production ropr6sentatifs de stades do ~6voloppoment tech­
nique et oraanique nettement différenciée, ~our soumettre ensuite 

. à une étude empirique très l)Qussée les types d '.'~quircmcnts et d 1 instal 
lations, les processus de production, les emplois ct los structurGs 
do salaires, propres a chacun de cos secteurs caractéristiques, 
l'idée étant ~ue cette analyse pourrait révéler des corrélations, 
autorisant, le cas éch6Qnt, cartcines gSnéralisations quant aux 
rapports vxistnnt entro 1( développoment des techniques et do l'or­
ganisation (qui ontraino toujours, en offet, une transformation 
dos fonctions et des responsabilités des travailleurs) et les QOdos 
de r6mun~ration~ Afin d'approfondir ensuite 1~ naturo de ces corr~­
lations 6ventuellos et do los mieux interpréter, il fut convenu de 
compl~tor ces analyses a l'~ide, d'une part, de certains éléments 
particulièrement siznific~tifs ~es comptes ct ~olovés d'exploitation 
et, d'autre part, dos donn6us d'un sondage d'opinion effectuS aupr~s 
des travailleurs des secteurs consid6r6s. 

2) Lo thome de recherche l~issait n ch~cun des instituts int2rcssés la 
libert~ de choisir le domaine do lh sidérurgie qui sc ~raterait le 
mieux à cotte étude ct, ~ans co domaine lui-m6me, les installations 
sur lesquelles part~roit l 1 observ~tion. Le rrobl~~e 6tr.it de trouver 
un socteur oa existant des installations dont le fonctionnchl~nt se 
situe ~ des stades Qiff6rents da d6velorpeocnt technique et organique. 
A quoi s'ajoutait l 1 nltornativc suivcntü ~ ces diff6rents stades 
devaient-ils Gtro recherch~s, si possible, dan3 une suulo et m&me 
entrepriso (colld-ci pouv~nt, bien entendu, coMprendre pl11sieurs 
établ~saem~nts), ou convenait-il d'étendre l'analyse à plusieurs 
entreprises ? Comme toujours, les deux formules avaient leurs avantages 
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et leurs inconvénients. Dnns le premier cas, il y avait lieu de prd­
sumer que les syst~mes d'org~nisation et de rétribution d'installa­
tions d'une m6me entreprise marqueraient de ce fait.une tendance à 
l'uniformit6 propre a atténuer l'effet dos facteurs de différencia­
tion tenant ~ux ~articularités techniques dos installations elles­
mGmes; inversement, le fait seul quo des installations rel~vent 
d'entrc~rises diff6rontes peut introduire dans les syst~mes d'or­
ganisation et de r5nrun6ration (pour autQnt, du moins, que les taux 
de salaires ne soient pas li6s par les dispositions de contrats · 
collectifs d 1 ordro nntional) ~es diff6rencos qui ne sont aucunement 
fonction de donn~es techniques particuli~res. 

Dans cette o,l tor:nati ve,il a som"':Jlé opportun, pour ce qui est 
de l'Italie, de f~iro porter l'observation sur de~ in~tallation~ 
appartenant à une m3mo ontrepri~e; ce principe ~dmis, on a choisi, 
pcrmi les différentes branches de la si~érurgie, le secteur du lami­
nage dos ronds, pareo qu'il est rclativument aisé d'y identifier des 
instaJ.lations de types nettement différenciés du point de vue technique. 

Lo choix fin~l des instsllations à étudier se trouv~it d~s 
lors 6 t roi te ment c ir cons cri t 0: t il s 1 o s t porté d 1 o m b 1 ô o s -:_n· la S o -
ci ôté "Il vc:-, Ll ti Forni e Accinierie d' Italia 11

, cl.Jnt los éte,blisso­
monts, disséminüs c~~"Lns tout le pr~ys, offrent ur'le largo garame d'instal­
lations datant de différont8s époquus ct m~rquant, comme tolles, des 
stados tyriquos do dGveloppument. 

3) Ponr déterminer co qu'il faut entenè.ro, nux fins de la présente 8tude, 
pr-.1,r s tadGs 11 t3rpique s", il convient ete prendre -u.n re,p:ldo aperçu de la 
Dani~re dont s'ost offectu4 le développement technique du laminage 
des ronds. Ce dévolo~pement s'est opéré, pour l'essentiel, en fonction 
do l'0volutiJn de cloux types principaux d'installations qui ont fini 
par pr~valoir d~ns o~tte br~nche du laminage. Le promier type est dit 
"ouvert"; l:.:~s cr;,ge:3 y sont disposé0s en lit.Çne côte; o. côte, en sorte 
que, pour conduite Ju l'une à l'autre le produit a laminer, il fnut 
lui fc~iro décrirL:, iDGnuollemc~n t .ou o.u tcnnc. tiquemen t, deG b<)ucles ( "tra­
v~il an scrpontngc 1i). D~ns los inst~llations du second type, dit 
11 continun, los cng;s E-~ÜD.t disposées en ligne les unes à la sui te des 
autr0:s, et l[~ r)assG s 1 effe:ctue s~::l,ns maniy.ulntion. 

L'évolution techni1ue, tout en rest~nt li~ités a ces deux 
f3Cflélnas ël'installa.ti·Jns, s'est or~ic11téc: ve:~rs ]_r:Js 2~)ltlti~~~1G c.11i so 
r . .Jvél::::ient les plus c.:LlJtl?s è:, 8.-Cc,_?l~r·jr la vi tosse:; cl~...- su~L'tic c":c la barre, 
O.U dobouché do 12. ca(;e ÎiniSSGUSC, afin d 1 angm0nter la I~;~Od1o'!.Ction 

horniîe. Le rythme de production, qui ~t~it de 7-9 Œ~trJ ~ l~ seconde 
d'~.ns l12s, tr:1i:ns do construction c.ncic~nnc:, c., ainsi 8t8 j.ortô ~ 
22-2,~ mjsc~c. l'our les trfdns les rlus mode::.~n(-:;s. Sinul tnE.,;u .. :r1t, on a 
assist~ a une l0nto ~volution t0ndant ~ 6t~blir la supr~matie du 
type continu sur· le ty:pc cuvc~:rt ~ ll2vrta:nt .J.os premiGr.s· 'trains à 
tTi:lVail 811 scr:pcntélCU ct d8S I-·ren1icr8S instr~llations à travsil :. 
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intégr~lement continu, quo dos difficultés do c0-rc.ctère m6ce.,nique ont 
emp6chi do s'icposer dG~s la pratique, on en est venu, d'abord, à Jos 
formes intr::r:tnèr_::_inires," c::>mbinPnt des lignes d' 5or'uchage Gt élu r:Œéparr:!.tion 
en continu suivi2s pur plusieurs lignus finissauses ouvertes à sorpontagE, 
plus OU moins autoDqtisécs, pour o1outir enfin a la solution g3n~ralis6c 
du train continu, qui a fini p~r s'imfoser dcns lG dernitro période. 

Dans" le ca(r~:.: ëie 1 1 "il va S.A. 11
, les doux rromiers staël::::s 

d'évolution so tro~vent rerr~sont6s par los trains 250/500 et 280/330/500 
de 1'6tablissement do Novi Ligur8. D~ns 10 prumier c~s, un effet, il 
s'agit d'un train à sorpontacc on~i~rom2nt m~nucl ot, dans lo second, 
d 1un syst~me mixte, combinent unG ligne 6beucheuso en continu ot dus 
lignes finisseuses ouvertec à sorpentngs avuc doublousès ~utomatiquos. 
Quant au ste.do 1'3 plus rr.o<icrnc, il ost r·.)pr6scnto ~ar le train continu 
de l'~tablissemGnt de BaGnoli (NaplGs), réc0mmcnt mie en service et 
constitu6 p~r uno s6ric do cages ébauch0uses de prép2retion ct do fi­
nition à cylindres horizontaux et pnsse en continu. 

Dans la suite du pr~sünt rapport, le tr~in 250/500 de Novi 
se;?- comm~-~~H~m~~n~ ~})l)(Jl~ jrEli.IN L MAIN~ lo train 2~0/?30/500 T~ .. L.IH, T 

SEMI-AUTO~::u~TIQUJ:.i (ou s1.mplemont S.A.), et le trrl-111 do Bugnol1. TEAIN 
CONTINU. 

4) L'étude faite par l'Institut de Statistiques de l'Univorsit~ de 
Florenc0 à ln, 6mnnnde c:.e ln C. E ~C.A. a été réaliE!ée par un groupe de 
chercheurs form~ d 1 Jl~mGnts de l 1 Univorsit~ de Flor~nce ct de l'Ins­
titut de Sidérur(!,'ic;ue de ".?insidsr" do Gênr.;s, sous la directio-n de 
M. le Profr.;;sseur (~·iuscrpe Parcnti. 

En l'abso~ce d 1 nnclyses nffcctu5es antérieurocient dans c~ 
domnino par los ontroprisLs, il ost ~pparu immédiatement que la re­
cherche d.;;vai t n6cess~·tirmücnt corn..rortcr nno ppaso prSliminnir() ~ co] lo 
de l'obsorv~tion directe des fabrications et des postes de travail. 
Il a en consé~uence été rrocéd6 dans les trois établissements a ~es 
enqu6tes npprofondiss au cours dosguollas ont ét6 recueillis, outre 
los donn~cs r~lativos aux postcG d; trnvnil, les Slé~ents requis rour 
une deccription COli~l~lè·to é:t.~s tr~üns cinsi que - en rolation Lvcc los 
fabrications üll COl1TS [;. cctto époqu(:: - :;)our unG r.nalyse détr.ill5e du 
processn:3 clo r:roduction c_: t on P·'~::.·ticu1ier d2s rn.:-ports exist.-:,nt entre 
1 1 hocmo, l~ machine et los mQti~ros. Ont 6gulemont 6t6 1tudi6s los 
intcrvontions du DGrvice d 1 e~trGtien, los opjrations ~o ~r5parstion 
et lGs incid.ents de fabrication; letJ techniciens affcct.Ss .:·ux i~~s­
tallations ont on outre recueilli l·JG inforl:-.o_tions rc1:·-tiv'.3 ·-.l~X 

f~bric~~tions norcalement pr§vu8s prr le pro~rammo pour cLnque ins­
tallation, mc..is. non eff0ctu~l-S :-:u cours de la p·5r.ioèi.e de 1 1 enquête. 

QuQnt a l'analysa du travail proprement dite, elle Q 6t~ ef­
foctuéo p~r 0bSGTV2tion directe du chcquG fOStO OCC 1lp6 (et ~U noyen 
d 1 enquête~ en co Tlli c.:onc:::rnG lt?s quolc~uos r~)st;;s ne participe.nt ps.s 
nux fabrice:. ti ons C?n ~O'll.rs l .. Gnde.n t lo, p,3rio<l0 (~' o bsel,VC.. tian) confor­
m,Sment nu schGms. inJ.icjv.é d~d."l8 le o.2.nnol "'rr::~ining anr: rcfGrunce 
manuQl for job analysis (Dop.t of L~~our, 1944). Co och~me so compose 
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comme on le snit, dG trois parties. L~ prcmi~rc consiste ~ localiser le 
poste de trr.',Vrtil dn.ns son ~~cctcur t8chnolo(;i,.J.UG en drecs;~r.~.t 1~11 tablc..:rtu 
sommaire de ses fonctions (cadro fonctionnel). Viont ensuite une descrip­
tion d.u conte:nu du tr·:vE',il, 8, l'aide d'un·.:; in(~icnti.)n somm<:1.ire dest~ches 
et d'une énum~ration des d6tsils d 1 ox~cuticn un c0 qui conccrno les op6-
ra tion~3 [\ accomplir, les r,? ·pareils c>u l C;S comm.:tnc1 o [J .5,. u ti lis c;;r, les 
cornmunicc."ttions re;~:ucs ou trë·:.n.smisGs. Le:. soc()ndo p.:..'.l~tie ane.lysr.:; les exi­
gcncc~s de 1 1 c;:x.:-cuticn C~.U ti'D'Ié',.il 1 • rr:-r:ni lCSCiE(':ll08, en promic·r lieu, len 
rc~pons~bilit6s do ~iroction ct :utres (r·our l 1 cxCcution du travail, la 
m2t6riel, les installations, ls conti~uit~ du tr~v2~1, la s~curit6 

' • ' ~. • ~ "' ' ,.. 1 ... ,. •• • , ' d Gutrul). Su1vcnt dos ~n~lysGs Gffectueo~ s3lon aas scn0mas Ilxos a 
1 1 '"•i.rr·nr·c t" t r.ort,..·rd: sur 1·-, co~U1'''i'lC1"'l1CO ·ln t-y>av"' il o;rin·".;, 1 1 effort 
~n~oÎl~~t~ul~·s~u;-~c~ div~rse~ ~o;;:s, l~~nb~lc~~-et~l~-pr6cision d'ox~­
cution, los exizenc0s physiqu~s, :es conditions do travail et los risquos. 
'lq· a 1"' 7 -, ,, • ., t. ·· ·f'-i t"'' .. ,,_ 1 , "' ".,.,_, c· t'· '~rl· 0 tl·~" ll8 •:"' (l G c m"' +1. ~·1"8 a J...c.n~, <: .. .J'~ l•c..r l(; 1 ü.(L _ _._n, 011 ... OUv'-' Co C...:c.L'-"J •~J •:> '1 •:::> _..·:o __ u,v v- o, 
des équipem0nts et des ~rp~roils utiliséne 

Dans le endre do la rochercho, on a onsuite 6tcbli trois autres 
fiches su:py;lémcnt:~.ircs : cl~:.ns lE!. prer:lièro sont inJicjl.'!.GEJS ot c3vn.luéos, 
on :fonction d 1 uno échulle con"~tE";nuG, los c:~1.ractûristiql2.es phy;:3iqucs 
et psycho-techniques rGquisus pour lü poste do trnv~il consiQJr6; 
la seconde d6crit les carcct6ristiqu8s social~s (dogr6 do coop~ration) 
et le syst~me de oommunicntions propre au pasto ~tuili6; ln troisi~~o 
contient un tablor.u cl' •.':11f.hJ::nble d2s c::::.r~ .. ct·5ri~3ti·:}UOS principc.los du poste 
dE::: trc.vc.il ct ccrtainc[3 c·:n1sic1_~rntions c!o car.r.-.ctèro synth8ti(j_ue sur la 
contribution du titul~ire ~u poste ~u ryth~s ~o production ~u 1 1 instal-
1B.tion • 

..b._,lli_:;!_; f1 1 o:zo;.;.·:~~l e, c n trouvc:r". c.·!'l e.nnoxo l' ~nr.lysc c·or:rpl è tc 
d'un 1;os te de tr~.~,v~·.ril 

1 1 cnalyso du travail et l 1 obtontion ~os renseiGnements re-
latifs !\UX in::-;to.llr: .. ti.~HJ.$!1 ~;_uX f'TOCOdGS t]c; f::;bricc.tion etc. 0llt ,:;,_l lieu 
sous L~ c~iructior1 .:~c l'inc6nivur P::,,olo Strinr1 du l'Institut d.c Jic16-
rureio ct ont oxic~ 1 1 em~loi, psnd~nt plus de 3 oois, d'une dç~ife do 
trois rcn:·.J_yst8s. L1 onqu.Sto suT les Et:Jlr;.ir·.;s ·~:t 1 1 üxploi.tatior:: a Cté on 
rov.~,_nc:w confi.§e Cll ro.rti(~ul ior [:~,,~ Dr Cocc.::.nti de 1 'Uni Vürsi t6 c~o 

Florenco, tGndis quo le sondage d'opinion aupr~s ~es ouvriers et los ~ 
interviews dos contremaitrcs ont .§t~ rr6vQr~s et dirigés par lo Dr u~rla 
Serr2. do l 1 Institut c1n fid~rurgio "l?icsid:::.:rit. Le d;_~·~-;Qlli1lu:r:wnt ::::-t;;.tistique 
dos ci_·Jr..n6c~s rel.--- ti v cs l\ 1 1 r;z:~~:J.oi t,:-. ti.)n -:.=t.insi ·~tuc~ c1c~.3 r .. u trcr1 c1onn8os di­
roctor~Jc:ut rucuoillioE; ~t'ù.pr0s rlc::s .Jt.'1blisscmc;;nts visi t~s l1n.r 1·:;!3 r:.n':'l.lystes, 
~ 6t6 cffoctu~0 sn r~rtio a G8rlOS Gt en 0~rtiG à FloraL~~. L'inGénieur 
1cscovict, dlrect0ur-J~joint do l'In3titut do Sid~rurcic do GGnos, a 
c.ssur·.S ~..;,v:__;c 1 1 cddo cl~J 1 1 in{;"f)nicur Bicc.~:orc~i, lç:, coordiEaticn r.l'-:)0 

an~lyses tcchni~uos. L 1 intcrpr~t~tion Q23 ~nalys2s 1uton trouvera mt 
chapitre IV ost duo ~ l 1 ing6nieur rom~ilio. 
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Les rosponsables de la présente étude désirent exprimer leur 
reconnaiss~nce ~ 1~ Sociét6 Ilva pour l 1 aide dont ils ont b6néficié 
en cours da rGc~ercho. Non seulement la plus lar&e liberté d 1 ccc~s at 
de contQcts individuels a été ~ccordée aux intéressas dans les 
établissements ct nupr~s des services Bdministratifs de la 3oci6t6, 
mais encore ceux-ci ont pu a tout mom0nt - et notnmmGnt pour 1 1 ~la­
borotion de leurs planG do travail et l 1 interprét&tion des données 
recueillies - bén~ficier do l 1 exDérionce des cadres s11périeurs do 
l'outrorrise, uinsi que d8s conseils 6clair6s de L. le Directeur 
général Calon~ci. 

Il n'on demeuTu pan mnins çue los rutcurs assument la pleine 
et onti~rc respons~bilité de toutes los interpr~t2tions ot conclu~ 
sionG tirées des 6lémunts de fait r~unis ~ la faveur de l'enqu&te. 

5) Le présent raprort sa compose de sept chapit~es et do doux annexes. 
Dans lo pre@iur chapitre, apr~s un a~erçu des car&ctéristiques ~rin­
cipeles des installations effectuant le lamin~ge des ronds, on trouvera 
quelques ronsoicnements ossentiols sur la Sociét6 Ilvc et sur les 
établissements de Novi et ee Jagnoli, afin de situer les secteurs 
étudi~s dans lG c~dre do ltentroprise dont ils relôvont. Ces in­
dic~tions g6n~ralos sont suivies d'une description ditaillée des trois 
trains considér6s. 

IJ8 ch[î.ri t~:'e II do~ne une vue d'ens omble do lo. technir:ue du 
l2minncc dos rJnds, puls analy8a dans le ~6tnil, phase Q~r~s phase, les 
proc6d~s Je pro~uction propres a chacun des trois trains de leminage. 
A la dèfini ti~n des notions do 11 nivoau 11 ~.:t rl' 11 2-rn.rleurn de la m·3-
canis~.ti;)n, succodu clc.ns le clw.pi tr2 III un r~xamcn comp~_:ratif dos trois 
install~tiuns ot dus ~6thodos mises en oeuvra, ce qui permet do 
d1g~ger los caract~ristiques assontiolles de l'implantation ct ~u 
fonctionnJ~cnt do chacun dos trains 0t de faire notacment apraraitie· 
dans quelle mesur0 ot co~ment les conditions propres aux tr0is types 
d'installations d6tor~inont los ~ctivit6s des trnvailleurs int1rcss6s. 

Cos activitôs sont étnc:.iécs en c1-5tail au chr~pitrG IV, sur 1'1 
base ~os Jonn6os d 1 ~a0 an~lys0 œinuti0uso du travail. Celle-ci vise 
principnleoent a fournir l~s Cl6~0Lts d'une typolocie des p8stos do 
trGv~il, - typoloeie ~u vu de la~ucllu ~~urront ~tr0 ~nsuito car~ct6-
r i s é l: s l G s j_ n s t [111 <:~ti u :t'-s ô tu ·:1 i (:: e s • C ::· s :1 e B 2 s ~ l ·~mc· nt s s o rv ir C· nt on 
outre ~, clas3er los dif:f:'Jre::nts (:J!n~_·lo_:.f:l :Jn l'JEL:.."'sonncl c':',; chc .. cun des 
tr2ins, selon los f~"ct-~urs de ln °.}o~:. E::'f.r1.ll1.'1ti0:nt', ot!?. c:istin:Sti.er en 
f ·nc..l.l' n 1 r·s~·t .... ~ct··. c< ~-··--.l'' ,,- ''l'l '11 • ~- .,.,1 . ..,·;--r,-, -{'r,.-,·1---)-·"l."ll·~ lns o. v ù \.'--· u.J. s r,· .uru, L d .. :. ·' IL,.J,:_l '··'· LLlu ._.L' .. l..,j ,_,,;. J. ·''-· v• • .c. "' l:J' v 
11 structuroc l~.tentr:;s" doo -::rois ~.1iliet.x ùo trc,va::.l - L.;tions c~_ai 

~ormettron~ 0nsuito do &ic0g8r los cn~~ct~rlsti1~es ~Gs inctallntions 
ct d'6valuur l'importance respective acs div~rs em~lois occur6s. 

Le ch~:.pi tre V est conon..cré ô. -:..u1e étur'i.l; d·~tnill.Je de lo.. 
structu~o :as s~lairos appliqu6s ~u nersonnol dos trois instnll~tions. 
Au c h2.pi tr0 VI sont r~.;rrü::; en t . .Jc: s ct -~orü::a~..:n.tüc s c (;rté.-t.inc o donnoc:s du 
bil~n d'ozploitation rol~tivos ~ 1~ ~reduction, aux temps de tr~vail 
~roQuctifs et improductifs ainsi ~u'aux sal~ires. Znfin, au chapitre VII, 
il est ren(J.u cornr,te dos r€jsul tats du sondage d 1 opinion effectué Quprès 
de tous les trav~illeurs co~posant le personnel affoctj ~ un roste 
complot dans les trois trains ~tudiés. 
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rrout en l'811VO~r;_-1llt le l2cteur au 30~~1L:aire l.JOUl."' plus ai.11:Üe in­
i'Ol':_"i1.S.tio:n ·2ll ce q_ui co11cerne la st:;.uctu:cE: elu ~Jrcsr::nt rap)ort, il in­
:P ô r t 13 d. ' G n p r 8 c i z sr i mL'l6 cl i at Gille ~1 t i c: i ls c E.;, ra c t 6 re e t l e s 1 i rn i t e s • 

Aine i q,_l 1 en 2. 1 a dé ;j à dit 9 cette recherche ev é tô entre~-::r iGe: 
a 1' ini tis.tive de la, C. }:; • C .A o pour répondre à une üem::~nd8 elu ·.-=:omi té 
ccnsül t:d~i.f? qui, toutefoir3 - -:§tant d.onn~ le. co~::plc;xité Jn lJ2."obl8rae 
q~e l 1 oll se proposait d'{tudier -n'a pu ôtre ex~licitée de façon par­
faitement claire ni par le Comité lui-~ême, ni par le ~roupe de tra­
vail con::: ti-~~u8 à cet effet. Aussi les objc-;c-Gifs .:::te la rccl~sr:J:~e ne 
sc :::;qut-ils cl:.l::.-.i_[~:Lôs que peu à peu, à. mes·~:.:ce que ::_:ro~-~re3sa:.:..cr;.t le 
recense:,wnt 8t l' a~l8.ly.:::;e des données, entre_pris ;::.~a:::-1s :l;y:pcd~~Ll.;;C-.Je •J.e 
travL~il pr·écisF;. Il en (:;St :.,ésnl t8 da;_J.S 1<1 condui tC:.; de 1 1 r:nç_uête 
certai~ec i!lcoh~rances, qui ne manqueront DUS de se refl~ter dans 
la structure quelquo pe,_,_. dispropor-tionnô·2 elu pt·ésr.::nt rapport. 

S'acis sant en particulier du S 1 .. 1jeJc fondamental q_110 cons ti tuent 
le "nive&u de 11éca•1L3ation et les modes de rémunératiœ1" sten <\';ard 
à la spcicialisation et ~ux préoccupations sp~cifiques des difZcirents 
chercllears participant ii l 1 enquête 1 des dévelOl)Pel:lGnts plu.;:; cc~'L-:;:i.déra­

bles ont été consacrés ~ l'analyse des procé1~s de fabrication et des 
ros te 8 do t:r·avail qu 1 à celle des sys ter;leS de rému~lératioü, èle leur 
fonctionnement e·t du type stimulant qu'ils coQportent. En outre, une 
partie des donn6es recu0illies en cette matiè=e ne permettait pas de 
tirer des indications dG caract~re général 9 en raiso!l des caract~ris­
tiques des systC;r::es de rémunération en usae:;e dans le3 ét<:-1iJlissc;:nents 
étud.iés. 

En ce qui concel'ne, d 1 autre part, leo nombre,.:tscs donYlées d'ex­
ploita tien recueillies sur la yroducticn et les salaires, au cours de 
la pre~i~re phase de la reoherche 9 leur d6pouillement ultérieur a 
permis d'obtenir certains r~sultats dont l 1 inter~r~tation aurcit 
exigé de nouvel:es enquetes, rendues impossibles par le ~eu de temps 
dont o~ dis;osait. Il s'est ainsi av~r~ ~~rticulibreae~t dif~icile 
d 1 ~tablir ua lien entre les analyses techniques des ~rocciJ6s de fa­
brication et de travail, destinées à définir les facteurs qui inter­
viene8nt dans les opérations complexes de production, et les clonn~es 
d'ex~loitation qui tradui3ent le résultat de l'interaction de ces 
facteurs. 

Pour toutes ces raisons, qui, danG la limite des délais et des 
moyens financiers assi3nés à l 1 enqu€te 9 n'ont pas permis de l;arvenir 
à des interrr~tations et à des synth~sos d'une parfaito soli~it~, le 
pr~sent rappo~t a un caract~re principal~illertt deacriptif et se borne 
à exposer dans le Ccitail le3 faits observ6s et l~s COllClusions qu'il a 
été possible de tirer des r~sultats de 1 1 obs?rvation 9 par l'emploi de 
méthodes appro)riées. 

Les quelques conclusions que les données recueillies ont 
per~is de formuler se trouve11t raose~blées schématiquem2nt au cha­
pitre intitulé fiConclusiOJ:lS 11 et, dans de ~lOmbreux D:1.G 9 elles ont 
le oaract~re d 1 hy~oth~se de travail plut8t que de conclusiono 
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proproQent ditos. Len ~utours do ln rréscnte recherche ne pensent 
donc p~s nvoir f~it oeuvro oxhPuotivo; ils ont simplement recueilli 
et mis en orJro des donn0os ut des informations d'ailleurs indispensables 
pour ~pprofondir ultCrieurorn&nt le sujet. 
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LnS UNITES DE PEODUC 1riUN 

1.1. J..1es 8ta1lisBer~1ents auxcJuols C:,J::rar+:ieYJ.ne!lt le·s trois installc:.tions 
gui font l'objat de la pr~sento 6tude font pPrti6 - ainsi qu'il a 
déj2. été dit - do l'"Ilva } ... ltiforni e Lcciai~n·ie d 1 Ita1ia". 

L 1 "Ilva" peut êtro rognrdée com:no la plus vaste entreprise 
siQ6rurgique d'Italie. Sa production est tr~s important et fort 
di verse. Blle va de ln fonte et dGs Ô-ciers 1iir',rtin et r:rhomas aux laminés 
do tous profilst aux pi~css de f0rre de petites et moyennes dimensions, 
aux moulages de fonto et d'acier ot aux ~roduits trnnsforrnéa : aciers 
de construction, tr~fil6s ct dériv6s, fii machine, roues, c;bles mé­
t2lliqucs, ote ••• 

Pour se faire uno id~c de l'ordre de grandeur de l'activité 
déployée pGr cette puissante firme, il suffit de Se r6f~rer a certains 
chiffrc:s qui so rnprortent à l'exercice 1957 ~ 1.073 ~49:+ tonnes c!.e 
fonte, soit 51,8 ;6 do ln production natiorwlc9 l.597.59t"3 tonnes d'acier, 
soit 23,5% de la production nationale; 1.267.426 tonnes de laminés, 
soit 25,4 ~1, d·'J l2v 11I'oduction national a. 

L'"Ilvc," dispose d'une quinzCLine d'établissements r6partis 
d~ns diff~rontes r6gions de 1~ p6ni~sule ot elle occure au tot~l 
un.cffectif do plus du 20 000 pe~sonnos. 

Ces établis~ements peuvent 6tre cless6s, selon la nature de 
lenrs frJJricatiOYlS e·c le t;y:pe de leur p.roà.uction, en trois crc~ndes 
c~tégorics ~ ~t~blissGrnents à cycle total, nu nomb~e desquels figurant 
Bngnoli, Piombino et ~ri0ste; 6tablissements produisant l'acier à 
pnrt~r d'une charce froide, comme Lovera, Novi Ligure, ?1arghcra, etc.; 
~tablissonents de trnricformntion. 

L 1 "Llf]ill(=! dG B:·.tcn·Jli est l'un rios étctblissemGnts les plus 
import'"nts de 1 1 IL'/i~ .. Dur[Lnt 1 1 cxc;rcice 1957, so. procluction ù. 1 nc.ior a 
dipss s ô le ni vo<1u c1'J o GOO 000 t, C\lors qu0, rendr.n t la même nnnüo 9 

C·3llG de l 1 usi1w de Nclvi Li,~·urc; Ôt[~it ê.o 207 ()Qi) t. Cor:mlG o~ le voit, 
ces d')HX ét2-blicsonunts ont ?-o euz S(JUls y.ro-lui t e.u tote':.l plus cle 
800 COO t~ soit unviron la moiti~ de la production d 1 ensombla de 
l 1 IIN.~.~. 

1.2. LCL structure orgnniqlw do l'"Ilvr.." est t~;pi~uomcnt ccllo d'une 
entreprise multiple, nvec uno direction c~n6r~lu t qCnos ot plusieurs 
directions r0:;ion:.tl,_; s d' 6 tr-,blis s :.:.:.nc:n t. 

Dans chnque .Sto.blissc:m8nt, 1 1 org11nisation hiérflTChi~_uo est la 
suivante : lo QiroctGur a sous sos ordr2s los chofs de service, qui 
0nt l~ rosponsnbilit6 directe deo diff6rGnts secteurs de production; 
la direction d 1 6t8blisscmont caiifo Gn outra divurs dép~rteruonts, qui 
ont l~ chnreo de l 1 udministr~tion du porsonncl, cio ln comptabilité, do 
l~ gestion dos stocks, de l'~n~lyso ct du contr3le dos-tomps 9 etc ••• 
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Chaque établisse~ent ost organisé en secteurs de production 
appelés I::.2~ctton~-' corr.Jsr·oncle.nt aux ph ... tses successiv(;s de l'élaboration 
du produit a partir de le m~ti~rc promi~re. D~ns un Stablissomont 
à cycle complet, fé1r vxmnplo, on comptoJ les sections de production 

. ' k . , .j.. _p • , • ~ • • Cl-D.pres ~ CO Gl'lf) 1 ... lO..U uS ::::ournoau:x, aCl·2Tl.G, ..LElmll10lrS • · 

Contrairement aux soctions, qui corroSJ::ondent · c.ux sec tours 
de production, les services sont subdivisés on unitcis d'orcanisation, 
correspondan~ n des fonctiJns tolles quo : entretien, services 
nuxiliairos, laboratoiros, etc ••• 

Les sections do production se subdivisent a leur tour en 
unit6s de production ~léme~t~irc solon les fonctions qu'elles rem­
plissent. Dans une section do laminngc, par ~xemplo, on compte autant 
d'unit6s de production quo de treins de l2minngo, alors qua les ser­
vices se subdivisent, en fonction de leurs tâches rospoctivos, de 
la façon suiv~nto ~ outillage, dessin, usinage, finition ~t 
o.c1mini s trn tion .• 

Toujours dans le cas d'une section de laminngo, la chof do 
service a pour collaboratBurs immédiats un premier assistant sccond6 
de plusieurs assistants, chacun d'eux ~tant chargé d'un ensembl~· 
d'unités de production et de services dont la composition varie selon 
los sections, le type et les dimensions dos installations, ltimportance 
cles sorvices. 

Le personnel do chcque unité de production (dénommée train 
dans le cadre d 1 uno section do lGminago) est plac6 sous los ordres 
d'un chef de train; dans la hi6r~rchie syndicale, les chefs de tr~in 
appartiennent 2. la C'~t~gorie intcrm-:)dir.tiro (cf. chap. V) où sont 
classés les ouvriers affect~s. à la marche du train de lamin~ge. 

Plusieurs unités de production, constituées en ensornblo plus 
ou moins nombreux selon lé'. granc18ur et 1' importence des élénents qui 
los cot~posent, sont réuniGs sous l'autorité d'un _cho-f de pasto 
qui est g~nor~lomcnt un dipl8mé npparten~nt syndic~loment ~ la ca­
tégorie des omploy6s. Le tr~vail sur les trains de laminage s'effec­
tuGnt par postes altornéo d~ns la cours de la journ6e, il y a aut~nt 
de chefs de postes que d'équipes journalières. Lo c11ef do poste, do 
m6me que le chef de la finition, pour ce qui est des trains de son 
ressort, d6pend directement de l'assist~nt. 

Notions ~~nérnles ~ur les i~stallntions de laminago 

1.3. On a C6jà indiqué, dans l'Introduction, les raisons qui ont 
motiv~ le choix des installations de lamina~o examinées aux fins de 
1~ pr6sente itude. Toutofois avant d'entreprendre la description de ces 
install~tions et des proc6dés do fabrication qui y sont appliqu6s, 
il conviant d'exposer quelques notions d'ordre g6n6ral concernant 
lo laminage, ct plus purticuli~rement les c~ract6ristiques des unit6s 
de production qui seront étudi6es par la suite. 
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Le lnminage ost un0 opération technique au moyon de 
laquelle un linzot do m6tal d'une sBction.variable selon le CQS, 
contrcint a p2sser ~ diverses reprises ~ntre deux cylindres tournant 
en s2ns inverse, est lauin~, c'est-à-diro 6tiré perpendiculairement à 
1 1c.xe de rotntion des cylindres, de t0lle façon Vl'il s'allonge et 
que sG section initiale se nodifie jus;u'a ~rendre les di2ensions 
prescrites, conform5ment .:<.ux co.nn:Jlure::-.; en.0ns..g·éos qUr les cylindres. 

L'install2tion où s'op0re l.c lr!.minnc0 s 1 apr;elle lr.ndnoir, 
ou trnin de ls~inaco ou sim~le:1ont train. Four d~finir exact0ment 
un train de laminaco, on njoutG à sn d6nomination des }rici~ions 
tolle:s 'lUC le J.i:imètre ~.es c;ylinëi.rcs, lc·ur nombro, leur disposition, 
celle dos caces, le typ0 dos lamin~s produits, leur destinetion, 
tous ~l~ments qui permottent de distinguer et de classer les 
instc.llntions. 

Le type lo plus sinple do lo.minoir estJeduo. Il consiste 
on duux cylindres horizontaux de m~me dia~~tre, p~rfaitem0nt 
parr~ll~les, tournant a ln m&me vitesse, en sens contr2iro. Les 
deux cylindres pincont le lingot ou l'jbeuche, qui est amon6 par 
une s6rio de rouleaux, ot ils l'entratnent par friction. Etant 
donni que 1 1 intorvalle entre l0o cylindres est moindra quo 
l'épaisseur de l'6bauche,·le lamin~~e sc traduit toujours ;nr 
une réduction d 1 épnissour, av~c allon~èment et ~largisse~ont 
simult~n6s. Pour obtenir ces l~minés de profils divers, los surfaces 
ù.es cylindres sont usin~)os de fâçpn [r. y creuser des .2..~,nneluros 
de protil ad6qu~t, dont lu m6tal ust cohtrhint, par ln rotation 
des cylindres, ~ 6pouse~ la. forme. 

Four ~ouvoir r~~lisor cette op6ration, les cylindres doivent 
ütro su~port6s ~ chaque ox~rémit~ par des raliers. Cy~indros ot 
l)r.li·::rs sont montés c:o.nt: uno ~'1{','0 1 laquelle :onsiste en une er~bace 
et d~ux mont~nts, qui roçoi~cnt les log&mcnts des coussinets destinés 
~. su,rarter les cylindres, coux-ci sont montés selon un dispositif 
qui permet do ~~sler l'intervalle entre los cyltndres, nu moyen de 
vis do pression ~lac6os au som~et dos mont~nts et agiss~nt directement 
sv_r coux-ci ot sur le lo{!,'UJ::cnt d.u cyline.re su:)érieur. L' Gmbase. surjrorte 
lGs montants lat6r~u~ at fixe leur 0cartGmcnt~ 

Il ost aisé de com~rondre que si l'on ne dispose çue d'une 
süulc cage duo et si l'on doit sou3ottro à uno nouvelle passe une 
b::rre dojè, lo,minoe do.ns un sens, il f~"'ut, eoi t inv.:::rsor lo mouvement 
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cle rota ti on d·:?S cyl in ::res, soit prûvoir le l"',_; tour it ~ vi do 11 r}o ln 
br.:-:rTc >C.r-:..~.ossus lt: cyli:œJ.r·J E:upSri8Ul". LDc ir:.convÉnients r1uc: com­
r·ortent CC:S oporationo };h)11VC11t Ûtr8 éliminÔS ra.r 1 1 introcluction de 
la c2,gr; trio, qui cc)ns is t.:: en trois cylinc~ro s supGrpo s OEl, dont le 
cylindra m~~ian soul ost mot0ur. ~u couple dus cylin~res ru~dian­
inf6riuur assure lo l~uin~go dcns un ssns, et la couple ~os cylindres 
médian-sup6rieur permet d 1 op6rer en sens inverse. Evidemment, 
lü métal l.:·,min0 d·:u1s un sor~s •:t sorttJ,nt d-1 1PlO ca:aneluro c~u couple 
infciTiour Coit 8trc pr6sunt~ on sens ~pposé ~ l'~ntr6e d 1 uno cannelure 
du couple sup~riaur. C0tt~ opSr~tion se r6pétcrn aut~nt Je fois quo 
le cycle do l:.Ù·lin:-:.lg·-=- prescrit Cé)ffiJ:.)OI'tc~ do pa~:; sc s ~ elle sor-:. ext3cu t8e 
manuellem2nt, à 1 1 ~ide d2 pincGs 0t de crochots dans 18 cas ~e barres 
p0u j"C.·s~ntos ot si les trains ne sont ::;)as m8cr.nis8s, et mécaniquement, 
au moyon do tables basculantoo a rouleaux lorsque loS diBensions 
et lu poids no permettent pas les manoeuvres ~ la main. 

1.4. Pour passer du lingot, tel que 18 livre l 1 aci~rie, au produit 
fini, il fgut souucttro l0 m:t~l : toute ~ne série d'opérations do 
la~ina~e; cos opérations peuvent Ctre réparties en dGux rhasos 
princip0les .. 

Au cours de la prcmi~re phRse, le lincot Gst t~ansformé on 
un produit serrü-lm::J.in,) auquel on donno 1·3 nom général d 1 c'Sbo.uche; 
le tr2in· où s 1 effectuo cette trsnsfornation ost dit train ébQuchour, 
ou tr:1in dé~.:~rossis:~eur. i1u soco:nJ stade, 1 1 ébauche e-~T·tr;~nsiz;~ée­
en produit fini, ot le train qui pi'OC~de a cotte opération est dit 
trail1;._:f_+._ni?~!2-L• D:-: .. ns curta.ins c~1s, J.orsque lR nA, turc du r:;roè.ui t c.:t 
la ra0thode de laminage lo commandent, Ul1\? phase intorméJ.isire pr2ut 
s'insérer ontre lo trnin 6baucheur et le train finisseur; on a alors 

... C"', ....... S > ~ ..... tr""' · .. 1 C!.l""·,.~~ • f~.l d. '- t n. ..~ ,.. + :1 -~ rc- ,.~,)_.._ cL :_tlJ. cvll '--.i:·JClc.", .tl't _:.!:..:;;;:._J.l1 t.'·r.Jnara ... e~~· 

LE.;s c".u:c;s c1 1 l1Yl tr2.in de l:tminn,u;e peuvent êtTo disposûcs 
Sol c~n JGJ."Ol""', ... sn 1-'mr:.c• Tl"l··~cl·,-.-,uv. ll--vj t"''Yl'"lüTY'n "'U "en --a,.allo"\lr,fi. )11 .,.) _. ~\...ll.!.lJit...;..ù L-... ._ll..,~ J_)l.v .~':... Q L"L. •:_tl.J.\,.;_~J.j_~ L' jJ ...l.. -· .J...~ \." 

"libro". La ù_isposi tion est di tc "en tt:ndor:l" q_uand la pr:>grcssio:'l 
de le:.~ !:~arre s 1 off Ge tuc: d8,ns le sons dG 1 1 G.lic:numc-nt des C::'.ges, ot non 
par;;,llèJ.eli OU 11 cn li:::;no 11 ·qur'.YlÙ lg ba:rre pr•ogrOSE·G rerpencliculairoment 
à c•.:;t :.~lis·n0mGnt • .t:::llu t=)st 11 li'bre 11 quc.ncl c:hr~:-1u1;; bc..rro est .'}ctionn6e 
sépar6mcnt. D~ns cort2ins trains, lGs cagGs pouvant &tro disposées 
pour une part en t~ndom, pour l'autre en pnrall~le : tol 0st le cas 
do l'un dos trains pripar~teurs qui vont &tre 6tudijs. 

Da~s les trains finiss~urs laQin~nt l~s ron~s 0t le fil 
machine - co~ne, p~r Jxcmplc, ceux de Novi quo nous allons décrire -
il est courant cle ,::;_is:Joser des c~tu·cs trio en r·ar2.,J.lolo ct C.c; les 
faire tr~vailler 011 duo, nlternativomunt, ce qui cignifi8 quo tous 
los cylindres médians matours des cases sont nccoupl6c· antre aux 
at Jonc dispos0s sur un axo unique, cofncidant avec l aliGnGmont des 
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cages, c~t que chaque cag3 trio n'effectue qu'une soule op5ration, du 
fait qu'il y alternance de travail des couples do cylindres médian­
sup~riour at dos couples ~e cylindres m~dian-inf~riour. Dans les 
trains do co t~rp.e, la barre ost ongacée, soit manuollomont, soit auto­
matiquement; quand cola est possible, à l'aide do doublons~. 

En cours de lumincge, une barre peut 6tro prise si~ultanément 
dans plusieurs c~gus d'un m&mG tr&in. Celui-ci ost dit alors trein 
continu ou à sornontuge, solon que los c0g0s 2ont disposées en tandem 

._ -... . .. ,~ 

ou 0n paru.Jlole. Lo prod.ui t lc.miné simul tan,·.;ment dans L~OliX c.ag.us 
successives a nécessairement tendance à former uno bouclo, dont le 
développomont peut varier considJrnblement solon la vitesse resrective 
du p2ssage do la barre ~ trevors los deux cacas. On comprend sans 
peine que, si los ca~es sont disposées en parallôlo, les boucles qui 
SG forment, en serpentin3, entre deux cages contigücs, ont toute 
l~titude do so d5velopper, pour peu qu'on prévoie à cet effet dos 
glissi~res am~nng~os lat~ralement à la rangée d 1 aligneuent des cages. 
Mais quand il s'agit d'une b~tterie en tandem continu, la boucle no 
peut plus se développer et comme cllo ne peut se drossor snns appui, 
il faut n6cess~iroment en limiter la longcur ou la supprimer cGrrément. 
Coci pout créer des probl~mos extrgmont compl~xos de réglage concernant 
la vitesse relative do rotetion des cylindres, dos difftrontes cages 
du tr~in, problamos qui sont résolus gr~ce aux syst~mes modornosde r~­
gulation dont sont dotées aujourd'hui les installations de laminage en 
continu. 
1.5. La dcscript~on n porté jus~u'ici sur 1 1 onsomble des op6rations 
techni~uos ot dos installations correspondantes, qui concernent le 
lamin~ge proprement dit, tel qu'il s'effectue dans des trains ~ivor­
senent composés ct disposés, selon les différentes formules précitées. 

Cependant, po 1Jr pouvoir laminer 1 'acier, il faut, comme· il 
a d6j~ 6té dit, le porter ~ une températur3 donn6e pour lui donner 
un c~rtain dogr6 de nallirbilit6 et de plasticité. L cet 0ffet 
s'impose une inst~llation permettant do proc6der a l'opération de 
r6chauffage : le four. Pour aliconter celui-ci, en amennnt jus~1 1 ~ 
lui, depuis le d6~6t, la ch~rgo, c'~st-à-dire lo m6tal froid, qui a 
dos dimcnsiono fix6es a l'avance, il faut aménager un ~ispositif plus 
ou moins compliqu~ do trans~ort. Lo scct~ur technique o~ s'op~re ce 
trensport s'appello l 1 2li~entation. Puis, le mStal ayant 6t6 enfourné, 

A ........___..._ . -

chauff6 et dument lamin6, il faut snfin refroidir loo produits, les 
ro.Gscmbler, lus peser, lus cJ_ÇLsuer et los cmr.lag:.-.,nisor c:n. attendant 
l'expédition a la client~le. Le sectuur o~ s'offoctuont ces op6rations 
est a:_;pol0 le .llifr_ç_, ou évac1..:u=-lotion. 

De tout cc qui a 6té dit dons ce bref exposé limin~ire, il 
rJsultc donc clairomunt que les descriptions qui vont suivre, qu'elles 
portent sur les installutions ou sur les procoosus de rroduction, 
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devr·:)nt nécessairement s'ordonner on fonction dos se~ctour~ technigucs 
cssontir.;1s commu.ns e,ux trois trt:~inf; étudiés. 

Cos s0ct0urs, cités dRns l'ordre de lour st1cccssion au cours 
d~ le', .P::oduction, s~nt J.~s suivrvnts : ,;}~iwo~_t.:tion - fc:ur - t::ain 
dUg'l:C2_~SlSS8UI'- trG-J:.E:_l,).J.'OP'.;.r.:~tr}Ur- tr8].;E_ flnlS~G1~- ~YQ..CU3.tlOn. 

1.6. Pour mieux com~renJro les ~articularit6s d'~nstalletion du 
'train~ main, il n 1 0st sans doute pas inutilu de ~appeler que cette 
inst::llo.ti~Jn, qui se cc)npose un rôc.li té do rlusi·,'JUI'S trains, e;, 8té 
conGtituéa en 1931 (date à laquelle l'établissement do Novi fut 
rc~tts.chü à l'"IlvtJ.") pf~r 10 regrm1110!-n.2nt <l'équipements anciens, 
existant depuis 1912 e~ remis on ~tat. Le laminoir de Novi a maintenant 
rour f~;nc ti on de s.~'- tisf2,ire à tou ts~s los commandes conmerciales do 
d6t~il ou de ~ctits lots, spécialement en barres et en petits fers 
·- conm~ndes QU 1 i1 est pou pratique de f2irc exécuter por ~es tr~ins 
m~caniques - et d'utiliser tous les rebuts provenant des nutros trains 
d0 l~ soction.·En offat, le groupo de Novi se pr&te bien~ ces fa­
brications, qui exigent do nom~reux changGments de cylindras, chaque 
montage n'étant effectué que pour une période d3 production de courte 
dur~o, d'o~ l'avantage d'utiliser ltn syst~me dans lequel lo rCgl~ge 
dos trains de laminago soit aussi sim~lo ~ue pos~ible. Lo vie~x 
système de laminat;-J à 1 1 aicle de pincos et de crochets ré)ondr:.nt 2-
cettG oxigcnco [i. été Gl'.:'ointonu, ce qui o. p•:)rmis d'.:::voir, c-..ux fins de 
la pr0sente 6tu~e, un ~xomplo do fonctionnement actuel d'une ihstalln­
tion appliquant des procédés aujourd'hui compl~temont abanao11nés. 
Ellen toutcfoi::J été })E:-rticllorllont perfectionnée, noto,Inmont en ce qui 
concerne los sorvices ccnncxos, récemmGnt encore modernisés en vue 
d 1 c.ccroîtru n:1 maximum son readement. Par exemple, le four qui alimente 
ce groupe de trnins est do typo moderne, fort différent du mod~le on 

A 

usace a l'~roq~e ~laquelle l 1installRtion 2 été cré~e. Do mome rour 
la forr::!e motrice : los anciennes tlotrices O. vr.:.pour· ont itr.J remplc.cées 
pur a~s moteurs éloctriquos triphasés; de m6me encore pour l'~limon­
ta tian do la Cé'GO d 1 é"Jaucno, c:ui a 2t·.J m~1niG d 1 une table bos culan te 
à rouleaux. Ln raison GJsenticllG pour l~1quolle cette installation 
a survécu tiont, nous l'avons dit, à sn souplesse d'exploitation 
qui lui perœet de s'acquitter do fsb~ic~tions dont l'ax6cution ne 
sornit ras rentable si olle 6tait co~fiée à dos install~tions plus 
mécu.nis6es. Tout on 1 1 ~,ûa~tn.nt peu ~- peu nux progTGS co:r2.si dl3ra.bles 
intervenus dans cette brnncho cie la sidérurgie, les techniciens 
se sont donc abstenus de modifier les éléments l0s plua c8ract6-
riotiquos ~u proc~(é priwitif. 

Le train à mcin de Novi Ligure a actuellement pour p~rticu­
la~it6 de présenter trois lignes de finiso~go. Doux d 1 entro ollos 
aboutissant au tr.'1in"500". On trouvera ci-dessous une description 
dét~illéo des trains 250/500, destinée ~ fournir les él6ments 
nScessairos a l'analyse des différentes phases du processus de 



Tableau I - 1 

"Train à main" 

SCHEMA DE L'INSTALLATION - Echelle 1 a 500 

(Notea les chiffres entour~s diun cercle concernent les postes de 
travail relatifs à la production de bobinest les chiffres entre 
crochets concernent la production de barres} 

Cisaille circulaire à froid 

Table à rouleaux fous 

Cabine cOmMande table mobile 
Table à rouleaux 

Transporteur à bande 

0hariot de char ement 

Train "250" 

Cabine commande de la défourneuse 

du r~chauff 

Enfourneuse 

Four à réchauffer 

Convoyeur automatique 

Table à rouleaux 

Cabine de lateforme du train 

Table à rouleaux basculante 

Train "500" 

e ébaucheuse 

derrière la 

DENOMINATION DES POSTES DE TRAVAIL 

Numéro de référence 
du sch~ma Nombre d'ouvriers 

ALIMENTATION 

1 Manoeuvre prépos~ à la charge •••••• ___ 1 __ 
Total 1 

RECHAUFFAGE 

2 Chef de four ••••••••••••••••••••••• 
3 Aide enfourneur •••••••••••••••••••• 
4 Manoeuvre défourneuse •••••••••••••• ___ 1 __ 

(5) 
6 
1 

(7) 

Total 3 

EBAUCHA GE 
Changement à 4 et 6 •.•••••••..••• (1) 

Machiniste de train ••••••••••••••• 1 
D~grossisseur..................... 2 
Changement à 7••••••••••••••••••••_jjll_ 

Total 5 

DEGROSSISSAGE 

8 Cisailleur de billettes •••••••••••• 1 
9 Préparateur. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 2 

10 Aide pr~parateur ••••••••••••••••••• 2 

le) Changement à a ...•..••••••••..•••• _lli_ 
9) Changement à 9··················•• 1 
10) Changement à 10.. • • • • • • • • • • • • • • • • • 1 

11 
12 
13 

@ 

Total 9 
FINISSAGE 

2ème attrapeur •••••••••••••••••••• 2 
1er attrapeur ••••••••••••••••••••• 2 
1er aide lamineur................ 1 
Crocheteur •••••••••••••••••••••••• 3 
Changement à 11 •••••••••••••••••• -~ 
Changement à 12 ••••••••••••••••••• 2 
2~me aide lamineur •••••••••••••••• 1 
Changement à 14••••••••••••••••••• 1 

Total 14 

TRAIN (Ebaucheur - prépar. - finiss.)--

EVACUATION 

15 Chef d'évacuation de la production 1. 
16 Cisailleur (enrouleur) ••••••••••••• 1 
17 Premier préposé à la table ••••••••• 1 
18 Manoeurvre à la table •••••••••••••• 2 
19 Manoeuvre à l'évacuation de la prod 2 
20 Aide cisailleur •••••••••••••••••••• 1 

(21)Changement à 16- 19- 20 •••••••••• (1) 
(22)Changement à 17 et 18 ••••••••••••• ~ 

Total 11 

TOTAL POUR TOUTE L'INSTALLATION •• 43 
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production et à CGlle des op~rations ex6cut6es per les différents 
ouvriers affcct6s au tr~in. Le do~cription est un exposé syst6~atiquc 
retraçant los diff6rcntos phases do fabric~tion cux~uelles, co~mo 

·on 1' c. vu, col'rcsr;ondùnt c:,ut?nt ëLc.:: .f?J2.9tSt:!.Jz.s tecj}.nologïgl:.es bien dé­
tormin6s ~ alimentation, r~chauffe~e, tr~in ~égrossissaur, tr~in 
prdJ)B.ro.. tour, t:rain finis St.;Ur, r\:,fr;) iclis serr..1an t (ou enroul2-go, s'il 
s'agit de proclui ts finis on tobine·s). Y.:o gr~phiq1..1 o du table['.u 1 ,'1 où 
sont indiq118os, r,vcc leu:::· d6no~nin"F.ttion précise, l1~s machines et 
installations los rlus ir~:portr~.ntcs, pGrrnct d 

1 o..illGlH'S de se fFlire une 
idCe somm~iro de la r~pn~tition st Je 1~ structure des installations 
(le graphique indique 6galement le position dos postes fe travail 
du train, dont il sera question eu chapitre suivant). 

A1Jlll.s:ptation- Un pont roulant, dont la travée est perpondiculaire à 
ln ligne de laminGgo, fai~ l0 va-et-vient entre les demi-produits 
on attente, qui constituent la chargo des laminoirs, et deux chariots 
mobiles sur rails qui cirbulcrit e~tre l 1 enfourncuse ct l'ouvert~ro du 
four. L'onfournouse ost ~ doux t2tes, pouvent Gtro cctionn6cs simul­
tanément ou isol6cent à ~artir d'un pupitre situé a proximit~, ou 
a r~rtir d'un autre pupitre, conmutable avec le premier, m~is placé 
d~ns la ccbine du défourneur. 

Réch~tuffap:e - LG four ost du type à po us sour et c18fournüm~;P-. t lo. té-
ral ct se charge a froid. Il ost à conbustion, brfilant indiff6rp~ment 
du m2zout ou du m6thano 9 avec ~6ssagG· rspid6 d'un combustible à l'autre, 
1 , l , t •' " 1 , ' .... t , . , . , dl e cas oc1ean • A co~e au rour se rouve une cao1no oqu1peu un 
tabloc.u de contrôle groupn.nt lBs in~:trur:1cnts qui indiquent le débit. 
la tcmp6rataro Gt ln pression Qu co~burant et du combustible, ct 
qui s~nt r8li6s a l 1 a~p~r~illagG d'nutorégulntion du four. L~ décharge­
mont, lat6ral, s'effectue au moyon d'une défourneuse ou d'un extracteur. 
La d6fourncuse 2st constituée per un br~s poussuur commandG par friction; 
le lor~g (le l'orifice a,;; scx·tic ciu four s'étendent deux roule:1ux ox­
tr~ctLurs 2ux~uels fait suito un tr~in da rouleaux ~otourc. Tous ces 
dispo~itifs sont co~mund6s dcp~is un soul pupitre placS dnns le cabine 
d1J. d0fou:cneur. 

Train ébr~uchoEr c~e....2_9Q - Le "t,'lbliBr" ou to.ble be,sculc..nto si tué à 
l'avant ~o la cago ~bcucheuso ost nlimonté par un transporteur ~ cha­
riots dont la mise an route cat dJclonc~ée auto2ntiquemont par une 
butéu disposée ~ 1 1 extr~wit~ du tr~in de roulonux mot0urs. Le train 
11 500 1

' s.:; conposo de; trois cn.ges trio o.c.tionnses pa.r. un motour ôloctrique. 
La ,romi~ro cage sert ~g~lonent d 1 ~baucheuso pour lo tr~in 250, t~ndis 
que.l~ sccondc oct ~ré~aratricc, ot la troisi~~e, finisseuse. 

Tout à c8t~ du ttc..in 500, unG ccbino sur6l~vée (pnsserelle) 
0n groupe tous les organes ~e coœm~nde. 

P~:.rtc~nt de la d0rnièro cngo finisseuse du trnin "500", un 
train de roulc~ux conduit ~ la scie circul~ire ~ balancier, command~e 
a 1~ @~in au ~oyen d'un V0lnnt. S~it un train de roule~ux qui ~ojoint 
1~ table m6c3niquo do refr0idisso~ont, constitu6G pcr deu~ crillos, 
l'une fixe et l'autre mcbilo. Tous ces diS1îOSitifs ont lours commandos 
centralisées dens uno c~bine uniquo surule~éo voisine. Le train 500 
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n'est 0Pl:loy6 comme train finisseur qu'en ramrl~comont du tr~in 250 
et il sort pour lt.~s pl~ofils l'(;l1(1_s clo plus de t;.O mm. 

Tr.-~,in 2c:,o- Ce trcdn Oi3t alira,.;nt6 diroctomont TJar lr.: cago 8bauchcuse du 
"train -500 11 , rc~r 1 1 interrnôc~i ·· .. ire du train C1.8 r;uloatlX lo long duquel 
est dioros~e lQ cisaille ~ btllettes, comm~ndée à lu main par un le~ 
viur. Au delà de l~ cisaiJle, lo train de roulo~ux so poursuit rour 
about:Lr à 1~:. pl'OI"Jiè:ro cago elu "train 25.J". Le trnin se com})OSO G.e sept 
cages trio Cis~os~es en ~~r~ll~lo Gt 2ctionn~os par un seul motuur 
électrique: • 

. :Gv~-;~t~..2.!l, - i'~,,rt~·.nt c7.e cette CCl.g"G, un transportc:;ur à bande re,joint, pRr 
p~r lo moyon d'un eiro en maçonnerie, la table fix0 de rofroidissamont 
constitu0--- on l'1occnrronce p'lr une erille fixe:, d 1unt:: inclin.~ison 
appropri~o • Du c8t~ de cutte grille opposé à celui de l 1 ali~entation, 
sont c~ir:;r1os6s d8s rouler.tux fous qtli relient le, tQblG fixe du re­
froidic-;semont [:- le:;_ cisaille c,ct:i.omée par un moteur et oommarùŒ prlEYicr à mmn ..• rans 
l 1 ali~ncmont du transporteur h bande, s2 trouve, toujours :~ns le 
scctGur du p~rc, un8 bobineuse pour plats mincos qu'un moteur 6lectrique 
actionno à l aide ~'un r6ductour, L~ com~ando ost manuelle. Un train 
de rouleaux fou on ~v~l ~e la cisaille, un bac do collocte, un pont 
roul~nt et unu basculu cornrl~tent l installGtion du tr~in ~ main. 

1 • . -(. IJo trQin scmi-au tot:J.o. tigD:,~_l,s .A . ..l con:t:JrGnd qua tro li cnes fi­
nissGusGs, dJnt trois SG ra.t-~C"?.chsnt rcs};;cctivemGnt nu promior train 
finiss0ur "280", r"u s0cond trç;,in fiYJ.isseur "260 11 et au troiEième trélin 
finissour "330 1

'. L0. qu.::.triè::w lir;no fini~;sov_sc clcstiné.J è_ le;. production 
de produits en bobines est reli~c ~ l~ f0is au rrcmier et au seconi 
trc,in finisseur (trains ~~~:BO" ot "260"). 

Do l~ mGue façon que pour le train a commande manuelle dont la 
descrirtion pr6c~Jc, no11s ox~minerons ici sépar6ment par suctour toch­
nologique lc;s divers él,.Jr::.Jnts ;lu tro,in somi-:1utomo.ti~1ue. 

I'our ~.voir une i'-l.:So sommaire de 18. structure de cette inst:;,lla­
tion, le lGct0ur reut utilement consultor le gr~phique 2nnoxj 
{table~u I,2). Cu ~r~phiquG G3t ~la mGoo 6chelle que celui concernant 
le trnin ~ m~in; ln comp2raison G 1 on trouvo fncilit6a. Il indi~uo 
égQlomont la dis~osition do2 ros±Gs de travail, qui sera commentée 
au ch~1I)i tre II. 

Àlimen t:"l -!~ion - Un ron t roul 0 n t îr_' i t la l io,icon en trc.~ l o c.~ éiJÔ t ~~e la 
~nc:~ti8ru ~t;'ai ter et deux chariots roule,nt sur rcils allc.nt clcs en­
fournous~s aux fours.Los enfourneusos,à raison d'une p~r four,sont pla­
cées devant les ouv0rtures de charg0mont. 

Fours - Los fours, du typG ~ sole poussouse et déchargement frontal, 
sont [~U nombre do doux. Ils sont chauffés r.,u. mQzout et déj)Ourvu 
tout instrument do contr6lo ct ~'a~tor~culation; ils ont unG car~cité 
totale onviron deux fois plus élev6e quo colle du four qui alimente les 
train~ 250 - 500 à commande manuelle. 

Ebo..ucheur - Un train de roùleanx relie les fours à une table à rou~ 
len.ux oscillante si tuée dcv~~.nt la première cage du train ébaucheur, qui 
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lb 1 

1[ J.l- .li ~ 11 TRAIN SEMI-AUTOMATIQIJE " 

J ~ -- -----------------' 
Schéma de 1' installation - éohelle l/50C 

~f. ALIMENTATION • r't:r • RECHAUFFA GE • .. EBAUCHAGE • r!;f. DEGROSSISAGE .. 
rTf. FINISSAGE or. lrff .(ebauoh1~ar .finiss. ~; .. EVACUATIOl'i ::. INSTALLATION COMPL~~· 

ap. ., réf ap. 1111• réf - op - eUJ: 

1 Préposé à la oharge. 1 J Chef de four .•••••• 1 7 Premier ébaucheur ••• 1 11 Cisailleur refendage. 1 n Premier serpenteur . 2 11 Premier aide lamineur 1 20 Che! de table .••• , 1 

2 Conduote~o~ÎaE~nt •• 1 4 Enfourneur, ••••••• 1 8 ~fr~~~cE~flsé ••• 2 12 Préposé- :~ur~:-. 2 15 Deuxiàme serpenteur, 1 18 Manoeu'V{~a~éposé au 1 [zù Ciaailleur .... 1 

5 ~sâstant-ch~f 2 8 Cisailleur ébouteur • 1 (13)Remplaçant à 9 et 11 (1) z• Maohinis te train de 2 11 Oxycoupeur ...... 1 @ Enrouleur ••••• 1 
d fourneur rouleaux [n] ~o4'1!bf!éposé .• 

1 Manoeuvre préposé •• 2 (8) Remplaçant à 8 ••••• (1) 
1 

au four (11) Relhe à 14 et 15· • (3) [zjj !~oeuvae Pt;~· à • (10)Deuxième ebauoheur (1) @ !iio~~~:sp~é~~es 5 (remplaçant du Ier) vac. es o es 

@ ~~~~:~:,. c~~;g~nbi.Île: 
Total z Total • Total 8 Total • Total 8 Total B Total 14 TOTAL GENERAL .a 

Note a Les chiffres entourés d'un cercle concernent les postes de travail relatifs à la production de bobines; 
les chiffres entre crochets concernent la productic;m de barres. 
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qui comprend deux cages trio en parall~lq, entrain6es par un seul 
matour ~lectrique. 

Le train de rouleaux qui se trouve d2rri~re la promi~re cage, 
précédée par la table oscillante, permet d'effectuer l'introduction 
des ~bauches dans les cannelures du laminoir. Un train de r8uleaux 
évacu~tour relie la dcrni~re cenneluro de la premi~re cage à un bas­
culeur automatique, d'o~ ~art un second tr~in de rouloaux menant a 
la cisaille ébouteuse, puis A la seconde cego. Cette seconde cage 
ost à trois cann&luros roliées par uno doubleuse t: .. utomc.tiquo héli­
coïdale. 

Une plnto-formo de commande sur6lovée, situéo au voisinage 
immédiat. du train ôb~:,ucheur, groupe toutes los commandes 0.es trains de 

_rouleaux. 

Do la socon~e c~ge de l 1 ébnuch0ur, p~rt un train de rouleaux 
conduisant à la cisaille dG rofondage, du type à couteau se d~plaçant 
do hau. t on bas, commeonclôe à ln oo.in à l t aide d'un levier actionné 
par un uoteur. 

k c8té de la cisaille sont égnlement groupées le~ commandos 
des deux trains de rouleaux d'amenée ot d'dvacuation men~nt au trcin 
prJparatcur ainsi que le 16vier de commande de l 1 Riguillage. 

Tr.iJ.in j)J'Ehr~trat§..11.f,- Il est à qur.tre c0vges duo, dont le.. seconde est on 
tand0m ~vec lQ freni~re ct en pcrall~la avoc les doux autres. Des 
doubleuses ~utomatiquos à 6eux voies les relient. Une doubleuse auto­
matiqua relie le tr~in pr~parateur à ln seconde ccge du train finisseur 
"280 11

; u .. no e,utre doublvuso autornatiqw3 rr.;lic la d(:,rnièro cage du 
prépQrctGur ~ la prGmi~re cage. Sur co trajet s 1 ins~re un aiguillage 
dont la l~vier de commande est pl~c6 sur une passerelle. surilev~e. 

ler ot 2~jne finiscaurs - Lo nrGmier tr~in finisseur 280 comnrend six 
..;;_;....;;;;.o.....,;;;.._;;.......;.~. -··-- ~ - .!.. 

ca~~s trio en parall~le, travaillant altorn~tivenont en duo, muos par 
un seul moteur. Toutus los cages sent reliéas entre elles p~r des 
doubleuses autom.atiquGs ù deux voies, 8. 1 1 exception de le. li'•.ison Gntre 
les düllX dernières, qui 0st nssur2e manuellemC!nt p.:tr un n serpentenr". 

Uno doubleuse autoc~tigue ~ quQtro voies relie la dcrni~re 
cage du l'T()mier train finisseur "280" 8, la r.:romièrc cc,g(; du sec0nd 
~n finisr~eur "260" o CGlui-ci comprend quatre cr.~gGs trio en petrallèle 
travaillant alternativement an duo qui sont GCtionn~os, a travers un 
réduct.::::ur, par lo moteur d.u trD.in "280". La liaison t.:ntro les c"c.ges est 
ré2,liséc, p.qr "sc:rpont~go" -~~ 1 t o..v2.nt, :.;t ;ar d.oublou2e =\ 1 1 rrrri0ro. La 
cage finisseuse est reliée nar des tubes a~x onrouleusos de bandes ou 
de f-il .t-n couronnes. I+ on ~a. fle .. rnômG _pour :la. dç;:cnière c .. ::-1u:-:: c1u train 
finj_ssc:ur 11 230", :::wur ronds. de B. 8. 15 mm ct_pour cnr . .r.és c~o 7 è, 14 rnm. 

Evo.ç_~tion- Les en_roulcusos sont .. E!-Gtionnôes 1~ar un moteur. L'expul­
si~n des couronnas ost coDm~ndéo tar un cylindre·fonttionnant a l'air 
compriné. Une passerelle située devant les enrouleusos'groupc toutes 
los comm~ndos correspondantes. Au-dessous des enrouleuses st~tend un 
convoyGur automatique des couronnes, du type à solo mobile (pa~ de 
p6lerin) de 60 m do long, comprenant une grille fixo ot une grille 
mobile, qui est cntrainé pcr deux moteurs à réductaurs. 

Une balance et un pont roulant compl~tent 1'6quipemcnt pour 
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le production de b~bin0s. 

Pour l~ rro~uction des barres, leD cagos finiS2GU20S des deux 
trains n260:' et 11 2<30 1

' i::lCJnt nrunies cle couloirs S. roulo.~~ux l1iE:nant à 18.. 
cisaille circul~iro auto~atiQuot ~ui coœprcnd 9 mont6s su~ un bfiti do 
fonte, deux coute~ux 'circulRirco cntrain~s !:ar ri~uctcur. Bn sval do 
la ci saille o t p[o,rallolc:men t 3. l'alTo clt:.:: rcfr:Jidis;::.. Gm·.l1 t, s 1 étcnJ. une 
table; à rou10eux o-ù so trouvont inturcr·,léc;s ciEqù.:,nts 2ilctt:~o do 
culbutage a;ntomatiques s;ync~-~ronis8es avec la cisaillJ roui' b~sculor les 
barl'os sur 1 1 r~i:ru ;~c refroic~_iS.-J2mcnt, Cc·llo-ci est CLHl:::Jti -tuéu I·ar une 
grille fixe ot p&.r ·l.J.ne t_;Tillo mobile • .t~U ùord do 1 1 .~;.ire; du rc:fr.)iclisso­
mcnt1 se tro11Vo un dispositif pcrmutt~nt de s~isir les b~rres pour los 
basculer sur le t~blier do sortio. Au bout du train do rouleaux, se 
trouve une cisaille à froid SGrvant a couper les barras à longueur, 
iJ. l~, sui to de cette cisaille, une; t::,bl8 à roulE: aux s 1 

:)ton:. pr~r2llèlo­
ment ~ubac de collecte~ 

Toue los dispositiin sus-indiqués, de l'aire do refroidissement 
cu hRc de collocte, sont c0nm~nd6s ~ar des poussoirs placés pr~s de la 
cisaillD. Uno b~lance ct un pont roulent compl~tcnt l 1 instflllation 
do r~massago d8s produits finis en bnrres, 

~~mo finisseur - Pour les nrofil6s ronds de 16 à 40 mm do di~m~tro et 
....._....,_.~··--·~--- "· 

cnrrr.~s de 15 à t].O nm, il uxisto u:~1 sutrc: t~.;;i,~LLJJ.nisso~r ;:,o, relié 
à la seconde caco du tr·-;_in r:r.Jp.::~ra t()Ur ~·:.3.r un,; table :>-... r')UlGaux. Ce 
t~8in comprGnd sept cages trio on rarall~l0 trevaillant alternativement 
C'Yl duo et actioi-l):i.ées J::r'.r un seul mote;ur. L;::~ lir:ison entre los caé;,'nS 
ost e.f:sur0o, S'liY:.:·.nt L_~ t;y};,:: du rrofilSs ~ rroè_uir,.:, pé.~l' r1es dou1)}CUSGS 
automati~uos ou tien p~r dos t~blos à rouleaux plac~es devant ou derri~re 
les csgos, ou encore ~ ln 5nin, p~r un ser~entcur. 

r:Cous lc~s ta1J1ic;rs à roule~1ux ont leurs commc.nd('S centrc~lis~)c~ 
sur ïJ.no pé',s::;orc-11,_. :~e u1an~ouvru voisine du train de larrrinoirs. Un 
couloir ~ roulc~ux relia l~ derni~rb care du trcin 330 à lB cis&ille 
circ ulairc a.u tr)mo.. tiquü. 

rl10US le3 O.]}Ji~'l'0ils Ctl1i SUi VGllt sont los rnênes que CeUX C~- 1 GV[l­

cuation des b~r~es pour la3 trnino 260 ct 280, dont la description 
pr6c~de. Deux enrouleuses aos rGbuts sont disposées en cvant 0t en 
arri~ro des lignes finis~eus0s des trains 230 ot 260. 

1.8. Lo train 11 continu" instoll·J dr1ns l
1·o.sine do J3·l:··noli cowprond 

doux lignas finisseuses :· 1·unu, pour lq pro~uction Q0s b~rros, partant 
de 1~;, c·:~g·L: 14, l 1 t,-:J.tro, J:OUr lo, pr·Jdt:ction cnruF1<2o 0:2. ~.-o-biL,_·3, se 
r~tt3cl1~nt au tr~in finiss2ur ~ six capes. De m&me que pour les trains 
à main et semi-autom~tique, la ~escription détaillée qu'on va lire est 
subdivisée en secteurs technologiques~~ 

Le graphi~ue a~~e~é (tableau I,3), QUi est à la m6me 6chelle 
q1~le les deux précêue..-:1 .. ;8, '~,,-ççte une idoe sonmaire do la structure et 
des dimensions des 1ns·:: ... LI 2:i::ions et pe.rmet des comparaisons (en ce 
qui concerne la dispositjo~ des postes de travail figurant sur le 
graphique, cf. chapitre II). 
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p ALIMENTATION p p RECHAUFFAGE p p EBAUCHAGE p pDEGROSSISSAGEp p FINISSAGE • .. réf. .... réf. .. réf. ap. réf. Ill• r4f. 

1 Chef charge 

2 Manoeuvre prép.à la chargel 

3 Machiniste banc de • • • • 1 
chargement 

' Conducteur du pont • 1 
roulant de chargement 

Total • 

5 Opérateur enfourneuse ••• 1 11 Lamineur ébaucheur •••••• 1 

1 Premier chauffeur • • • • 1 12 Machiniste moteurs •••••• 1 

l Opérateur gu.ides engagement 1 

1 Opérateur défourneuse • • 1 

(18) Changement à 7 - 8 - 9 • • 1 

Total Total 2 

t Machiniste cisaille volante 1 

Total 

Nota: Les chiffres entourés d'un cercle concernent les postes de travail relatifs à la production de bobines. 
Lea chiffree entre crochets concernent la production de barres • 

13 lla.ohinis te moteurs • • • • 1 

,. Lamineur-finisseur •• • Z 

Total 
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TABLEAU I- ' 
T RAI B • EVACUATION • IBSTALUTIOB COMPLETE • P{Ebaucheur- dé~ossisse~-

ré~. finisseur op. re~. ... Préf • •· opérateur • T RAI B _coB TI • v • 

• Cisailleur des rebuts z 11 Chef de plaque • • • • • • • • 1 (11!} Cisailleur •••••••••• z . 
®Enrouleur z [aj Manoeuvre à ' • Cisailleur au train • • • • 1 ......... 1 1 évacuation des _barres • 

SCHEMA DE L'INSTALLATION - ECHELLE 1a50Q 

" Conducteur du pont z ~ Manoeuvre affeote au z [~ Aide-cisaiiieur ••••••• J 
0 • trans:Dort ~~ • • • 

roulant du train $ .llanoeuvre c s [!J ~P~~;::r des tables ••• 1 
~~~~a!-s bobines • • . ' déchargement des bobines 

@ ~~~~ie~; ~lnftnt .... 1 

Total 5 Total n TOTAL GENERAL w 
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Ali.I!L~t:1~ion - Duux ponts roulants roli€:nt 1o dépôt d.os dcnd-rrodui ts 
·cons ti tu:t.ut la ch.s.rgv elus lfLminoirs, à un c~isposi tif o, grilles 
oscill~ntes (banc de chargemGnt). Une caro groupe les coœmsnd0s 
pendantes, y com~ris celle do la promi~rc section d'un train do rouleaux 
relinnt nu four ce bnnc de ch<...t.rg(;rnent. Lf.; long de le~ seconde section du 
train de rouloarrx, sc dJpJ.~cc un chnriot de chargemont coulissGnt 
entro deux gui~es aboutissant à l 1 ouvertur~ d2 ch~~gomont 2u four. A 
l'intérieur du four pén~tro un doublo pousoeur, qui est ~ctionn6 psr 
des bras 8. l0vior à partir c1 1 un n,rb:re tourillonné sur des pa li ors 
situds à l 1 oxt6riour • 

.four - Tout cet en~-3E)mble c1ont la description précàcle cons ti tuo le 
disl:·osi tif d 1 onfoumemont, dont les co,maandos sont croupé:·)s de.ns une 
cnbino situ6e à proximit6 do l 1 ouvGrture de chcrg0mont du four. Ce 
dernier ost du ty~e ~ voGto suspondue. Il brfilo du ~az mixte do haut 
fournceu ot do cokerie et disposa d 1 apparGils per@ottnnt de mesurer 
lo. tcmr.~érc,ture, le, pression ct le débit du combustible et du comburant; 
il poss~do ég~lcmont des dispositifs autor~gulatours de ln tomp~raturo, 
de la vrossion 0t du rapport air/combustible. Tous les cadrans de ces 
instruments sont groupSs sur un panneau de contr6lo, dispoé à pou de 
dist~nce du four. Lo chargement ot le dSchargoment du f6ur sont laté­
raux ct se font par bras pousseur actionné par un moteur dont los com­
m.:->.ndos ,sont groupées d::.ns uno c2.bino si tu~o pr0s do 1 1 orifice d' ontréo 
du ·bras pousseur. Di~~métralemen t op~90 sée à celui-ci, se trot1ve l' ouver­
ture do déchargement du four, à rroximit6 duquel se trouvent deux 
rouleaux extractours : l'un fou, l'cutre actionné pcr un matour. 

Les comnw,ndcs cor1'CS}..iond.2.nt à ees disr)osi tifs sont groupées 
au voisinage de l'ouvcrtl!ro do d6chargomGnt du four, conjointement à 
ce~les d~ dis~ositif de ~uiaago sorvnnt ~ rolior le four au train 
ébaucheur. 

Trni!L§)~~~1!chour - En n van t c1e lr... promi.Jro cage éb~ucheuse, se tronvo 
unu cisaill0 a ~1atre ontr6Gs av0c commando à lévier. Le train 
é'bauchou.r, ·du t:r:::')c continu, ost à n0uf cn,gos trio roli8as pc~r des guides 
do torsion ot groupéGs en trois treins continus, actionnés chacun par 
un moteur élcctri~uo~ 

Train __ préparr:.teur - A 1 1 8·b.r',,uchGur fait sui te uno cise,ille volante 
actionn6e pn0umatiquement p~r un 16vier. Fonctionnant en tnndom avec 
le train 0baucheur, le train pr~parst0ur, lui nussi co~tinu, oot à 
quatre cages duo et quatre Cé.um.clur·3s. c;·w.quc cago est :r'-::li.5o ?:- le:. 
suivante par des guides de torsion. 

Viennent ensuite los on~es libres, actionn~es ch8c11no ?nr un 
matour. Deux doubleuses r_ut~mLltic~uas 2. 180° relient reo;·:::.:c~;i-,n=);:lent la 
cage douze à ln cage troizo ot cGllo-ci uvee la cage qu~torzo. Deux 
cisailles de secours sont respectiv0ment pl~cées en avant de ln cage 
treize ot de la cage quatcrzo. 

~ps finisseurs -A cet endroit, li'installction se divise en doux 
lignes finisseuses : l'une pour 12 production en bobines et l'autre 
pour la production de barres. Chacune de ces deux lignes so divise à 
son tour en deux lignes firiisseuses jumelles. 

Considércnt la lign0 pour les produits en bobines, on trouve, 
après la cage quatorze, un dispositif do guidage d'engacemont à deux 
doubleuses qui relient cette cage au.x doux lignes finisseuses jumelles 
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et, plus rr6cis5mcnt, ~UX d8~X ?T8mi~rGS cngGS ~GS tr~ins finisseurs. 
Nous no d~crirons ici çu 1 unu seulo dos lignes finiss~usas, l'~~u~ro 
lui .j-t:_ nt id:.Jntiqt:.o. Le train firliss8ur, du tyr-2 c·:)ntinu; com~Jrend 
six cages duo ~ur~ett2nt lo ln~inalc do ~ouy b~rros à lu fois. ~outcs 
les C['c_:Jl:?S S·Jnt rJli ~OE.~ .~n;.-tr\:: cllss I.:.~..:.r (~(-:8 c·uid~s do torsion o..c­
tionn~es ~2r un sGul moteur, av~c dispositif do transmission ~ r6Juc­
tours 3daptJ ~ux di~f6rGntGs vitcss~s J~ rotRtion ios cylin~ros 
ar·~cJa:r~tc:J:Fl.nt .~'.ux C:iffôrGl1"to:~ cag.::;s. :Ious les crL:;::.ne.s da comr:1ande ::1u 
motr' 1ll' C·)TTGq-l·,onr:: ... y:.t ,.LU~,; c·•r1 -i ncl'"(;S ''Ont .0 T•!1. .. F (., Cï!''F~ un:· cr·oi':1'' - ....., .. ~ -.... r. .. , ..... "-'--- J.. ( ... _ r.J _.,_....._ A.--- ~.J / , (~· ··- ·1 .....,~o.) .. ·:--·v .... t...j .... ' ~J._, • J. \.; 

sur~lov~8 situ6o ~u nivJ~u du train ~prur~r~tcur) 1nt0rffiedl~1ro. Le 
ll'Jmb_._·r:· dos C-~~-zes du tr.::.in finisseur üHl~.'lcy,jco, V~~TiC SC)l0!1 le l':TOfil 
lr._:..mi:n:·. 

l~Vé~:..s:·no:J.io...u - Du tr:-in fi!lissour }Y·:rte:nt dc~s tubos cc;nvoyc~~lrS n1•ou­
tis3~nt ~UX üDTOUlGUSSS; Ull déviateur a fourchG est intora2l~ à 1~ 
sortie du tro..in finissour. 

Los unrouleusos s0nt c~nstituScs pnr un c3no rotatif, doux 
sérias contrifugcs d 1 cnrcu1Gus2s fixes 0t un dis~ositif éj~ctcur ~e 
l'L cvu.ro11nr;. Touc:5 l :~urs or:;~i-n·~~s de comw.?~ndc sont gTou1~~s sur un ;;'U?i tro 
)l~:;,cc) c::n fac(:; des enrouleuses. Un trc.nsro.rtour [, b~ndr.2 los relie 0.1.1 

tr::tnr:q:orte;ur .~. crochE::: ts qui, lui-mc:;1e, r_;c-ir l' ontrcu:ise d 1 un disrosi -tif 
do luvs~o ot de tr~nsport des bobinos, sboutit à u:1G b~scule. Un pont 
roulent com'l~to l'inst~llation pour lq rroduction &8s petits ronds 
on boè,inr-:;s. 

ILst~llction da rroduction des terres : do la cago libre 
p~rto~t 0oux ClUlOirs a l'JillG&UX, aboutiSGRnt 2UX deUX li~nos juœollcs 
fini s [~ cu s 0 s • I 1 sui' fun, do n c '1 e d € c l' ire l 1 'J. ne cl ' en -t r c E: ll c o • L o c ou 1 () ir 
ù r:..1ulonux :~boutit è;, .L.:t. ci:=-i:·.illc circ 1_llr~ir(;: r·otntivc QUtOlil2..tirluo •. ::u 
ùol.~. de: i.o, cisc .. iJ.lo, un tr....,_ln do r·~)ul,3r~l~X ust roli'J automatiouor~,_,nt 

à l'~irn Ce rofroiJiss~~~on~ ~~r l'intGr~édiRiro d'GjectourG r~t~tifs. 
L'aire do rnfr0idiss0mont ost constitu6~ p~r dos Vûicneo 3i~~le~, 
mont~s s·:.1.r clos t:;Til::!.os c)scill.s..ntcR qu' ·:;ntr:::.Îns un moter' .. r. 

1~ u borel (~_·:) l' ·:li:co ~~ 0 ro frr) i c.i 8 s c;mun t s :)nt è. is :t~·:o s 0 8 des l ovi ors 
basculeurs scrv~nt ~ dJvcrsor l0s b2rro3 sur l~ tr..blo do sortie ~ 
J'8t:.ltJ!":UX • .Lr.. C'J-tJiYl') t:·rourc~ "Lous los OT['CD.JS dO CO;JlQCü1dC C.Jrrcs~_::ondr..nt 

a l 1 nire do rGfroidiSCûiDOllt, ~UX disp0sitifs ~~~m~n6~ dos b~rTGS SUT 
cc tc(": ::\.ire -=..:t è'v cc:ux qu.i Ct.SSGrc.;::nt luur ,}v:::Lcus tion. L:-1 tr.:t1Jlc· 3 roulee1ux 
aboutit à l~ ci2~ill~ a frnid, actio~n6u p~r un mot0ur Cloctri~ue. 
Un t·:'-b~Lior [',_, r')u}c:::~n:x, fl".c(; do:cri~r'c le~ c:Lsr::ill.} ~ fr:d,l, r..bm)_tit 
nu hac de colloctc~ por l'intGr~jdiPirG ~~~~ ~jGc~tur rJt~tif ~bras. 
Tous Jcs orcn,r}:3S d10 co--!Œn~.rldC:.! co1TGS~.on·:"2-nt G.:IX ciisro:-~;i :~.if:-:1 C'J:"J!.}_)ris 
entre la ta:jlc ?\ rot~.lv::vux et],.: ·b:: .. c è.o colloet,.;, sont e;:.:~::tro.li.s-2s 

sur un pupitru situe ~ rroximiL6 de l~ ciscille. 

JJ'2rpsr~ill2so d'Svccuntion d0s r~od~its comprend en outro 
lll1 pntit ch.~:,rict ot un ro:lt l'\.J'Cll.::::.nt. 

Une c:nroulouso de rebuts, située ?\ 1~:: ht'utc-ur elu tr:::..in pro­
par~:.tcur, n pc1:J1r fonction d.e; rctirür c::t d 1 \::nrJul~.?r en 1:.:.J1::i:no:J les 
bnrros rust6os coinc&es e;n cours do f~bricatian. 
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2.1. La description d6tcill~o dos install~tions de ln~in~ge, ~ui 
viunt J 1 6tro fourni0 au ch~pitre ?r~c~Qent, vG nous ~crfu0ttr0 
m~intonsnt d 1 oxcminGr los div~rs ~roc~dés yui sont 0Eploy6s ~our le 
lamin2co des ronds Gt du fil ~~ohina, dnns cl1acuno dos trcis inotal­
l~tions considjr~as. 

CGt oxrman sera toutefois rGndu rlus facile r:sr quelçues pr0-
cisions concern~nt los procéJés do l~~in~ge, en particulier ceu~ qu'on 
utiliso dnns 1~ f&brication dos rondo et du fil machine. 

2.2. Lüs install~tion3 do lRminago de ces produits ont, comma on 
l'~ déja vu au ch~~itre préc6dent, subi une ~volution ~ui d§coulc airoc­
tmnont des per~··-~otionne:nents apportés aux ·.ieux types principaux 
d'i~stallutions, c2r~ctéris6s par l~ disposition en lienc ou en tandem 
d\;r; c2.p;cs, qui dev.~·.ient donner lieu 8. cle1.1x m8thodes do lsmin2.s·o à.iffé­
rGntcs. ::Jnns les ti'ains dont los cr.cs·ss sont disposées 0n pD.rc.llolo, on 
fi'~tique le S8rpontase. La bGrro, tr~versent la lignG finissouso, 
form0 dos bouclas·qui présentent à l'avant du train uno section ovale 
et a l 1 arri~rO UnO SOCtion CGrrje, ~Ui sont ~D~Gf~CS, l'une par Ul1 

12-min:-,;ur nrm.di do ~[.linccs et l' e,utro rrréc.::.:tniqu·:tH .. :nt au l!lOy\..:n d•: c~oul·lC1..1.Sos, 

Dans les trnins dont lus c~:es sont plac6bs en tandom, le l~minago 
a lieu Co façon continuo : ln barre trav~rso automatiquement les c~ges 
on suivant un~ trajoctoiro r0ctiligno qui ost cello de 1 1 nlignement 
de~ s c~:,t1 c s • 

.D."X1S le tr:,i~1 è.. sor·pcntage, :rr...:,r consôgru:nt, le lc,;ni:ne .. ;·c né­
cos site une intervention r6p6t~o de l'homme, qui doit onc~zor lui­
mGmo l2 b~rro dG soction circulairo dans los cnuneluros do la~inoir 
do s&ction carrJe. Dsns le trnin continu, a11 contraire, l'homme n'a 
~ intJrvonir ~uo p~r intermittence, poar le réglage des c~goo ou pour 
ln Sufpression de coinç~zcs ~vontusls, DGns lo premier c~s, l~ rnpi­
di té J.e mouvements du S0TJIGUtuur im})CHJG une J.ir!Ü tc i~ le. vi tosse r~e 
production qui, rlour los petits rund::J d:; 5 tl.(.:.\ ran, Ii2.r cxcl:tpl~:.:, nu 
dcSr)a.f3se gé:nér2.le:nont p,:.-..s lO mètT·os l-'"'.r ~3C.?c.y:·ldo; dn.:ns J':..: c~dJ <-'.:os trcins 
continus, c,u contr:-:.ire, on povt f!..ttr::indre des vitosrJcs (,~~0 r;roductiun 
de 20 a 25 rn ~ l~ second~. 

kl.ors q_wa 1es trains à sc:rr}r:-:ntago perm..-;ttent le, fo:cs1r~.tion de 
boucles, J.,?,ns un tr3.in continu, où lus G~"'.ges sont actionnôco p2.r un 
"moteur unj.quo", il ne peut so fcro·:..~r de bo• .. 1cL:.::s d' 1..;,ne ecce [!_ l'autre, 
en r;_;_ison de la f['il~le distance C;LUi fi:n.i ~ !:.c-:.r "sép:::.rer" 1\?s c?.Q'OS. 
Pour c:,bsorbcr l'allon[;·omt.nlt dGs bc.rres dû i1 1our ritr•3cis:·-.--n:w~t ëL 1 une 
pnsso ~ l'cutre? il faut donc que les vitesses de rotation soient 
fix·.':cs .sc: lon d\:;:;; r:1pljorts cr(~isse.n ts. Les cages fonctio:r...ne:1t, pcc.r 
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cons6quent, à des vitesses do rotation ~ugcentant dQns un rapport tel 
qu'uno v6rit~blo tr~ction se trouv0 cxorc6o sur la b~rrc priso Jans 
deux cc:.tGc:s succes:Jiv~3~(Te;ttu tr2,ction, oxistnnt d'une caë·o à l'autre, 
ne ~oit pas n6anQoins dépnsscr des li~itos nsscz 6troitos, si l'on 
veut obtenir un produit fini dont 1~ su~tion soit ccnstanto sur toute 
sa loncueur, co qui ost l'une des principalos csract~risti1ues qu'on 
exicc de lui. C 1 u:~:t :Jourquoi la construction d·_·s trains continus scr­
vo.n t nu 1 s.minr~ c;o C.G s ronlls ü t d-:.1 fil ra Cl. chi l1'.} s 1 e: s t ori •:.)n t .J f_; v 0rs 
l'emploi dos c~gos mutuollom~nt ind6pond~ntcs 8t esr·cc~cs ac m~ni~re 
à rcTmuttre c,,u lnminc-~e;c (Ie s' or·~rer en c·)ntinu 9 sann :Jll 1 il ~r o.i t for­
mation do boucl0s 0t nvoc fornation de boucles vcrtic~les, limit~os 
grËco a un r~glcGG judiciou~ de la vit0ssc de rotation d0s cag0s 
ndjaccntos. Tol ust lu ~rincipe ('installation dos tr~ins continus 
mo~orncs, dont l 1un, qui 8St pricis~ment lj plus m6cnnisé des trois 
trains consic16r6s, fr::·~i t l'objet c~e lt:.·, pi."'(~ sen t0 0 tu(:o. 

Il conviant n~~nmGiDS de no rns perdre de VUG que le rrogr~s 
tcch:.1iCj.UO, comn:o on l'ct d..Sj?~ vu, s'est fc.it :p2,r r?t2.pcs f3UCCGssiv.;)s, 
à tr2vcrs 12 vcrfactionnomdnt d8S trGins à S0r?ent~ce, GVetnt d 1 en 
arriv.·n- Clux tT'2.ins continus modo:rnc:s. J~c tr::.in 3 serpent2..:-:;e; proso~1te 
en effot, par ra,.:rort à un trr~in continn, l 1 2Vélntae:c do pouvoir fonc­
tio:.:m.or ::-~vec un plus grand nom1::Œo dt.; bnrros en J:risü sir:n1.l t-:\n·5mcnt. 
l;:Js trr· ins finisseurs en r:~:~rr~ll~:lo peuv:;nt travc:Jillor ;j,.tsqt!. 1 è. SG1)"t 

br:rrcs 2. lr.. foie, to.rH~_is çlue les tr!}_ins c(~nti·nus r~rrivc,nt tout nu 
plus ?:. lrl.r;liner '-:~u finis::.;our trois bn..rrr;s O. la· f0is, 8t::;,nt r.~onn.:5 qu 1 e.ux 
gr~n~os vitosces d'o.v2nccmont, il sst imi;ossible de r~zlor la vitossG 
do LotE:.tion •Jes cr·tS·,;s do !Ii.r.lnièl""t·; à Iü8intcni:::c cnnstc-.ntc la tro.ction sur 
toutes los barrGs en prise. 

2 • 3 • ]) C; C ::) ];i 0 i ::.1 t (~ G VU C , [] i l 1 
0 ;1 tiC .tl t C CJ ill :LJ t 0 (. 0 S Ji f f <:i J.' G 11 tC? S 

vit0ssGs ~o uortiu ~0 1~: La~~e du tr~in finisseur, on ~eut adœGttro 
c1 1 o..r:r::s co qui J.1Técà,Ju q1.1.o, tl.-.;_8oriquem,:;nt, lR :'reduction d'un tr~in 
à sc::r:·.cntCLC'\_; ::~out attcinr:~ro 7 :x 9 = 63 mètros do :;;:Gti t r::ln~:::. ou clo ftl 
mnc~i110 a lQ secon~e, alors que, pour un tro..in continu, cctt~ production 
no s~rr.it quo do 2 x 20 = 40 m~trcs pnr ~econde. En rag~r~ do cotte 
sv.p.:Jrio:cité elu trr.in rt oerr,cntfl.;.;:e::, il c::d.stc; toutefois cl'r.utros r:~·isons 
détormin'lntcs, q_11i ont c.I'1Cï.1Ô è>. d,5vGlüp:;!CJr et~\ consorvor l·Jf! tT·c.ins 
continus. 

Dctns les tr::ins 2. D·?rlx:ntrcge 9 la vi tesse de l:··.::J.inr:~;c étr:.nt 
rels. ti vcnont f:Liblo, lo m2t:~l c1 1 un . .:; boucl·J l!e l!GUt ê trr: 1 r:.~~dnG ~~v2vnt 
un C\.:rtc.in tm:lps, ct co ~~él.c:..i d 1 r·,i.t-::nt.:: c::st plus im:.Jrtr~nt :·_',)Ur lrt. 
queue que; r.ou:r l::è tGto dE: lev l:"Lcre. Lu fur ut è, m . .:;su_r.:; ·J.lL: le l~;.minage 
npprocho do son terme, co d~cal~ge aughlonto, ~e sorta qu'~u stnQo 
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du trn,in f:..nis~"'icur, le.~ l~11linr~cG ost cffoctu<5 eur un:::; t~r'I'o (~ont les 
e5cb:·i.~IJ.1:L tas pr.:JsC:ntcnt un.:; nette <liffé~r..::;nco ·.'~o te::1pCr·r:t 1.li'C;. Il Gn résulte 
no!1 s,:n.tl.3m·...:nt dc.s vcric .. tions cle :::;E::ction r.:.u i:\u· c:t r.~ mc;;urc du lanli­
naJe, muis aussi d0s diff~roncos excessives 0ntre l0s caractéristiques 
m.jcé:·niques du nôt:·· .. l !'.'.UX d~~ux extru:rli tés rl.e ln. b."'.l'I'CJ, C(;s prorri,jtés 
étr:nt, co~~me on lo S<'".it, :.:.·ortc:~rL·::::nt i:aflu(:nc·a·..;s :c}o.r le. t..;JD.l).Jrr::.tul,e 
de lo.11inr~~;e. C 1 o~t cu c1ui obliGe.:, r.jdnir' .. ' Jé.~ lonc:;u;_;ur C:c.s 11arres, 
et, T<~r cons5:luont, l~ .. ~ pciès c·l.es lH:;~iYlE:[? pr:)(:l:r:..ii:...:s; on sc-.. it ou'c~n 
g6n0r~l un trein ~ sorpo~tGsa pro(uit des b~binos dont le poids varie 
entra 70 ot 90 kg. 

bvcc le trein co~tim1, d~nt lu vitesse de l~minnco ost plus 
6lov~G, l'inconv5niont quo l'on visnt d 1 üxposGr, propre eu train à 
scr:r-cnta[c:, n 1 existe 1'j~·s r:t l'on n'est plt'.s oùlig8 de li1.'1i t~:.:r le poids 
d8s bobinGs pour curQor le contr8le de ln temp~raturo ds laminace 
au st~ae finissour; aussi parviont-on ~ dos voiJs le bobine de 200 kg 
ou J::lus. 

On voit, pnr cons~quont, que 1& lon~uour da tarre r~aliséo 
est 1~ c~ract6ristiquo çui dlff6~on~ie le plus ln m6thodo Ju laminage 
t:~u tr"',in continu de celle du l.'',minago o.u trein à ser:;:e:ntaco. 

Or, le poids des bobinos constitue un facteur dont l0s r~pGr­
cussions sur la fabrication sont im~ortantes. A una bobine lourde 
corrcopond E:n effet l'utilisation d'unç~ billl~tte onfourn:5e rlus 
lourCG, 1~ supyrossi0n du d6hit~go do l 1 Jb~uche ~ 1~ cis~ille, la r6duc­
tion du nombre de fois qu'il fl.lut réenes8.eer la barre dans les 
cnn~alures, ot par cans6qu8nt du trnvcil ee la main-d'oeuvre direc­
tement nffoct~o au tr~in, ~insi que les risques de coinç~go. 

2.4. Pour oiE~X mottro en lumi~ra les cons6quonces d6coulant de 
cetto difft.~rc.:;ncc; dos ;:1ét:1r')G.~~s do l.~:l,minag0, n0us indiquerons brièven1ont 
dans 1~ s~ite, on Q~crivnnt cos m~thodcs rour chaque tr~in, qu0ls E2rtt 

los diff,Srents systènneD cl::~ prCT::tr::~tL~·n du tr~~v3.il, d'entretien ct 
d'~limination ~os coinç?ges, oui car~ct6risent de façon ~crticuli~ro 
1 1 utilis.~,tion des trois instullg ti ons do lc.:.min~g(? consi(L~r0os., 

D·:~ns C\::tt·.:: clc;scrirj tion, on ou tro, il sers, f:1i t ..S.2!.:...'t~..LC:.r.­

t i ~ ul i ~re ch:: 1 E::..._rJJ:.2 cl u ç t t9_I]._ :~ t~ .. I.Q.;!lQ....~_,;:l0 . 8 nlliG._ c ' 6 s_~- q~.:~ di r_v_ c1 u 1- lus 
f, o t =!: .. :L.Vl'..2. fi ~-1 ~mir~~ 5l- ; I}..ê_ C_t.f? _ _j;];;) i d __ .:.tr....:J..~l.Q.. C 0 c t1 c i :x: nous '.: fj t c, i c t é 
par 1~ nSc0ssit6 d~ pr0nd~c 0n cc11Sid~rution un ;rofilj ~Jnt la l~mi­
n~go n6cossit~ lJ ~lus grnnd noQbro nossiblü 0e crz~s, de telle sorte 
quo la description englobe ln plus ~rande partie de l•inst~llation, 
ou de cho:Lsir un profilé dont l~:t production r::oi t comr~1mo ~:tux trois 
trains, pour pouvoir proc6der ensuite à la comparaison de l0urs 
mJthodes de travsil. 

QuPl .. nt c-"ux C[;:,.-r·,qct,jl~iRtiC::i_U.C::~ d 1 inst.::-ül?.tion et de f2.bric8.tion 
qui no r;e::c~i.::;nt r.as G!'VlSCJ.C•Jes d 1 assoz !)r0s C.nns lc::s doscri:ptions qui 
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vont suivre, p~rce que sp~cifiques de profilés différents, nous y 
rsvia11drons pour l3S GX~minur au chapitre résorv6 a la COh~Sr~ison 
des pro~6d~s de l~minago utilis6s dans les trois trains. 

2. 5. Ije ln..minc;,ge du rond. do rf; 8 mm c?st ici effoctuô c~n pr-;rtio sur 
lo tr:lin 500 Gt Gn pr·rti8 sur le train ~)50, 18 :"lrvmier effectw::.nt, 
sur la rrcmi~ro ceao, tout lo trev~il de l'6b~uch~ge, tsnJis que la 
second assure l0s o~Crations suivantes de l~ ~rCp~r~tion et du 
finissnGo. On part de petits lingots ou do billettes de 50 x 50 x 
2 100 mm peoant environ 41 kg. 

L'analyse d6tnill0e du proQessus de fabric~tion du profil6 
consid6ré, qui vn Gtre donnee, considérern, de façon nn~logue ~ lG 
description des installations déjà fournia, les phnsos qui com[osent 
le rriJCr.J82US cle fE brice tian et se r0paTtissf:.:nt \?ntr'"; les divers .ê..?_9_­
_tcu_:f.E: .... ..i'::.2J:nolor:ionei?_ d~jà ·2numérés au chD,pi trc l;râcédGnt. Cds diffo­
runtos ph~ses sont colles de la charge (secteur de l. 1 climont~ticn), du 
r~ch~uff~gc (sectGur des fours), do l 1 éb2uchago (sodtoŒr de 1 1 6bauchour), 
du fi~issag0 (secteur du finisseur), et onfin du r8froi~issc~ent ot du 
l'uwbo.J.lr:;,gc (secteur è.e l 1 évacu2.tion). La phc,st? do ls. préjY:~ration prd­
c6d~nt le lamin~ge sora tr~it60 en derni~r lieu. Elle nera suivie, 
comm'J on 1 1 e d6jà dit, par quelques indic2tio~s ~oncorn~nt les plus 
fréqu.ontcs caus::s cie _c,o=Lllx3J~c c;!t los interventions du service 
d 1 entr0tien. 

D~~ns cette .-:J.c:scrir:,tion, lo;; :c.-~Jm . .Jro:J ontro y_,o.runth8ses se ro­
f~ront ~ux ~ivors pc,stas de tr~v~il, qu'ils servent à djsigner sur le 
graphique du Tabl. I.l. 

Chetr~s·;ement - I1os mr,tt~ric0ls il cnfour·ner sc trouvent GmlJilés c~n attente 
~'ln ·;~f:Ji~~!:."f~e elu four, Gt ciln'L~nt cetto :phr,se, un employé du service de 
contrBle doit s'assurer çue le d6criquago en a bion 6t6 offectu6 selon 
les r~glGs, et que ln qu~ntit~ do matériel prévue duns le programme 
s 1 y t1:ouve bi en. 

Par pequets do douza, les billettes sont nccroch~os par lo 
" ,· ' 1 ,., 1· n -. '' 2> ( ll ,..., •~ ~- -.:. :) l) "'' '":) n C' '1 r l ::0 C1 "Y\ ... J ns lllP.nO(;UVI'O :r·rC}:.OS.J [:, (..(, C.Llo.It.,t~ 1' c~U alO,ycn O.G c . .Jll.Lll;.~, ..... v.. Go .t~'"' .a 

du :r.:ont roU:l::-:,nt qui lcr: trr:tnsporto S1).r le; chr.riot on Cv Ltonto sur los 
rails. 

Réch~luffCvpe - I.~cs mntôriols r. cnfournor sont dScrocL-;)s rc.1.' le m2.noouvre 
e:nfourn.:.:;u.r qui fni t :-·.vancor ? lr'. 1n·:dn lo c:h.ariot c;ntrcJ 1 1 urtr8e: du four 
et l2v ln.lt6e de 1 1 cnfour~1euso. Cc.ll0-ci, co:.nmandôo r;.:·r p0 1.J.ssoiT' I;~~r le 
manoGUVrO défourneur (4), pOUSSO a l

1
int6rieur du four l~S mat~riels 

. t 1 1 • t - "b .. , 1 tt 1 ; h +'i-. t . . .. qul scJn · sur c cnarlo ·• l.J0s l.L u · es s y :rec~~ELU.~. · on ::..l·~:s1_ 11c:u co. peu, 
tout on av~nçant vGrs la sortie du four 9 par poussées successives 
c!J..us éas pc.r 1 1 intro clue ti on Je; nnuvoaux rnr.., tériels. 

Parvenue à la sortia du four, la billette s'y trouve ~bonne 
température ot pr&te pour lo d~fournement. Poussée ~ une oxtr6rnit6 
par un brns de d~fourncm0nt commandé par le m~noouvro défo11rn0ur (4), 
elle effectue sa sortie lnt6ralcmsnt, pour Stre saisie ~ son autre 
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llout pa:.:' doux roulco.ux GY.tro.cteurs c.:_ui co·m~cl8tcnt 1 1 opéra ti on dr) c18-
fournc:;munt. 

Lo d6fourn8mcnt achov§, lq billette, cour~nt cur dGs rouleaux moteurs, 
vient fra~per une but~c Vli actionne ~utonatiquemcnt le chariot de 
tre,nsf.::n·t qu.i fait I~rrs~H.;r l.a billotto r:ur le train d:.) r:)ulo2-ux. IJé'., 
rartie de cc tr~in ~ui se trouve sn f~co do 1~ cuso Sb~uchcuse ost 
oscill2nte (t~blier) ot est actionn6o evoe des roul~aux par le 
pcsscrelleur du trein (6). 

Le grarhiquo ~e ln p~ge suivRnte rovr~sonte tout lo rrocessus 
de lnmina~e~ doruis l0 tr2in ibaucheur jusqu'au train finiss8ur, selon 
un~ succession de passes dont les ~onné0s techniques sont indiqu6os 
dans lü pc ti t ta;:;lGau fi;_;u:r-o.nt o.u-d.esGus d.u gra~Jhiquc::. 

Eb8-uchare - nntro.înoe rar le mouvemGnt c!.es rouletvux et f.Sl1idôe à la 
tGn2illo pnr l'6bauchour. (7), ln billotto s'engage dnns ln cnnneluro 
suv6rioure, da section carrée, de la cnge ébQuchouse et sort Jo l'~utre 
c8té de la cage en retomba.nt sur lè tablier à roulGaux.Le uasserolleur du 
train (6) inverse le nouvement deo rouleaux et de la barre:retournt3è de90° 
àll.tonn.ille JHli' l'ébaucheur (7), esf introduite dans l~ cnnnel1.1rEJ cc..rr~;e 
inf~rieur8 0t revient cie nouveau sur le tablier. Les ~ernes opCrctions 
se r~p~tent au cours de leux autres pnss~ges ee la barrs dans les 
ca~nelures carr6Gs, sur~ri0ure at inf6rieure. Au ~crtir de l'ébauchage, 
la bGrrc, parvenue sur la tabla de rouleaux, se tr~uve 8esurGr 4,76 m. 
Le cis~illeur (B), ecissnnt sur les roulecux, a~~ne la barre à se placer 
correctamont sous la cisnillc, pour y 2tru 6point~o ~t débitée en trois 
tronçons de 1,5 m, dont chRcun ost onvoyj successivomcnt pour l2minnge 
nu tr:.:vin à mr:-in "2 50", 

L:1r:1inr.ti~G - Sur le tr:.:.in "250", le ls.min~,ge se faisant r;ntièremont à la 
main, lu mrniomont ~o l~ barro, pour la faire passer d'une cannulure 
à l'autre ~e la m6m~ cr.cü cu Ce doux c~~os successives, se fait p~r 
attrapage ou par serpcntage. 

L'~tt~np~co, ropr6sont~ par uno ligno bris~o, pointill~0 sur 
le schéma, consiste, avant que la barre nu soit entièrement sortio ~e 
la c~nncluro de lnminnce, à en oaisir lo pied a l'aide d 1 üne tenaille 
et à l'engager ds~s ln cannelure suivantG. Cotto op6ration ay~nt lieu 
dans la première cs.ge du tr[Lin "250", c0lle-ci pcu.t &trc consid8rée 
comElG J?.f8p2.r:ltrice. l,;r:; s(:rp:::ntagc, au c0ntrfl.ire, consiste, pour lola­
mineur, a sai~ir, toujours ~voc une tcnaillG, la tGte Je la barre d~s 
qu'elle sort de le.. cannelure où ollo 0st en .r'rise ot, }d.7Jtr:tnt sur lui­
même, de 180°, à l' en.::;·acor nus sitôt <l~ns ln c~;nn .. ; lure sui v>-,:n te, t.::;,ndis 
que son l~minngG ~ans l~ cannelure préc5d8ntc dure encoro. Cette 
opération, ropr6s0nt~e sur lo sch~ma pnr des courbas pointill~cs, a lieu 
dc.ns los cagGs suivantes du tr:1in "250 1 '~ ces cagos r0uvcnt C·tr(; c.::>nsi­
d0réos comne cons ti tuant lo train fil!-.iê .. § .. !~E..!: proprement dit.. Sur le; 
sch~m~ d'i~plQntntion annex5, les attrap0urs sont d~sign6s par les 
chiffres (11, 12) et los serrenteurs par le chiffre (13). 

Refroidissement - Un~ fois laminée, la barra est ro~ue par un transporteur 
à b~nde sans fin, d'o~, ~ar inGrtie, elle elisse sur la plate-foriDo 
intermédiaire qui longe l 1 3iro fixe ae refroidissGmont. Son passago do 
l'une ~ l'~utre se f~it on roulant sur ello-m8mG, sous ln rouss~e 
du m~noeuvrG de rlaque (le) ot du premier ouvrier de pl~quo (17). 
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Train " 500" (ébaucheur) préparateur 

Passages 10 20 30 40 so 60 70 

Cage n 0 1 2 

Forme de la tf1 tP t/1 l/1 t/1 <> t/7 cannelure 
Surface des 

12 canne 1 ures mm 2130 1590 1260 1095 784 728 441 
Rapport de 
réduction ~,118 1,33 1,26 1 t 1 5 1,39 1,08 1,65 
Longueur des 
barres 2450 3280 4140 4765 2220 2390 3950 

, ,, )' ... 1 ,, ,, \ 

Finisseur A la table 
Préparateur .. --,_ ... - .. , --- 1 

1 : 1 ' i ' 
: : : : • : Train "25o" 

.• 4 ............... .,._......... ~ ~ 
2 3 4 51 1 6 1 

1 7 : 8 : 
t 1 : 1 1 1 
' 1 1 : 1 1 
' ... 'j.,_: ..,' ''-._..•/ 

... ......__ __ _ 
Du four_ 

train "500" -. 
,_ .... 

finisseur 

1 

so 

0 

257 

1,73 

6700 

"2 50". 

go 10° 

4 5 

t/7 0 

196 125 

1 '53 1 ,41 

~890 13950 

finisseur 

11 ° 12° 13° 140 

6 5 6 7 

r/1 c:::> 1/1 C> 

100 80 72 60 

1,34 1,60 1,16 1,17 

17400 ~800 ~200 2900C 

TABLEAU II, 1 

SCHEMA DE LAMINAGE 

1 5° 

8 

fjJ 

50 

1,os 

3470C 

~ 8 mm. (train à main) 
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P8ndGnt qu'cllü SG refroidit, la barre est ~cu a pou ro~léo par le 
prcsior ouv~i~r do pl~quo (11) vors l'nutro c3tJ do l'niro, puis sur 
l(~ tr':'.ir:. de rouloaux fous. C'~u:_~nd dix à douze bn.rros se sont s.cc·amuléos 
sur C·J tr?.in do T~nllob.ux, elles sont rousséos ;Jer l·J mrvnOl?l.PlrG ra-
rr ..,c:·sol, ... (lr.\ .! ·" '" l,.., ... ,·~,~·"'lr. :• l · ·11 (l~")., l' J..lc:t.l..) ~r \ y) JUSy_U ::_ . c~ C ..... t.::>c..:t.lJ_ .:.; 1 0 ll G ClSal. •2Ur 0 J..eS CLlSpOSO 
pour Gtre ~~bitJes. 

T.J\)0 b::.rr,)S y sont cis::.illûcs [, 1:..:. longu(:·ur vouluo ~ pouss0Gs 
en[n~i tn un rou rlus luin pr.r l' aicJe-cisaillour (20) sur le train do 
roulGD..llX fous, puis l;o.,sculoes d·-~ns le b~.c du colle:;to 3~ lioc;s en bottes 
P ....,r lr':l m"P'"'c··,vr-· .. ,...,m~,....<':<·::\u~,., (,9'\ c~ .. l--,l· ,...l· ,.,,1 ... ·''1-, u11 nom1-r"- su·''-Pl·s.,nt dr• t...... t:.. .... <-.L .... .J..l; Ju '..:,... .J..'-o.J.I.~~ .... ~'oc.: .L -"-~ l• \.:.!_U. -..._, ' \.f..._ -1 • ..1.. C..... ... .l,...J 0 J....1. •_.t.,o~- ......, 

bnrr0s so sont accumul0es d~nc lo b~c~ lüs ~ccroche au moyen do chGines 
au palant du pont rol~l~nt, qui les trGnsporto sur ln b~scule. La posée 
faitG, leur poids ost onreg~strd p~r 1~ chef ramcss0ur, I·uis elles sont 
a nouveau nccroch6os Gu pont roulant, qui lDs transporte eu d6p6t. 

Ev~c11~tion don b0bines - Si l€ nroduit fini est ~ostin.5 ~ Btre mis en 
b~bi-n.:;s, èi. l' 2-;ri ;;éo Q()S br;,x·ros ~sur la plc.:.t~-.:.-forme int.Jrm.~r1iaire" le 
mn.no,;Juvrc clo ::ln.q_ue (18) les saisit, Gt o.u li ou de les fo.ix-c :roEler 
SUr 1 1nira fixe dG rtJfroidissemunt, il l~S 3CCTOChG a Ull8 bobiUGUSQ 
appropri6u. En Qgissant sur un poussoir, on ruet cette dorni~ro on mou­
vert'Gnt, puis on l 1 errôte quB,nd le bobin':~ge est tc:rrnint5. 02·1 la soulève 
onfin par un ~ispositif co~mnnd~ par p~dalc, cc qui lib~r.J_l~ bobin~. 
Cette dorni~ro, SQisie p~r deux monoeuvres ramnsseurs (19) au ~oyun de 
crochets, est alors train~e, oncor2 chaude, ~ quelque distance de là, 
et l~issJo ~ rofroidir. D~s quo 12 tcmpiraturo lo permüt, un manoeuvre 
lio p~r un fil Q0 for ch~~ue bobine, p11is en accroch0 six ou so~t au 
p<".d .. :~~ll du psnt r::n:lcnt r:01.'l' (lU 1 il lue trn.nS1)tJrtc sur la bG.GCUlC • 
D6crochées, puséos et de nouveau accroch6es au pQlan du pont roulent, 
les bobines sent enfin transport6os cu dCp6t dos produits finis. 

Lv l:~n:ünc:.ce c~ffectu.:S sur le tr:;.in "500" (finisseur du P L~O mm) 
est somblabl8 ~ cGlui dont la description pr~c~do on ce qui concerne 
le p D mr.11, ~ ccci r--.rè:s, que J.G cc.:.li bro des ca.nnc:luros et lr: nouï1:-l'ü do 
c~ges i~t6rossScs, no sont p~s los m&~es. ~n ce qui concerne lo la~innge 
do t·.~~us les -:tutr\::S !_H'ofilûs q_ui co~·ü•Jlè:tont lr .. cnmmo d...: :r:roduction elu 
tr:::tL.l manttG l "2 50/500", ln suc CGc s i0n de c or ér:1 ti ons qn 1 i 2. c om:)o_rte . 
(~s t _LITO s r1ue iè .. :;ntique ?:;, c ello 5nu:n0::.·8o JlOUr loo rrofil6s d.e 8 J:1m; seuls 
ch2n~ont le nombr0 des c~go8 0t canilolurcs, de mC~o évido~mcnt que laur 
calibre. 

2. 6. Pour co f}Ui ost de lr, .:_:r::_i_:r.;r"r..:.:.itS:!l d1: trr~,v::-til c .. n trr'.in manuel, 
il s 1 3&it d'un nombru n3se~ rJduit ~'o~0r~tions qui se li~itaut 
uni1ucment aux c~goo, puisque ni lo secteur des fours, ni l0 secteur 
do r\.-;froidiSS(;:n.ent ne se tr:)uvont r:tffcctés par les cll8.Yl~-7C:,:'l•:·Ets de pro­
fil. L~s profil6s do diam~tre ou d8 c6t6 su~6rieur a LO mru SOJlt lamin6s 
en train 500, coux do dimensions inférieures, au train 250. D~ns un 
c~s comuo dans l'autre, le tr~vail ~o pr6p~r~tion &ux c~cos se limite 
souv;;nt ~ 1.:;, mi~~e 2..u point des c2.nnolur0s, ~)n.r I'2glngo du cylindre 
surGrleur au rrJ.:Jyen des vj_s de pression à cor.:.m[~nde mr:nuollc qui o.gissont 
SUr les t:;arni turos SOUtf;nues ];'ar deE; tirr'_nts élastique3 • =,Q rogln.go du 
cylinQre inf6rieur SO fGit a la main, UU moyon de coins a ViS réglRbles, 

Le chnngoment des cylindras, requis chaque fois quo lo 
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rroL;;rc..,rarn.o comp:)rto un'::" sui te ci.o p.rofil.;s tror3 è.iff~r.o:rtts les uns des 
r .. utJ..,cs 9 imlllicju(:; un t:.:-nv:::.il ::·_·lus cc·nsicl·Sr::--J::.lc; c On v·~d.t d.:;.nc c1.:~2 1~ 

pr<~pt::rr: .. tion ost li . .Ju ~::,u r.::L''r:.)grr..~mrn:J (~1.e l.~lJLinr.:..ge. 

Le tr:::-dn 250/~),J(i .St.~~nt, ccil'TL1lo on l 1 a constaté, d 1 un(_; c:ro.ndo 
simrlici tS mécc~ni·:Jnc, les CP..U:3cs do .P.2-l!]ll, de .r_1L.:JEQE3, de ,2_qin:_·[ rços, etc.~ 
Sont 2SSOZ limit{~s. Qu~nt au four, lus incidLnts qui r0uvent s'y produire 
sont, p~r ordr0 dG fr50usnce ~ position irr~culi~re des billcttos nu 
mo~Tlcnt du dcifournomcnt, bill:Jttes se chevc.uchc·.nt 0.. l 1 int2riour elu four, 
billettes sc CJll~nt Jur~nt lour r6chnuff2go, billettes heurtant la 
IJnroi lu .. t,jrc::.,lo o.u cours du 1-.;ur }'l'Ogl'E.?f3sion dS":.ns le four. 

Tous cos c~s donnent liGu à l'intGrvontion du pGrsonnol pr6posé 
nu four, qui, 2ous la ~ircction Ju contreuaitre, r·jctifio ln rosition 
arwr:m~lc dos billot tuf:: ~, l 1 ::-~,i~.o 1'1.0 leviers et è.e longuGs barres~ en c2..s 
de; L.-.:soin, on d·ifourne: à 12- L1r-;in. Il conviont toutt:::fois cs soulit:;n;_::r 
que do tels i~cid0nts sont cxtr3uemcnt r~res. 

1 
En CQ qui concerne ceux qui pouvant survonir J2,ns d autres 

soctuurs, on ~out citer deux causes principales ~ l~ rupture dus guides 
et colle d'un cylindre sur les cages. Dnns lo premier c~s, la r~pnrntion 
on inco~bc ~ l 1 ouvri0r préposé ~ 1~ cngo rccidcntéo; d~ns lo second, 
tout l~ p0rsonnel du train, sous la direction du chef do tr~in ct du 
proLtie~ aide-l2minuur, p~rticipo su ch~ng0m0nt de cylindra~ 

A l 1 niro mobile do rufroidissemcnt d~s ~roc ~rofil~s, il p2ut 
arriver quo des bQrrGs 3G pr0nnont dans ln ~rillo fixa, bloQuant ninsi 
lG fonotionnomLnt do la crille mobile, m2,is cc risque ost tr~s f2-ible. 

Pour tous los ~utras incid~nts survonnnt d~ns dus install~tions 
do s~rvicss ~uxiliaircs, aux or~nnes de transmission, aux dispositifs 
dl) COP1I;L~Jnc1.o, etc • • • ct ~..~n c·8ncrr.:;,l [:,_ toUS les appE'~reillc.,gos [J.V19C lOSTLlC:lS 
l o I·C:L'S onnc..: 1 :].Ll tr::.. in n 1 ·Jn trt:: rJo.S cliroc t...:.m.::::n t en con tGc t, l'in tc}r 'lc2:n ti on 
du rorsonnol sp6ci3li8~ Qo la section d 1 0ntroticn ost dom~nd~o. 

2. 7. Corr:mc y;r,Sc.~du:::!rlont )O~T le trç,in .~~ com~no.n':le ms.nuolle, nous 
di i_~ i :::-3 ':·Tc n s no t r c:: o x~) o 2 :) :,; n r 1 r~ s iL urs ;_ i1e, 2 e s cr' r ·"' c t {; :' i s ti q u C' s • T en~. t c n 
conrJir.Jor.;,nt p;:::.rtictüiè:r,~:iilont Jo I·on·~ cl.u 8 mrü, pruc1ni t pr'r le trc~in 280, 
nous r'crons mention du moc1.o do lc::..:rD:Ln~:<;o rclc:,tif e.ux dcn:rx antres trE'.ins 
flElsscur::~, le 260 et le 330, c~.::ci }_i~ur COTtScrv.::r l' [.',:!:~r,L::;,:·i:: r.voc 12.­
duscri}Jti;)n dns instc~llati0ns cr1i ~;, ,:)t6 cionn~So &u cJ~r~p~;_tr.) I et qui 
pr0cis6mont SG r~pporto ~~x trois tr2ins finisseurs c~r~:ct6ristiques 
du tr:·~in s·~·mi-.1.utoEl-::.tiquc. 



- 28 -

I1 convient dG noter que, pour le lnminr.,ge du rond de 8 mm, le 
train semi-autom~tisue utilise des r~tits lin~ots ou des billettes de 
110 x llO x 1.400 mm d'un p8ids de 130 k~ 0nviron. 

Charp;enwnt - Les J incots s0nt ë!.ôposés en piles réguliore;s [~, proximité 
du four, 1:uis un cm~)loyô du eorvicu de contrôle vient s 1 2.ssurer que 
lo d~criŒuago effectu~ par 11n personnel 8pécial étranger au service du 
train, a ét6 fait selon les prescri;tion~. Un pont roulant ~quipé d'un 
~loctro-uim3nt saisit ensuite, sur les indications du préposé au char­
gement (1), sept billettes à la fois, qu'il transporte sur un chariot 
en attente dov2nt l'ouvorture du four. L'enfournour (4) surveille ot 
dirige lo chargonont du matériel sur ce chariot. 

RéchquffGge -Le défourneur (5) actionne alors l'enfourncuse, et le 
mct~riel, pjnétrant dans la four, y progresse rar ~tapes vers la 
sortie, au fur et à mesure de l'introduction d'autres billettes d~ns le 
four. Le décl1argoment s'effectue frontalement ~uand la billette, parvenue 
à lf'. temrér.~y turc de réchG.uffagc voulue, se trouve arri v0e devnnt 12. 
sortie du four. L'enfourneuse, command~e par le défourneur (5) au moyon 
d'un volant, effectue simultan6ment l'enfournement d'une billette froide 
ot lo djfournemont d'uno billette ddj~ réctauff6e. Collo-ci, tombant sur 
la tg ble de rouleaux que commande le p2.sserollcur du trc~in ébaucheur ( 7), 
est achemin6e ensuite sur le t~blier qui se trouve devcnt la premi~ro 
cag:_}; ~·bauchouse. 

Le graphique do la page suivc:..nte montre tout le processus de 
laminage, depuis 1'6baucheur jusqu'au finisseur, on suivant un ordre de 
passes, dont les données techniques sont indiquées dans le petit tableau 
fieurant au-dessous du graphique. 

Ebauchago - Co~mnnd6 par lo passerelleur du train 6baucheur, le tcblior 
se soul~ve, et la billette, guid~e à la tenaille par le manoeuvre d'étau­
chage (8), s'eneago dqDs lc csnneluro supérioure et tombe ~ sn sortie 
sur un 1~lan inclin6 qui le contraint a pivoter de 90° tout en so portant 
en regard de la cannelure inf~riou~e. Le pnsserelleur du train ébcu- · · 
cheur (7) inverse le mouvement des rouleaux et la barre, 'én6tra11t do~s 
la cannelure inférieure, rotourno sur le tablier. L'ébauchage se poursuit 
de ln m6me façon à travers la cannelur& sup~rieure, puis à tr~vcrs la 
cannelure inférieure carrée, pGndan t un to t~1.l ùe quatre JH.1sses. 

De la table do roulo~ux évncuntrice, lQ b2rre, p~r l'entremise 
du bc.sculeur automn.tique, passe sur 1:; train r:o rovle~ux C"!!liDr: .. ndé par 
le cisaillour (9). Celui-ci arr&te la barr& sur la cis~illo pour 
1'6pointor, puis remet en marche les rouleaux qui entrain0nt ln barre 
vers la seconde cage ébaucheuse. 1a barre s'cnsagc d~ns 1~ c~nnelure 
sup6rioure ct, à sa sortie, elle Dst guid6e par une doubl~use automatique 
hélicofdnle,qui la conduit dans l~ cannelure inférieure,dont elle ressort 
pour remonter ensuite dans 1& cQnllelure suréricuro curr6e de la m&me 
cagc,par l'entremise d'une autre doubleuse automatique h~lico!dale.Le 
train de rouleaux,com~landé par le cisailleur (ll),amène la barre sur la 
cisaille do rofondage d'o~, npr~s 6pointace et dubitagc, olle parvient 
au train préparateur au moyen du train de rouleaux, command6 par le 
cisailleur (11). 
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: 
Préparateur 

1 Train Ebaucheur 
1 Finisseur 

Passages 10 20 30 40 50 60 70 80 go 10° 11° 12° 13° 14° 1 5° 16° 17° 

Cage n 0 
1 1 1 1 2 2 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1 1 12 

Forme de la D D C> 0 c:> 0 C> <> 0 ~ Cannelure 0 0 

Surface des 
cannelures mm2 1082( 1020C 6950 3600 3200 2240 1156 638 484 256 196 165 156 81 72 62 50 
Rapport de 

1 ,o~ 1,0E 1 ,46 1,92 1,13 1 ,43 1,94 1 '75 1,32 1,88 1,06 réduction 1 '31 1 '50 1,93 1 '12 1,16 1,24 

à la table 

TA:B'LEAU II, 2 

Train "26o" SCHEMA DE LAMINAGE ~ 8 1~ CDt~ain préparateur 

train "28o" 6-~ ~-r.;-, mm. Train semi-automatigue 

N.B. Les chiffres cerclés indiquent le nombre de 
barres que l'on peut laminer en mime temps 
aux diverses cages. 

0Ü- .. - 0 
3--

J, 0 
du train ébaucheur 

1~ 6baucheur 

du four 
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Apr~s lo cisaill~go de le barre, deux tronçons s'en vont 
ctlim~;ntcr l.o train ..2l-:i8.:?:..~::.0-t'.;v:l:_, on cm::n:untr·:.nt lJ:-·rallèl8I;Jent dc;u:r ce.nno­
lures ~iff~rontos, grËcc à u~ disrositif d 1 aiguill~ge com~nnd1 par 
l r~ c...:(,...,l·lle,,,,,, (lll 

.. ., .1.. üL... -l.. !..A.. • .I- / • 

Le lamin~cc une fois ter~inj sur lo train pré~aratour, l~ 
barr·: f:Q.Dsc c.u train ébnuchGlH' )rtr 1 1 i:ntorm8è.iCl,ire .cie lo. dou-bleuse 
autom~tique. Celle-ci comporte un dispositif d'~iguillnGJ comgnnd6 9 

'iP 1"'·UiS unr- T~]!!tôform.O-' SUr•f>l•'"v-é 0 ""'·•"l' l 1."l.r"11l'llnur ·\1 1?) () 11 i 1"'•-~rrTLGt 
' ._J t - ~ ~ .. C • L" 1 ... , l, • _, '-" ,__.. ' lJ ...., , ..~,> (.) VI.- ._.., • - ' '-:J.. '-4 .J..) V a 

cl.:; fJ.ii'G 8:-rn;n'untcr ?i. le .. b&rre une des qur;,t:ro C[~llnGlUrt:::S que rosse-le 
le trTvin finisseur "280". 

RofrJidissomc~t - Au sortir du tr~in finisseur, la barre, dont la 
lon~uour ~ttuint 170 n~tros, ost tr~ns~ortéc p~r la couloir à rou-
lu~ux sur l~ t~ble do rouloQUX, o~ Gllo entre an contact ~vcc une 
but~e qui djclonche autoruatiquemont l~ scie circul2irc; l~ b~rre est 
scctionnie 1 ~uis b~scul.Se autom~tiquo~ont iur l'aire de refroidissement, 
au moyen ~ ailettes r~parties l0 lonc de 1~ tabla de roulocux. 

3ur l'~i:ro automatique de r8fruidisse3~nt, la b2rro sc dS)lace 
lF·n tonc:n t, t•)U t en :pord~n t do s::~ tomr;éro.. ture. (-[u_:::_nc~ un nom1::Jro suffise.nt 
do b~rros s'ost entassé sur les bords ~e catte ~ire.;, le cis~illsur (21) 
mvt 0n action l 1 e.ppareil ramc_ssour des barres rour basculrsr CGlles-ci 
sur lu tr~in de rouleaux 6v~cu~t€ur, qui Gprrovisionne la cisaille à 
froid, o~ les barrus oont mises ~ la longu~ur prcscrito par le pro­
gra;"'lmu. i.~.:t---:Œ~s ché:.-~uo tronçonn-::tge dos bé.-"rros, cell~s-ci sont, 8_ l'aide 
du train de roule~ux, Jv~cujLs do la cis~ille et bcsculéGs dans le 
bac cle collocto o.u mc)yun d'un dis::ositif S}/Sci.~.l comm;~:.nd-0 par Je 
ciso.i~~ l0u1· ( ll) 

Le m2noouvro ramasseur (23) lie ensuite les b3rros en bottes 
de ~ to~nos ~nviron, los accrocha nu moyen de chnines nu ~nl~n du pont 
roU.lè:~nt c~u.i los tr~-:.:nsport(; sur la b.~:.sc,.1..le. IJcs bn::~res sont d-Jcroch.Jes, 
puis do n·::)UYE.:<l:l ccc:.r:·ccll\~~cs E'.U pont. roulant rour être trr:-,nspol"t,so~~ ru 

d8r·ôt :io stuc;l::::r:e:. ~~~i l(~S :-~(,;duits finis doivc11t être bobinCs, 1:::, barre, 
&u sortir de 1~ cc:o finisseus0, emprunte un cuide cylindri1uo 
aboutissant nux cnJ.:·ov.leuses ch; cour·on~e. · Ccll0s-ci 8tr:;.nt d~jÈ'.. on 
mcuvomont, lors~ue le fil ~rrive, son bobinGg0 ost cutom~ti1uo; ln 
couronnv torn:tin~c, l'~_):)0r<::..tcur (21) :::,rrCt.:: l 1 ~_;nronle'.2SG 0t 9 en .~ctionnant 
un ijcctcur a ~ir comprio6, fait tomb8r la bobine sur le transpurteur 
automatique à grille mJbil8e L~ couronne Jo fil, t0ut 8n &vançant 
lE~nt~_:-~rn.:Jnt, s'y refr·.Jidit, t~·,n·:lis q_n'un :~:..anoouvru (22) l.io 1c:s bobines 
avec un fil è_o :f'0r. F~trvc;nuo 2 .. 1 1 c:::.::tr:imi té du conv·)YG 1-,r, le. 1JObine est 

• • ., 1 2 3 ') . 1 
' t salsle l~8.r cieux mr~noouvros r~~:-w .. csours \. 1 qul, c.1.1 moy,;r.~. · o crocno s, 

la trainont su~ l~ rlute-for~G voisine. P~r dix ou d~U~0 ~ 12 fois, les 
bobines sont E~ccrocLéos, ~lu moyl:n do clln.Îl:Gs, e:u ~"'rrlCLn ·,l:.>_ -·J:t'lt __ roulant 
qui l8s truns~orte sur lQ b~sculo. D5croc!i6cs, pasJeo, ot de nouvoau 
étCCl'OC.::J.c:os, 8ll(:'S S'Jl1t c•nfin rJ,ChQmintics r:.U st~)Ck:~gc. 

2.8. Lco trains 260 ot 330 SGI'VGnt ruspcctivcnent a 12 proCuction 
du r~nd de 5 at 7 mm, ou de 16 à 40 mm. Bi0n qu'il s'agisso ici du 
laoinnge du rond de B mm, quelques indications sommaires sont n~an~oins 

·utiles sur le travail qui s'effectue sur les deux'tr~ins ne participant 
pas au finissage de ce profilé. 

Le train "260" (23) tro_vnille uniquement comme finis2our des 
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ronds Jo 5 et 7 mm. Il ent aliment3 pc .. r le tr~_in "280" ct, 2, lr." diffé~ 
renee do c0lui-ci, le pQssGge de la bnrru d'une cannelure ~ l'~utro 
s'cffGctuo à l'~ide do dJubleuses automatiques ~ 1 1 arri~re, ·ct par ser­
pentago manuel à l'av2nt. Four lo refroidissement des produits à en­
rouler, ln barre ost guid~e vers les enroulouses au moyen dQ condui~s 
cylindriques; tou tes io S or Ol'C, ti ons q rd s~i~~11t, sont los ElCillGS quo 
colles QUi ont Jt6 d~crites a pra~OS de !~ fcbricntion du rond de 8mm. 

Pour les ronds du 16 à 40 mm et ~utres profil~s de dimonsions 
équivo.lentes, le train [iJ1is~..sur utilisé est lo 11 33Q". Depuis Jo chc.r­
gemont jusqu'à l~ soccndc cago du trc~in ~ré~aratcur, los op~rations 
pr6c~dentes sont alors ~ ~GU pr~n identi~uos à colles qui ont déjà été 
décri tos à prorlos d.u rond do 20 mm. Do la s0conè.o cace du tr0 .. in pré­
parateur, la barre porté8 par la table a rouleaux, gagna la troisi~me 
cr"ge elu train finisseur "330" et stengn.gd, nvoc l'edda cl.'un m.:1no0uvre (23), 
dans l~ cannolure carr6e. Un& doubleuse automatique l'introduit ~ans la 
cannelure ov~lo de la qu?trième cage et lG lnminage se poursuit, a 
l 1 ni~o do doubleuses automatiques, ~ travers les cinqui~mo, sixi~me et 
sel) ti:Juw c.~,ge s. 

l~ peu pr3s comme pr8cédeLJ.ment, dos la sortio de la cr~{';e finisseuso, 
un couloir à rouleaux, rejoignant ceux qui provionnunt des deux autres 
finissours, aboutit ~ l'aire automatique da refroidissement. Pour les 
profil~s ~e dia~~tro ou d 1 ~puisseur supérieurs à 35 ~m, le lQ3inage 
au 1'330" oe fnit p2.r le train de rouleaux, a 1J. liüu cle P~'-sser 1_12.r los 
doubleuses, pour passor d'u~o cage ~ l'autre. On a, dans co cas, doux 
conducteurs de rouleaux (24) ct les serpcntours (14) (15), charg~s 
d'introeuiro la berre d~ns los cannoluros à l 1 ~ido de tenailles. Four les 
profilés d'6paissour inf6rie11ro à 20 ~rn, ln.liaison· avec .los premi~res 
c~ges est assur6e par dJubleuses, celle avec les dorni~res cages 
s' effoctu.~:nt r.·:.r sor~_.'cnt:":!g·o à lr::. main. 

2 .9. Lr~ tr[~vo.il do pr·~pr.rr..tion, que nécossi to lo chr~ngemcnt dos profils 
recj_uis po_r le progr:..:,mme, c~st plus ou moins long, sur lo trein scmi­
nutomatique, suiv~nt les c~rnct6ristiquos offertes V8r les ty~os do 
profils succossivomont cmrloy~s. En effet, si les profils sont tr~s 
diffjronts, le lamineco doit ch~ngor de tr~in finisseur. Si, dnns le 

. m6me troin finisseur, 1~ variation dos profils employés obligo ~ chcnger 
de cylindre sur une ou plusiours ca6es, on se trouve en pr6sence d'un 
des plus difficiles et des plus longs trav~ux que ~Juisse com)orter la 
pr~pnrGtiGn d 1 un train de la~inoirs. I·cr contro, si les deux Jrofils 
successifs du progranmo se ressemblent, la pr6p~ration 82 rjduit ~ régler 
los guides ct cannelures uniquement sur les dorni~ros c~;.~s finisseuses 
et "p:!:'éfi-rlissc:usos''. Celr, dit, n1;us ]:·o·avons mc..intGn~_nt 0X".minor do façon 
plus détaillée le travail dG 1~ préparation, tel qu'il se répartit secteur 
par soctour. 

Le secteur du chnreoment, pcs ~lus quo le soct0ur des fours, ne 
sont ~ff0ct6s par le changement dos profils et ne nécessitent, par con­
séquent, eucune mise au point. Au stade do l'ébaucheur, pnr contre, le 
d6but dfune nouvolle fabriccticn implique un travail ~e réglnco des 
cannelures moy6nnnt celui des cylindres sup6rieurs et inférieurs qui, 
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dnns 1~ pro~ior cas, s'effectue ~ 1~ ~nin r~r ~es vis de pression qui 
a~isscnt sur l2s [2rniturus, ot dans le second, ~~r dos vis do r~r~ssion, 
jgalot~.::nt [~ }.['~ main. 

Sur la seconde cage, on remet 0u l'on cnl~vo lq doubleuse 
nutom~tiquo hcilico!dnle, solon quo los profilés ? Erod~ir~ sont de 
petites ou do grsnd0s dimensions. Tout ce travail ost cx6cut6 f~r le 
J!8T$Oll:nGl d-ù tr-:1in t31"l::-~ucllGUT 9 SDUS 12 clirectiJn du J:il'Omior :paS~~OTülleur 
du truin, ~vue intorvGntir,n du chaf do train dRus los ens ddlicats. Au 
tr2in l·T'0l)ar·~.tcur, 1~:.; m~mG tr2.vr•.il (lG T·.}Cl'-<~;c .::c'S canne:lurl;S sc r6r;èto. 
Il s'offoctue rour l0S :tuutr~ c~ces du train pr~p~ratour lorsqu'on doit 
l.r.:.mine:r c~os rends ,-1(; 5 èt 9 mm . .;i(; diLm8tro, (·,UCf-lCl ce.s il f<.~.ut rrüvoir 
trcis d.o-:..lblL'UGGS c.uLom::=ttic;,_L·s, dont dc:llX sont:~ c.::clJ.evnr lorsqu'on n dos 
profil6s de 10 à 15 mm ~ profui~a. On les remplace par unn doubl~usc 
Qrtast (\Ui rf:lie l::1 troisiÜ.tJ.C cn,,;·e d.u })I'Jpn..ratcur à 12. socor1do ot.:. ln 

n t . '"'Y1" ~ .. ~ ., .; "' . ,• . ,... -· .. . li ,, P. c~ Il ·p • .,.. J ' 'Y -~ -r . 1 ~ C' :1' .; -- ,, . r1 ,., ' d CJ.UL, rlc .. ,~.; Cc..tc:,'~ (. .• u Ill1l.::.ouur r.::_J J •.. OLl.~ _os j_;.rO ..... l I.;>.J r t. . .,;~·-;,l.::;..wvur ou . o 
dinm~tr~ sup~riaurs ~ 15 mm, on cnl~vu aussi 1~ prGmi~ro doubl0uso, 
car l~s deux rromi~res c~ges seules s~nt utiliséos &u laminace. 

Sur le tro.in finissc•ur 11 280' 1 p0ur ~-Yrofil6s de 8 à 15 r"1m, lü 
tr~v~il Je pr6par~tion SO r5duit a la miSG GU-FOint des cnnn2l~res ct 
des g~id2s, C0 train n'étant utilis~ quo pour la rroduction de fil 
macbino. 

I1e trrin "330" sert, coirrn:c on l'o. é\5j1i vu, c,u :fi:nisS-2!?,"8 dc;s 
profilés de dir•J10ti·u S1.1~<riuur ?:. 16 Jr:n. Le trnvoil de j~.rép.c'.ration 
y com1·ort(J, non sc·ulcr.w:nt 1::::. mise ::tu :)oint ûcs cc::.nnoluros ou des cy~ · 
lindros, cam~e indiqu~ pour les autr(S trains finisseurs, nnis encore 
l 1 onl~v2ncnt 0t ln romiso on place: ~ss doubleuses. Pour certains types 
de 1n·ofil6s, en effet, le 1:.-~.minnco èJ::.ns lc;s cas;es se f.-:-.it avec dos 
doublcus·.;·s, .Peur d 1 ::nJ.tros, rar c~ttro.p::\(,'e ot serpentc.ge mn~1uels, pour 
cl'sutre:s cnc0rc, 8. l 1 :.::,ir~,:.: cl.; t~.:.bles do ruule:J.ux. D:1 .. ns ce dcrnie;r c>:s, 
il fr.ut, lo InJmcnt v·.>nu, j_:nstr.-:.llcr des t;uicl8s pcrticulicrs, pormottc.nt 
à 1::: llr:rr(: do p~·~ssor de la t'-'.blc.: d2 I''Jnlonux dc:t..ns la ca:cne:J.ur·:~ d·J 
lr.~min;:tgc;. Co tr::·~vs.il incom.bu :tu porsonne:l des Cé~t;cs des tr.:~is tr~d.ns 

fini~3:Jl;Urs, sous 1.::.1. (~iroction elu chc;f de trc.in • 

.hu soctc:ur du r•:::fr.JiŒi.s::.;em()nt, 12. r:répe.ration se ::JOrn0: ê~U réGlage 
du è..512i è~o ro::;'ol".S c) C.e 1 . .-.. ci sc.ill ',:: ::: u toPlé'.ti c~Uè ci rculairo, qui consiste 
à portc:r lo. but.)o de ÜJCluncbc:J.t..HJ.t [\ lr:. dist2.l18C de; COl~.re d8sir0t.3. 

L G s p 1 u 3 fr 6 lue nt, G s caus E-') s r:' 0 _c 0 i_n ç é-l e: 0 pc uv() nt s '.) ir 0 d. u ir G 

ft r~~rtir .. ÙU Sr-JCtCtlr clcs f\)U .. rS SCJnt billc; .. Gt2S 80 l~:tÔ3()11tr~.lli: (}0 tr2,vers 
2.u défot.n·nem0nt, billottcs ,~ . .;r~n·tôi:::::; durn~1t leur ~-.rcgJ:'GSsion clr~ns le four 
et venant h~urter los c6tés du four, chev~uche~ont dos billettes, soudure 
dos bilJ.Gttas par suite ~'un r5~tauff~~c excessif. Ch~~uo fois, le per­
sonnel du four int0rviont, ~ l'~ido de l0viors et de longu0s 1nrres, 
po ur r o c tif i er l ::·. r o si ti on d 6 f cc tu.::; n s .J r:~ ·~· s bi ll e t t o s • 
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Lu train ôb~ucheur, c'est généralement la doubleuse ~utomatique 
hélicoïdale qui occ~sionne le ~lus d'interruptions. En pareil cas, le 
personnel du train est assist~ p~r un oxycoupeur pour d5gagcr la barre 
et, dans les cas los plus d6licats, par le chef de train pour mottro ~ 
point le guide ou les cannelures qui aboutissent à la doubleuse héli­
co!dc,le. 

Par rapport à l'ensemble du train, les incidents les plus fr~­
quents sont ~us aux derni~res cages du pr~parateur et aux premi~res 
cagGs da train "280 11 ,où la liaison de èage à cage es.t assurée entièrement 
p2r doubleuses autonatiques.En gén&ral,la barre guidée p~r la doubleuse 
s'est m~l engas~e, surtout ~ucnd sa section ov&le se présente sur la 
cannelure cc.rrée. Los r.:w,noeuvrGs charg·6s d 1 enle:vcn· les rebuts interviennent 
nlors, aidés do l'oxycoupeur pour lib~rer la ligne de laminage do la 
barro coincJe, tandis que le chef de train et l 1 r.ido-lamineur s'efforcent 
d'aligner le guide ou l& c~nnolure o~ s'ost produit lo coincement. 

Des incidents de peu d 1 import~nco et sans r6porcussions sur le 
rythme cl.0 ln. fc_brication so produisent sur l 1 air0 de refroidissement 
o~ parfois une barre se coinco dans la grille fixe. Le manoeuvre de 
plaque a pour mission d'intervenir alors, à l 1 2ido d'un crochet et d'un 
levior, rour l~ d~gagor. 

Lo personnel srécialisé affect6 à l'entretien, intervient 
chaque fois quo des pannes surviennent aux services euxiliaires, aux 
m6c~nismcs do contr3le, aux org~nos de transmission, aux ~isrositifs 
de comm~nde et, en gén~ral, a tous los a~paroill2ees ot installations 
avoc lesquels le rcrsonnel du tr~in n'est pas en cont~ct direct : ins­
tallation 6lGctri1ue, refroidissc~ent, lubrification ote •• 

l:_e lr~mina.~;e au tro.in continu 

2.10. Ici encore, dans 1~ descriptiori qui va suivra, nous nous 
référerons au laminagô du rond de 8 mm, en conservant le plan de 
l'uxros~ adopt~ pour les d0ux trains &6jà consid~rés 9 soit successivement 
phasvs d.u chargemon t 1 du rèchauffr.,ge, de 1 1 ébauchE\go, du refroidis cement 
et ~o l'emmagasin~go, qui co~rcsp0ndont aux secteurs technologiques 
examin~s successivo~ont, dans la description d8S installations, au 
chapitra I. 

Comme précédemment, les chiffres entre pnranth~scs d~signent 
les postes de travail ~ort6s sur le sch~ma d'implantation (tab. 1 1 3). 

L~ ~escription dos diverses ph~ses do f~bricQtion qui va Btre 
donnée sera suivis, comme à l'ordinaire, de ÇU0lqUGS in~ications tou­
ch~nt les op~rations de pr6parnti9n, les incidents l0s plus fr5quents 
et les interventions du sGrvico d entretien. 

Chargement - Lo lnminago du rond de 8 mm sc fait ~ partir de billettos 
de 60 x 60 x 9.000 mm pes~nt 250 kg. Les mat~riels a enfourner, avant 
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de passer au laminage, sont empil6s dans un parc à l'air libre. Les 
billettes sont accrochées par paquets de 50 à 55 lingots par doux 
manoeuvres chargeurs (2) au palan du pont roulant qui les transporte 
au banc de chargement. Elles y sont décrochées et culbutées sur ln 
table de rouleaux opposée p~r les grilles mobiles, commandées par le 
conducteur (3) du banc de chargement. Un manoeuvre chargeur (2) intervient 
à 1 1occasion avec une clé fixe, pour disposer correctement sur la table 
de rouleaux les billettes qui passent, par deux ou trois, sur une autre 
table de rouleaux, commandée par le conducteur (5) de l'onfourneuse. 
Celui-ci, actionnant ses rouleaux, fait avancer les billettes devant 
le chariot do chargement. D~s qu'il en reçoit le signal, l'enfourneui(5~ 
actionnant les rouleaux et le chariot, fait p6n6trer les billettes à 
ltintérieur du four. 

Réchauffage - Une fois dans le four, les matériels y progressent de 
façon intermittente, par pouss~es successives, chaque fois que d'autres 
billettes y sont introduites, et s'y réchauffent jusqu'à ln température 
de laminage. La billette so trouve alors dans la position voulue pour 
le d~fourncment. Le conductGur (8) de la défourneuse, au signal qu'il 
reçoit du conducteur des guides d'amenée (7), met on action le disposi­
tif de défournement. Dès quo l'extrémité antérieure de la billette sort 
du four, le rouleau extracteur, que commande le conducteur des guides 
d 1 amen6e (7), ach~ve de l'en extraire et pousse la billette,déjà engagée 
par le dispositif d' alimenta.tion, vers 1 'une des quatre cannelures de 
laminage du train con ti nu.. , 

Le grapnique de la page suivante reproduit les etapes 
successives du laminage, dont les données techniques sont indiquées 
d&ns un petit tableau figurant sous le graphique. 

Ebauchage - S'engageant dans la cannelure de la cage zéro, c'est-à-dire 
de la premi~re cage du train dbaucheur, la billette passe ensuite dans 
un guide de torsion pour p0nétrer ensuite dans la cannelure ovale de la 
seconde cage ct des ca~es suivantes, jusqu'à la fin de 1'6bauchage. 

~vant le d6but du laminage au train préparateur, la barre est 
épointée par la cisRille volante. Elle passe ensuite, par l'intermédiaire 
de doubleuses automatiques, aux cages libres treize et quatorze. Un 
guide approprié la conduit alors dans la cannelure ovale de la c~ge 
quinze, d'où elle est acheminée à travers les cages suivantes jusqu'à 
la cage finisseuse. 

Refroidissement -A la sortie, un conduit cylindrique dirige la barre 
vers les enrouleuses à panier fixe, où un cône tournant en rotation 
constante, imprime à la bnrre un mouvement en spir~le, qui la fait 
s'enrouler en couronne entre deux séries concentriques de chevilles. 
A la fin de cette opération, le bobineur (19) rabat ces chevilles; la 
couronne, expulsée par un éjecteur, tombe sur un convoyeur à bande 
constamment en mouvement. Celui-ai la transporte en aval, où un 
transporteur à crochets s'en saisit automatiquement et, en un long 
trajet à faible vitesse au cours duquel elle se refroidit, la dépose 
à proximité de la bascule. Le manoeuvre déchargeur des bobines (22), 
soulève alors et transporte sur la bascule la couronne au moyen d'un 
dispositif spécial à air comprimé. On relève son poids et, quand une 
douzaine de couronnes se sont accumulées sur la bascule, le pont 
roulant vient les prendre pour les portor au stockage .. 
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Train Ebauche ur Préparateur Cages Finisseur 
libres 

Passages 1 0 20 ~0 40 50 60 70 80 go 10° 110 12° 13° 14° 15° 16° 17° .J 

0 
Cage n 0 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 13 14 1 5 16 17 18 

forme de la c::l C> 0 c::::> 0 c:::::> 0 0 c::::::> 0 0 ç6 )6 cannelure C> ~ c:> c::::::> 

Surface des l 

cannelures mm2 ! 2560 1905 1322 1129 791 545 408 297 232 177 143 11 5 98 79 69 57 50 

Rapport de 
:>, 162 0,72 J,89 réduction 0,05 D,067 ~ 0,097 0,114 0,236 0,32 0,43 o, 55 1 t 12 1 '38 1 '62 1,86 2,25 2,56 

train ébaucheur train préparateur 
0 1 2 3 4 5 6 1 8 9 10 11 12 

~ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1--~-~-
du four 113 

train finisseur 

15 .1? .19 
TABLEAU II,3 

1 aux enrouleuses ·A~ .. -1-1-~ 
141_~ 1618 20 SCHEMA DE LAMINAGE 

- à la table 
T~ -

1~.fl.~,+ ... 
ROND 8 mm. Train continu 

aux enrouleuses 
'1~'1 20 

train finisseur 

N.B. Ligne de laminage pointillée signifie que les cages correspondantes 
ne fonctionnent pas. 
La cage 14 est finisseuse pour les ronds de 12 mm. 
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A cet effet, le pont roulant, muni d'une pince que commande 
son conducteur, en enfile une branche dans les couronnes quJil soul~ve 
e"t transporte toutes ensemble e.u dép8t. 

En ce qui concerne la production du rond de 8 mm, il convient 
d'observer que le produit fini, qui peut être obtenu indifféremment 
en barres ou en bobines sur le train manuel et sur le train seni-auto­
matique, ne s'obtient qu'en bobines e.vec le train continu. Sur celui-ci 
en effet, la production en barres commence au rond de 12 mm et comprend 
tous les autres profilés des diamètres sup~rieurs. Pour ces derniers, 
toutes les opérations jusqu'à la quatorraiè:ce cage sont identiques à 
celles qu'on vient de décrire à propos du rond de 8 mm. De la cage qua­
torze, la parre, empruntf~nt ur! train d:-; rouleaux. à mouvement continu, 
parvient à la cis~ille automatique correspondante. Celle-ci, mise en 
action par le pas3age de la bar~e, la ·sectionne à des intervalles de 
tomps calculés pour obtenir les longueurs vonlues. I.Ja barre tronçonnée 
est entrainéo par la table do rouleaux jusqu!au moment o~ les ailettes 
de culbutage automatique synchronis6es avec l'opération de cisaillage 
la font tom"ber sur la. plaque e.utomatique de refroidissement. Celle-ci, 
animée d'un mouve1~ent continu de levage et dt abaisseiiD nt et de retour, 
transporte automatiquemeut les barres du c8t6 oppos~ à celui do leur 
arriv~e. Le conducteur de plaques à barres (23) actionne un dispositif 
qui les saisit et les transf~re sur la table de rouleaux aboutissant à 
la cisaille à froid. Les barres y sont découpées 3. le longueur voulue, 
puis transport~es plus en aval par la mSme table de roule~ux, pour Stre 
epfin d6vers~os dans le bac de collecte par des pousseurs à bras com* 
mandés par le cisailleur (19). Colui-ci dispose de toutes les commandes 
correspondant au tablier f:..V, à le-.:. cisaille et aux op•3:rt:.tions de décou­
page. Un dispositif de levage hydrodynamique 9 pré lovent lef_-: matériels 
que contient le b~c, le8 dépose pour que les manoeuvres (20) raoaeseurs 
les accrochent au palan du pont roulant qui les transporte au stockage. 

On so souviendr~i.· que 9 com~1e on 1 ta vu pour la produ.ction du 
matériel en bobines, les produits finis, en barres disposent égalcrwnt 
de doux lig11es finisseuses jumelles, pp,rf9.itemont identiques, dont le 
cours est parall~le, ainsi qu'on peut lu voir sur le graphique annexé. 

2.11. Sur le tra.in continu, la E,.~r::-:.tion du laminage d 1un nouveau 
profilé a lieu normalement, tons les huit jours, et implique un travail 
pouvant occuper 1u1 ou deux postes, suivant les caract6ristiques des 
p1 .. ofils successifs inteTvengnt dP.ns 1.1 oxécutio!l du proe;rammo. ~n effet, 
le changement do profil peut entrainer colui dss guides et des c~nnelures, 
le changement de cylindrcsi ou m6me, l'enl~vemont et 1~ remise en placo 
deG cages 9 attendu qu'une caeo, lorsqu'?lle n'intervient pas d~ns le 
laminage, est enlov6e à l'aide du pont roulant et mise en r~sarve. 

Tous ces travaux; sont effectués 1;ar 1 r 6quipc' chargoe des change­
ments, coMpos~o des ouvriers du train, sous la diroction du prGmier 
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la~in0ur. Dans la secteur du chnrgcmant, ln soula possibilit~ de coin­
çage 0st cella des b~rrGs qui, s0 lo~0ant d~ns ln grilla fixa, ~loquent 

1~ grille mobilo. Le C6gugemont, e~n~ralemen~ r~pi~e, est assure par le 
personnel do co scct0ur. Au four 9 les coinçnces rossiblos sont caux 
dôjè, i:.-tcli·::"ués ~. rr-opos dôs fours des autr<:.s trains, è. se.voir ~ ch'3vnu­
che~ent des billettes, leur Qisp0sition incorrecte sur la sJle dv four 
durant lour rrogrossinn Gt lors 1u J6fou~nement, SOUdure dos billettes. 
Ceo i:1cidents' bi·Jn qu r :],~3SCZ lj("U fr.jr~uen ts' TIGUV(;nt n..;;anmoins' 
lorsqu'ils se produisent, occ~sionnor 0o gr~ndes portGs de tompc, 
sul' tout lori3C1U 1 il y ~J. f.\)udurc; dos· billettes rnr r0chcuffc..go excessif. 
Can2 tous los c2s, le personnel du f0ur intervient QV. J des loviors 
at Qo longues bsrras, pour remettre lo four on ordro do fonctionnement. 

Plus fréquonts, en rovnnche, sont les inciJcnts qui se produisent 
sur los CQgcs, principal8ment los cages finisseusos. Sur lu train ébau­
cheur, ils sont imput~bl•Js, p~r ordre de fr6quonco : aux bRrres qui .ne 
s'ong~cont pas d2ns ln c~nnalurc voulue, aux ruptures do JUiOes ct ~ 

'la rurture d'un cylindre. D~ns 18 premier cas, le d~coupour ~u chalumeau 
aff0ctC au train, intervient, suivi ~u pont roulant rou~ lib~rer los 
c~gos do ln barre coinc~e et permettre sa mico ~u rabut. tans lo 
deuxi8u2 et le troisième cas, outrf) le tro.v~il rréc:~Jont, il faut pro­
c~dur ~u chc..~~emont dos guides, voire dGs cylindres, ~v0c l'~ide ~u 
~~nt roulant ut de tout le personnel nttach~ aux c~Les. Plus fré­
quents, encore quo do n~ture identique, sont los incidents au train pré­
p~·.ro.t.-_nJr, ot encore plus coux qLli se pr·Jduisent nu trr:-in finisseur. 
Quand une barr0 sc coince, l~ d6coupeur de fors de robut la fixe avec 

· un crocl1et sur l t ,_:nt~oulen.sr~ do rc;buts qui lcL rt-.:;t on rouleau. Si 18. 
barre s'est cncastr~o 0ntro les cages, il f~ut d 1 abord la couper &u 
chclumecn oxhydri~uo pour 1~ lib6re~; qu~nd lo coinç~go a li0u npr~s 
la cage 12, 011 dis~os~ do doux cis~illes vol~ntes, pr&tos ~ intervenir 
})OUI' ls. coup(;r e:t obturer lc:t. ca~~ncluro intéressée. 

A la rlaque dG r~froidis~eJrr0nt, les possibilités do coinçace 
se r~duison~ au c~s o~ la b~~re se pre:nQ par un bout dans ln grille 
fixe; un manoeuvra est toujours pr&t cepen1nnt a intervenir avec un 
crochet pour ctt6nuer les cffuts d~ l'interruption 0u lsminnge. 

En avnl de l'aire de rofroidissnment, il est tr~s ~iffibilo 
quo ies interruptions puissent se produire. 

Il existe rour le: tr~in continu un v~ritablo sorvico (secteur) 
oharg·0 de l '~}trl;ti:d!l• Il y ;::, donc un p.::,rso:nn~.::;l qui sur\"3illc constamment 
le fonctionncmc::.1t rJ.s 1 1 instf'..ll .... l tion, tlr0t :\ intl:rvcnir r8,-;._~i'~er~wnt de 
lui-IilÔme ou ~~ ln dGrnc~nclo ~:iu pc-r:Jonnnl. r:~ffe;cté ."'\.u tr~'in. !'.:c~ nDuctour' 1 

~ rour t~cho exclusive d'assuror l 1 c:ntretien prévuntif, ordinaire et 
extrnGrdi_n~·.iro, ot d'intcrv:..:nir ~:'urgence T1our lo train continu 
uniquurn.ont o 
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Four les interventions nécossitant une sn6cialisation et une 
co~pétence p~rticuli~rco, 10 socteur d 1 entretien.~out faire appel à des 
centres spôcialisés, qui n'interviennent que sur do:ng.ncle. 

Le r8lo du secteur ~'entretien du tr~in s'oxorcc pQr un roule­
mont de personnel charg~ do survoiller l'installation pendant los 
vingt-qu~tro heures de son fonctionnem~nt, ot par d~ p0rsonnul fixe, 
rr8scnt de sept hOUl"8S du m~.tin a y_t::.:\tro het!.rc;s d.E.: 1 '.::rros-midi. Il 
s 1 o.ci t d;·_ns lo premier cas, dt:; r0l.•8-rn ti ons r:1pidos, cle 11. row.isc en 
ordre do l'installation contr~lo do lubrific~tion ot ~es cutrcs services 
auxiliaires, ainsi quo de la surveillnnco d8 la s~lle dos matours. D~ns 
lo second cas, cu contraire, il s'cgit de remettre on état 0t de r6-
parer dos 616mcnts du machines, du contr5le ~rSvantif da l'installation 
et dus services ~uxili~iros ot de tous los appareillages relntifs à 
l'inst~llation, ct du remplacement do places mécnniques accidont~es 
qui font l 1 objut de rjp1.rations provisoires nu cours des post0s do 
nuit. 

0 0 0 

Décomposi.J.i.C?n dc·s nrocéùés de lGmina~c en "onura ti ons" 

2.12; La description détaillSe dos proc6d6s da laminacro, effectuée 
dQns les paragraphes pr6c~~onts, a mis en 6vi~once qu'ils impliquent 
des systèmes Complexes de raprorts entre los honmes, les ffiD,8hines et 
la rncti~re usin~e, syst~mes qui v~risnt d 1 una install~tion a l'autre 
et souvent, clans uno mÔrüc instr.:,llo.tion, d'un profilé à l'outre. 
Tout~fois, ~ans n'importe quol train et pour n'importe quol profilé, 
le processus do production se d~roulo on pr~levant la mati~r~ brute 
dans los d6p8ts ùn amont de l 1 instnllRtion et en lui faisant subir, dans 
un ordre d~tcrmin~, quolquos trcit6conts·particuliers (r~chaufface, 
d6cou~o, lQroin~ge, rofroidissGments, etc.), vis~nt à transformer s2 
forme ut ses propriét~s physiques ct chimiques, jusqu'à la d6posor, a 
l'6tat de produit fini, dans los mag~sins on cval. Dans s~ travors~e 
des divers secteurs technologiques do l'installation, la mati~ro usinée 
est guidée par l'homme, qui, directom0nt ou indirectement, à l'aldo 
d'instruments ou au moyon do n~c~nismos autom~ti~ues, la saisit, le f~it 
tourner , basculer, l'arrgte, la trQnsrortc, l 1 en~agc, ls f~it ~vanccr, 
l'extrait ou la pr~sonte aux instnllqtions o~ olle est soumise eux divers 
traitenents (four, cisaille, cages de laminage, tcblo, etc.), on con­
trôlant, le cas échéant, que lo r0sul tc:.t do Ci;s trai temonts ost bion 
celui que l'on dosire. 

Do ce roint de vuo - c'es~à-dire pour ce qui est do la nature 
des interventions auxquelles ln mati~rc ost soumise ~u cours de . 
l'usinuge -, le processus de laminag0, comm8, du reste, n'inporte quel 
processus du production, pout so repr~sentcr cch6matiquemont comme une 
combinaison d·3S quatre phases ci-après : 

l) transports ot conditionnements de 1~ matiore usiné-e 
2) pauses 
3) traitements technologiques 
4) contrôles 
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Si l'on voulait réexaminer on fonction de cc schcioa- aux 
fins de comparai~30Yl - 1.'1 description des pt'océùés d.c lar:ünc.ge dans 
los trois tr~ins ~tudi6s, on pourrait voir en quoi ils diff~ront du 
point do vue do l~ mani~ro dont les quatre rh~sos du processus sont 

, l . , ' '!_ l . t ll t. . t , ' . l , rea lseo~ cans c1~quo llls a a 10n 2- pour cnaque proll e ou groupe 
do profilcis. l~is lq coBparnison no sorait'pgs be~ucour plus expressive 
quo colle qui russort d'une sir;;_ple descri9tion chronologique du pro­
ccosus; Gn particulier, elle no saurait s'oxpricor en tarnes quanti­
tatifs, en r~ison (~L0 lC.L complexité èl.e tluolques "pl.las-.)s", C'est pour-

- quoi nous ~vans chcrcb~ - pour pouvoir ~ussi miaux d~finir ensuite un 
concept do m~canisa·tion auquel on puisse su r~f6rar pour portor un 
jugc;·.1unt compftrati.t' sur les trois trains étudiés - [l clécomroscr le 
l;J.·oc,...:sc~us de; production en unJ succession fort no~brc.:u.sc d. 1 "opc?rations", 
c onv;_;nc-~.bl om:..-n t cl (jf i.nic s un f one ti on dus fins Q(! 1:.:~ rré srJn tu 8tudo • 

.. T d 'd " , • • ( . Î.JOU.8 é:LVOES .. Of1C C0~18l é;)I'8 COt:l.I!10 .Ql2.tJra:GlOYl \ J,::: tr:J.LS:;)Ort, de 
tr2,nsforwr~tion 9 tic~ contrôle, o tc) Ull intcr~-;Ti-z-7fu r:rocossus de pro­
duct~Lon_ d~lir:~i té p8-r d.ev.x 0vénements qui en intcrromp:_~!lrc ln continuité 
ot ql.~i IH .. n:l.vcnt rJtr8, selon les cas, soi-L d::s "ord:.ccs 11 (cltl.S à l 1intor­
vcntion di roc tc c1u indiTcc tc) de l 1 hort.me, ou au tcm"_tiquc s), soit des 
pausas (attentes), 30it dos chan~cmcnts do phase (J~but ou fin d 1un 
tT·aiturr:cnt, d ''J.n transport, 8tc.J. Et,- ncud inE~pi:r·ar:.t do co concc;pt, 
nous ~~vo~1s c;ntro:r.n·is ciu réexaminer l8s p::::'océ,\j0 do fab:-;j_cé:-:.tion, pour 
chaq_,J.o rJrofilé dc:Œ1s chacun dos trains (c:n nous ·boi'n::...nt c.ux ronds IJro­
duit:::: pg,r_loo t.rois trains), on los décompo.::>e.nt, :précis8;lJ.GY~t, ~nopé­
r~tions ~lé~Lntairus conform~mcnt à la d~finition ~onn~o ci-d~ssus, 
et tout en lais so..nt en ti ères, eu égRrd aux fL.1s cou para ti vos de l'ana­
lysa, las opér~tions successives qui sa t~ouvont roli6cs d 1 u~o manière 
idontiqu0 dans l0c trois procéd~s (par exemple attachaco, nc8rochage 
d 0 c< Y'\~ ... 0 ··1 u -j t '"' '., t c \ 

.::> 1:1-'- U -~ o? L; ' e J • 

En combinant onsuito convenablement toutus loo opCrations 
~lcimontaircs sp~cifi(Gs ct d~critos ct en los disposant dans leur 
ordre tuchnologiquo, nous avons reconstruit un sch6ma id~al du pro­
cossus d 1u3inf.l.'-::c :...~OL1l-'osé do 120 "opl:rations", sc l .. Lip:1rtissant do la 
'hlanièro suivante p·"..r scctcUJ..' t;_;chnolog·iquo : 

Secteur clL.'l,rgc do 1 a 12 
Secteur 
Sc.c tc:t.lr 

3\._;ctour 

r ~:c}l~l:tf~f[J..Cj·o 
8b:.1Uchac;c 
~)r0:9cu·n -ti on 
tiniss-:::tgo 

3octcur ~vacuqtion 
a ) on b obi n L: s 
b) ()D 'b:.::trro s 

1! 1 3 
Il 18 
!1 64 
1! s-.:; 

/ 

Il "1 04 
!! '1 04 

[:, 17 
f-),, G3 
[t, 82 
(:L 103 

C\ 1 Î 9 
[L 120 

op~rations) 
Ol;érations) 
op8ru.tior.:.s) 
o_:_JÛro, tiono) 
o_;;.l8:rations) 

On notor~ quu, pour le secteur ~vacuntion 9 Lon so~lu~ont lo 
nombre d()S O:!)~r.~vtions, mais ausc;i leuT nature ùi:!:'i:'l~r(:nt G\,.idor:n::ont, 
solon qu'il s'aJit do proJuction on bcbinos ou en ba~r~s. 

Le schén:2, clo procu.ssus d 1 usi~1.':.1CC [.t=.usi éta..hli J.10US a semblé 
très utile, non soulcmGilt pour d~f~nir la concept do m6c~nisation~ 
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cor1ne llOUi3 le verrons bii')nt6t, mn,is aussi rc-'ur coDIJi..l.l'er [OynthEStique­
mcJl-(; ll.Jf· G."i,ractériDtiquc~;_) différentes dc:3 procé~d{s :.1c lar:;inago 
ill u s L r { s d arw l u ln:' é ;3 c: nt c ba f· i t :L' c ~ pour c '.] (1. u i c s t du r o.n d de 8 mm 
ot dos &Utr(s profllés. Bn effet, il por~ct d 1 idcrtificr chaque 
procus;:1us r8el pa:..."" la :::imïJle indication de çr_;llu:3 Je;::; '120 opérations 
con:::;idur(:J.~;;::; d;-:t.n.s le.:: .~;chéma 1 qui appa_cticnl:C:!rL audit processus. · 

2.13. La caract8riso.tion des tl'oirJ y:.rocécJ,S:::; (Ju lanin~J..g\::.; 9 l)OUr les 
divers p~ofil~s usints solon le scbjrn~ du procosst~s qu'ill~stro 
lr_; par-::.gTél~t.·!hO rrécl:cJcnt 9 GSt fa.ciJ.itÔC par LlDG ')_)l'l~SCr.tation SOUS 

fcn·1r8 (J<.: t:_i.bleEu, cor:mlC celle g_ui. ro:)SOI't "'}.u;:; t::tblu:·lUX Il, 4, 5, 6, 
7 e Q ' 

9 ' ... 

Dans ce:s tabl-:-3aux ~ 1~1 colonntJ pl'tncip2-lc indj_q_uu, dnns 1 1 ordre, 
la suito des op~ratiolJS qui 9 d'après le sch~ma dn proccss~s pr6~ta-
b.l-.:i pr.-·>r~-··tl'c·'-t~t,~,n-<>t?., ,_.t--·~·1UC sc··ctr-'·Lr +ccl1·~·lol.->.-,'l.('Ur'lo rl,-,,1,-, 1·--·S CO-

~ .... ' ':v J..:" l~' • . .Ar..L .. ~ J. .......... :....L l. ~ '- J. "~ ' '. .1 .1 J - t_ v ~ ' - '- }_.., ~.:1. . \.. 9 ·-1. cv... û - ... 

lonnes suivantes sont inJiqu~ûs par des ~' ·tr~in pn~ train, les 
opérations do la colo:nnc; IŒi.noipalG r;~uc' eom:portr:~ 1 1ur:dnl.1,:-;c dos divers 
g:ronpes de p:cofiléG. La lettre .'1 indique~ v.no pause C:.;,Ltur.tto) ot lo 
r.:·oint sir:~LLfj_e que 1 111 0-o(~rationil corJ~~:-spo:nc:l . .':tnte n 1 a i'2-S liuu d::-'.ns 
ië~'-t'""i~·~.in ·"ou pot:.r le g?:"o~pc d0 profil~s cons iùéré. 

~ral.:le:1-u II~ 4 

1 0. 
11 • 
-1 ') 
lc...e 

ANALYSE DB;3 OP3RATIONS DU 3BC1'EUR Cil~\RGE 

x 
a 
x 

.a 
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Dc:,ns le tablvnu II, 9 r0latif au secteur .fvq,_ç~:'~j;iQJ:l., on note 7 

à pTo:pos ds cc qui a d4jà été dit, deux séries clin~inctco éi 1 opéra­
tions? sc lon r~uc.: la l.-<rociuction por tc· sur rJ8[.~ bobtnc s on :;.;n::c des 
bt:L:ï:rc:~. Peur simrlii':.i.cr le tablf.:au ct cor.ctpt·.::: t2:nu ün f:.:üt que, dans 
le~ tr::.~.in contin1J, los ronds c1e section _i_nf0l-·icurc à 10 nra 3ont 
toujours rrodui ts c:n ùobincs 9 nous n'a-v-ons <.t.nal;'}'Sé <lo.nü les colonnes 
11 bar:::-os" quo los diar.:ètros do 12 mm ot au-dcss 1J.s, c·t do.r~s los colonnes 
"bobines" loc diamètres inférieurs .. Ln tou;J cas, cor;1n:8 nou:J l'avons 
signalé dans la rlescTip'Lion ana:ytiquo rlo (~J:w.c1u1 c:cs proc'.~d8s d 'usi­
nc~e:o, d;1ns le scctuur 0v;:~cuc>..tion 1(, I.1rofilé usinû n'influe pas sur 
la succession dos opérations. 

L'étude ~es tabluaux précités pormot de saisir, soctour par 
secteur, les caractéristiques distinctiv0s do 1 1 usin~gu deo divers 
profil~s dans les trcis trains. 

Du.ns les trois trains, on ne~ note d~'.ns lo sc~ctcur c:b.a_rge 
r1ucuno vari'.ltion d'un profilé à l'autre. 1(; tr::-!.in contiüu açcuso 
un noBbro·d'op~r~tions double do celui dos deux autres trains, et 
cola tient à sa structure interne (chapitre I, § 8), qui présente 
un dispositif de charge plus complexe, comport~nt 1 par conséquent, un 
plus gr:tnd nc>mbrc d'opérations (v. cha:p. II~§ 10). 

Dans lo sect0ur r0chau.i.f.r::B:.2.., le train corltinu 2,ccuse une 
opération do pl us, du fait quo, l' onf ournemcint étant lo., téral, la 
progression do la billette dans le four devient une op~ration dis­
tinctu, tandis que, dans les deux nutr0s trains à onfournornont fron­
tal, la progression eut une cons~quonco do l'enfournomont üt lui est 
contmnpor:.:'oinc. D.:ü1S co soctour c]gale;nontt on· no constnto 0-ucune 
vo.riation dans lo noEün·:..~ ct le type dGs op·Jra"tlOHS qua11d lo p:r:ulilé 
varie, qu'il soit produit en b6bincs ou on barros. 

Dans le ~:;cctGu.r ôb_nuc~l_gf.:., on :revanche 9 clr1~1s le .~::c~d.n Èt mai!!, 
le no:r.bro des opûrati(1US nG v:;,rio quo pour les profilés ronds do 
~ 16 ot 26, peur lcsqu0ls doux passGs tio plus ont lieu à la cage 

T2.bloau II, 5 

ANALYSE DES OPkRt\TIONS D.:i.NS LE S~~CTEUR RECHAUFFAGE 

5 5 
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ébaucheuse, co q_ui augmente do huit lo nombre clc s opérations par 
rapport~" colui qu'exigent les autres profilôs;; tanJis quo, d.c~ns le 
k1.}~n sG.Elt:B~uJ..Cl.glat~~,.Slt._~, :On n 1 onree-istro aucune ·;.r8.ria.tion ct que, 
dans le train cqnt~..lill.' lo nomb:r·o d 1 opé:::'ations diminue sonsiblciT.c::nt 
lorsq_u'on passe du lar.1in.::1r;e dus l'Onds do ~ 5-6-8-12-14 ~.t celui düs 
ronc~s do d.id.mètros su:p(Tieurs (à l 1oxcept::.on du rond r} 10), jusqurà 
ôtre réduit do moi ti8 pour les profil;]s pln.s importants (~ 25 et 
26 mE). Cela r~sulto du fait quo, quaDd lu diBm~tro du profil6 pro­
~ui t augmente, le nombre; dos rA.sSr3s dans J.~s C~.g03 du 1 t 0ba'!..lChGUl' 
diminue l..~t que le nombr·e d 1 cpérD.tions diminuo en c onséquonce, au tant 
que lu permettent d'autrGs f2c~eurs do nature csscntiollocont tech­
nolociquo, parmi losquols on puut citer les cannelures et les 
rapports do r~duction r6alisablos. Cc dorniûr aspect sara mis en 
lumière par la suite, lorsqu'il sera question du programme do la­
minage; Gt l'on paut formuler à peu près les mûmes consid6rations 
à cet 6gard à propos du truitc~ent des ronds ~ 16 ot 26 dans le train 
à main; cos profilés exigent, on off3t 9 le mSmc nombru d'op~rations, 
bion qu 1 Gtant do di~mètres fort diff~rcnts. 

En comp:?"rant entre E~uY. los trois trains, on note dgns lo 
train continu un "vide" initial d 1 opér~~.tions, dû au ffdt quo la 
promi~rc caca ~bauchousc ost particuli~rcmcnt rapproch6e de l'ori­
fice do dtfourncment, cc qui rond ~upurflu tout dispoGitif de trans­
port, à la différence do cc qui so passe pour los doux autres trains. 
La série d 1 op€rations qui d6bute par la prornièro passe (opération 
1J. 0 23) GO pCJUrsuit dans les trois trains jusqu'à la quc,trièmo passe; 
puis ello s'interrompt dans les trains à main ct continu ot se pour­
suit dans le train somi-automatiquo p~r les op~r~tiono n° 37 ~ 42, 
ducs à la pr(sonco d'une cisailla pour l'étoutago des ba~rcs lamin~os 
à. la dcuxi~r:J.o cag8 81.:·auchousc. Cet éb(;uta~·:o ost lH~cosJ::,il"o - comme 
nous l t avons r;;.xpos(; on son temps - pour pc1·rr:.;;:ttrc le pass::o,ge de 
1 1uno L 1 1 autr0 des tr()is co.nnolurcc de: laminaGe do la deuxième 
cago ébauchcufJ(. à. trnvl::ŒS unG douole:u.se a·1..1tom.1.tiquc l1ûlicoïdale. La 
<lisposi tien dos caccs ùl'l continu dn.ns lü ti'<Sl.in dn vemc nam pc::mct 9 

po..r contre, de ter:1ir.cr la phase d. 'ébo:u.chage rw.ns qu'aucun oboutnge 
de la barre entre deux passes soit n6ccssaire. 

Dans l c sec t;eur préJ?..Q.r.~l ~i qrt_ 7 on t1oie une ab sone c initiale 
d'opérations dans lo train continu, du no 65 au n° 69, du fait quo 
ce train comprend une cisaille capable d 1 0bout~.;:t' ln bçu:Te au vol; 
c 1 e st-à-clire pen<iant qu 1 ullc glisr3c :p.'l-r inE--rtie do 1 1 ébaucheur au 
prépr~ratc]ur; dans les deux autrc;s -~rains 1 p~1...r contre, il fe.ut trans­
porter la ba"" re do 1:::. t::'._blo à roul'::au:: à l.:J. cisr.,i11o, l 1 6bç.utE:r 
la coupt:::.r lHtl' lu miliC;·u, l r éloigno:c doroc:wf ë:~U wo;y-on d 1:1no tabla 
ù. rouleaux. 

Après la prcmibro pas Ba, le lamin:1co s' intor:·compt pour les 
profilés ~ 24-25-26 dans le trt=.1..in à. main 9 p::"'rcc que le prof{Tamme:; 
Qo laminage lo veut ainsi; tandis ~uo, dans los doux ~utros trains, 
lE;s E1~mus prcfil(is oxic;cnt deux paese:,:, donc un plus t,-raüd nombre 
d 1 o:00ra.tions. Pour los e..utr(JS profilés Cgalemcnt? le uombre d'opé­
rations dépnnd uniquem.:.;Et du nombre do passos prévu clans 1~ pro­
gra~me do l3mi~age. 

Dano lo secteur finissage, on rcmnroue que, pour quelques 
profilés, 18 s prE:mièros ·apéra:tions manquont-d 'J.ns le trnin semi­
automatique; cela ost d1 à la présence d'une doubleuse, qui est à 
mûme do mettre l~n communicst.tion le prépara tour avec l'une quelconque 
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Tablec~u II, 6 

AJLi.LY3E DES OPERl~TIO~JS DANS LE SECT:CUH FINI:JSAGE 

--~---... -----·-r-- -----~------------ --~-·----·-----. 

Train semi-l 
' l' 

Train continu 
au to[:ta.tique i 

p .. f' . , ~ . ~-[-; /-1 o-'1 -(-0 )-1! . ~6/T5 11 ~n~~·'·1-;i"'T( 0-~-)--r--, o---=,-1 2/ I ( 0·-0 - 0 )~-2 5-;l 
r o- l ..... e s 2 r: 1 2 /" ! ~~ ,î ~·: 2 6 , 

. . 1 1 u 1 
1 

'.) ; ··, 

-----~-.--· ~=--.. -----~ --r--·-:-r-.. -r-w---+_:~--;-~~-- -" -----r··_..._....... _ _.. 
18 Transport x 1 x- l' ~-

1
1 x 1 x- !_,_ 

19'Pause· a l a· ~ 1 a a 
x 1 x x l . 20 Culbutage 

21 rr·ransport 
22 Eng:=t[;CEJ.c~nt 

23 Lamina:~se 
1ère p:1Qse 

24 Rotation 
25 Transrort 
20 Ent;ar,omont 
27 Laminage 

2è~ne paDse 
28 Hotr.tion 
29 
30 
31 

Trans})Ort 
Eng2.gcment 
Laminage 
)èmo pç,sso 

32 Hotation 
33 
34 
35 

30 
37 
38 
39 
40 
41 
42 
43 
44 
45 

Tra.nsport 
Engage mont 
Lc..mi:n[.LGü 
4ème p:t.::se 
Transport 
Cul bu tD{70 
Transpo~ct 

Ebou tacço 
Transport 
Eboutage 
Transport 
Rotation 
Transport 
Engagement 

x 1 x x ! • 
; ~ 

x ! x x l . 
x 1 x x i x 
x 

1

1 x x ! x 
x l x x 1 x 

x l x 1 x i x 
1 ! 

x 1\ x 1 x j x 
l x x x 1 x 
i x 1 x x 1 x 
~,· x 1 x 1 x t x 

[ ! 

1 x x x l x 
1 x x x 1 x 
: x x x x 
1 x x 
! 

1 x 
i l x 

l -
! -

1 -

1 

~,. 1 .L• 

·1 
• 1 

1 
1 
1 

x x 

x 

x 
x 
x 

x 
x 

i x 
l x 
l x 
l 

! x 
j x 
t x 
l 

46 Laminagù ~li = . ~~ 5èmopassc 
1 

x 
47 Rotation x 
48 Transport x 
49 Engagenent 1 1 x 

i x 
i 
l 
! x 

x 
x 
x 

50 Laminage ! 1 
6ème IJasse • 1 x x 

x 51 Rotntion lj _-

1

1

1

. 

52 Transport x 
53 EngaeoQent x 
54 Laminage 1 1 

7èmc passe x 

x 
x 
x 
x 

x 
x 
x 
x 

x 
x 
x 
x 

x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 
x 

x 

x 

x 
x 

x 

x 
x 

x 

J . ~ ~ 1 
-------------·-- ___ L_._J_ __ ..J......_---..J_ 

x x 

x 1 x 
x 1 x 
x 1 x 
x 1 

x 1 
x 1 

x 1 
x 1 

i 
l 

~ 1 
x 1 

x 1 

~ 1 

t 

1 
1 

1 

l 
! 
! 

x 

x 
x 
:x 

x 
x 
x 
x 

x 

x 
x 
x 

:x: 
x 
x 
x 

x 
x 

x 

x 

x 

x 
x 
x 
x 

x 
x 
x 
x 

x 
x 
x 
x 

x 

• 

1 
• 1 
xl 

xl 

:1 
~1 
xl 

1 
Xj 
x: 
x! 
xl 

l 
x~ 

• 1 

• 1 
1 

• t 

x i ~ 1 x x 

~ 1 ~ 1 ;. ~ ~1 
i l 

x i x· x xl -· i - .A • 1 

x i x x x • 1 

x l x x x • 1 
x : x x x • 1 

~ 1 ~ 1 ~ ~ 1 :1 
x 1 x 1 x x l ·j. 

1 : 1 
x ,., x 1 x ', x • t 

1 i ! ,.....\,· __ .L__;__.J...._ __ .J 
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155 
56 
57 
58 

Hot::ttion 
rrransport 
Enge,gon:ent 
Larninage 

59 notation 
60 'l1 T~.tncport 
61 Enge.gomE.~nt 
62 La:ninage 

Sème passo 

1 

1 

1 -

1 

M• 43a -

-~------~-------

1 1 

I
l x 1 x 
1 x - j x 

i 1 x - ! x 

!
! 1 l 

1 1 ~ - 1 x 
1 j x j :x 
1 1 x 1 :z 
1 ! x - j x 

1 
lt ! ' Il, 1 x - 1 x 

1 ' ' 1 - ,. J. x 1 x 1 :x: -,:x!.!.' 
' • 1 1 1 1 l l l 

---~--1'"·----- ,__ ---+---~---t--~-l..-. -~-+--··-·--t-----,-----t 
rn o t "·ll cl o ("'1 o I' .-~ r ~ - Î ji! 1 1 1 ; j '1 .J_ ,_. ... ù , ~-- .__ 1 Ir t 1 1 ! • 

t j Ü Yl '" ( f (qJ 'lU- ' ~ l l , 1 - • ._, -- ·' - '-·' 1 1 l : . ' \ 

; cha ge g 11 8 18 l 26 3 2 1 3 2 1 3 5 l 26 : 3 :J : 26 i 18 l 
·~~·-~~--------·-__L..._._ ____ ,,__ ___ ...l_,_ __ - 1.- ",...J..._ ___ ~ __ J ·----·-: ----·---~---..1 

(
0
)- 12, 14, 18, 20 9 22 9 24 9 25 mm 

( o o ) - 5 9 6 , 8 mr:1 
(oco) - 1'1 9 18 9 20, 22 9 24 :mn 
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dGs c.~tgos du finisseu.r, prescrites par la programmation. C 'ost ,r:>"insi 
quo l'en obs~rvo que le laminage du rond~ 14 m~ comœencs directement 
à la q~~tri~mu c~ge 9 en ocutant les trois premières. Pour cc qui 
est dos "vidCH? 11 d 1 opérations vers le bas du tablsau, qui varient 
d'ampleur d'un profil~ à l'autre et J'un tr~in ~ l 1autru, ils sont 
derechef ~.1 imputer :LU nombre Je passages par les cages rrw;/ fixa lo 
plan de laminRgo peur les divers profil6s. 

D 1nne maniE:,rc générale, il y p, dinünutio1.1 du nomtre des opéra­
tions avec l'augmuntation du diamètre du prcfil6; toutefois, cola ne 
sc; vérifie d'une rJ:tl,ni?!re rigvureusG qrte .rcur le t.r-ain continu, tandis 
que ·.:.l'HlS les :1.ut:ros traino il y o. ùos e:x:cevtions, sj_ 1 1 on 1j(;ut los 

ANALYSE DES OPE1.l_L.TIOHS DANS LE SEC'J:RUR :PJUSPAHArriCH 

-·---~~ --~-·----~-~----·-----~ rr, . -~T·--

oF ::;R..\'J:IONS rrrain à main 1 .. _raJ.n 1 Train continu 
scmi-automatiquc 1 1 

;;~r._(_0_-;_-. : ( ;-0 -) .....;-i 5--. ,-6·-, -8 -~-1; ! ~ 2,ï; 4 ·rc:-~-:-)·t~GT~; 1 o-

1

12/26 1 Profj_l~s 

64 
65 
66 
67 
68 

Eboutaec -----+ x r -:·-! x 1 x 1 x :--:-1 x Il xl,-: ~~: 
Trans :port x 1

1 

x 1 x 1 x x 1 x ! x l • 1 • • ! 
Déc ou pc x 1 x x 1 x x 1 x ! x 1 ' ! 

69 
70 
71 
72 

Transport x ~~ x x 1 x x · x x 1 1 

Eb cu ta go x x x Il x x x x 1 

Transport ~, 1 x 1 x x ~ x x 
Pause n j a a .. '1 a '"' 1; ; 1 ~ '~ ;i ~ x 1 ~ EngagoDE.Jnt 
Lamina(;o 
1ère 1L:.H~ SC 1 ~. x 1 x x xi x x 1 x 

73 Transport ~ ~ 1 x~ ~xx l xx ~ 1 x 
74 Rotation A 4 1 1 __ x 
75 1 ' La~in~gc , 1 

76 
2ème passe xx 1 xx 1

1

· !. ! 1 ~.· x •. x 
. Transrort ~ ~ ~ 1 ~ 

'77 Rotation x 1 x ! x x :x x 

x 

x 

x 

x 
x 

• 
78 Laminage t 

3èl'lc pas se x j x 1 x x l x x • 

~6 ~~~~~i~~t ~ ~ 1 . 1 ~ 1 • ! • 1 • 1 ; 1 • 
81 Lam in a{;;o ' 1 1

1 
i , 1 1 

4hto pn.ssc J x x i j ::t ! : 1 x 1 

82 Mguillago i • ! • l x 1 x 1 :: ; • ! • • 

a 
x 

x 
x 
x 

x 
x 

tal opérntions ~--· , --~- 1 --t-t---~-·--t-------"t·--·j--- 1 

é~a:,at ~n--A-· --~----L? __ .L_s_.l__~ __ L2:. j__~l-... _.!_1_1~ . .L~!__.J_2J_~ __ 7 __ 
( 

0 
) - 1 2 , 1 4 , 1 6 , 1 2 9 2 0 , 2 2 mm 

~ 
0 0 

) - 2 4 , 2 5 , 2 0 mm 
ooo) 1r 1~ ~o 22 ~4 Ar 1b~ mm - -.:J, 0~ t.... ~ 9 1' IJ 9 !•• 
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,-----------~;--, ·---1---·~-,.-~ .. ----~ ----~ .. -·--- ----~--·--- ~---·- ---~----: 

1

1 OPBHATIOl~S ' Train ~1.. r::o,in . T::.'::d.n Trêt'"1~n 1
1
· 

E:emi-J.u·uc :.rnticr.~u c'J'l ·lnu 
; ---~- ---- ~·-----·~· ---~---~--~~ --··-~·-----·---· ~-~-~ 

1 
Profilés ~ f\ 1!10 h2/ l2~/ !s/6 \ s 110 ! 12j14 j 16/! 5 ; 0/:12/ l 

t 
: -t' i 22 126 ~ ! i tl +. ~ 2S j \ 1 o ! 26 ! 

·-·---~--· ·--------~~--.....;..~. ~-- -+--··----,_.._.-------~; ~- ~---~--- --~~~---.. --~~.!.---~--~ 
1 ; ' t ~ i ~ ~ ' ! : i l 8 3 Tr::t,ns port 1 _.. j x 1 x i x 1 x 

1 

x i ! • j i i :z i _.,.. _ _,_ ! 

i e 4 Roté.~, ti on -'· i x x x x .:-.. l' j • , x x x 
8 5 L3.mina&o , 1 

1 èro p:·:,s::::o x x x xx x ~~ !. 1 

e6 Trailsport x x x x x A x A 
1 • l 

1 

1 

1 

1 

87 
80 

G9 

I-lot.", ti on 
Ln.r1ilJ.o..c;c: 
2èno p~~t:::, s o 
r_r1r.n .. nsport 

l·~"tr::j_Ilft,bC 

3 è ;."{].,~) f '.1 8 8 0 

9 2 r_:~rn,rtsrort 

) 3 n ,-_: t: v t i 0 n 
Si4 Lc.:'ü:n~go 

L}è::ac passe 
9 5 Tra:·1GJ'l0l't 
96 Hot~_:.tion 

97 LanüDr~{_;c 
)èma pasuo 
:.cr:_l..n:JJ? o=L·t 
Hctc=ttion 

1 C: 8 

1 99 

i 

100 l;aEüno.c;-u 
Cèr'LLO paese 

101 TraDsrort 
102 ~:(otation 
1 C 3 LaTüir;.aé:ro 

a) 
b) 
c) 

cl) 
c) 
f) 

1 g) 

1 ~~ 

'(èr:J.C pa~:;so 
11ranspOl't 
Hct~1ticn 

Lamin2.gc 
Oèrt.o y,o,sso 
~~~rC'vnsport 

Hotation 
lJaElinago 
~1 èrlJ0 llCLS 80 

Transr, ort 
:J.ot:·d;i on 
l;:.?..,minago 
1 Cr::r:1c pr...s sc 

Totc',l opCra tiens 
l'inissag·o 
------~-·-·~---

x 

x 

x 
x 
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x 
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x 
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x 
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x 
x 
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x 
x 
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x 
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x 
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iX 

x 

x 
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x 

x 
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x 
x 
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x 

x l • 1 x 

~ 1 

x 1 

~ 1 x 
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1 
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x 1 x 
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x 
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nommer ainsi. C'est ainsi que, dans le 
r (l, t i ons v s. d j_ ;:d. nuant do r) u i s 1 e :prof i 1 é 

train à mai:n 9 le nombre cl 1opé-
rl 8 ---·rn -~uco·n1 1 'a C,.,,,,,. 0,,, -l-ir:~ J-1 l.Llu; ~.J .._:, '._,_.... c (_. U..l\. _ lJ Ct._._ t.......,-

m~trO 22 mm 9 nais oc r~~ot à au:me~tor onsuito ~0ur los pr0fil~s do 
d.i.rtn:8trc su;::H.::ril:Uro DELD3 le; train scnJ.i-r:-~,ut.Jrüatic~ue 0g::ÜC:EJont 9 le 
nom b :L" o d 1 o ~) é r ."" t :i. ons v a rl i E1 in u an t 1 ors q u 1 on TJ [_1 s >~ e; du profil é 1 5 mm 
Q r~ C'4 (' j • ç-.. .... ;., J.- ... "") (""'1 ': -. -! •J ... ~ ' ., -; 1 c 1 0 . !"'t l" -~ • J ·~ :} ..... (;~ .., ·1 rr~ ··n () ... 1 , -; Ci . • l C"! n ,:.., u.Cu ul,_-cü: . ..: IJ.lt. .. S ,)UpUl.Lc..l.li"S9 tlu.::Jqu u, 1J1 I).Ll .. l; 0. 1; !"' iLj- ••llll, D·~-•-k) l __ .::lv 

rGLot à r_t,ug;:1.:;nte:r pour les l)rcfilés de diJ-i!l~.':trc SLllJ8ricur. 
:i:'ou.c le soc tour .Y...Yil9J~~at~_çlL . .S:lL12.9..l:_i.,n.,Ç.§. 9 Cü ne· constéttc pn.s 

clo d:Lffér.:..:nco;;; sonsibl0~:; de.ns lo nombre total èl 1 opér:;:tic:ns :ni 9 par 
cons~quont, dans lour succession. Dans lo train ~ uuin, il ruanque 
l f<:>i'1'1 1 l'lï···g·o (V11° _,1(1 5)\ ··;''']'OC~ qu··' l<:> l...,l.gl"''Cl f·l'v:·'l·""c'8'1c''' -'c'l- 1 Pll,''l'U0" _!_ l.\1-b.-i.. ~-Cv·)V \J.J 1 5 J:'-~-.;, v ~ lt._. .J....J,-I.')IJ•'-0V \...oûV ~-~.J \ 9 

il EW .. l1CfUC) de mÛmc; l 1opér:·:.,tion 11° 1'10 1 p:.orCtj q_UO la }!I'éC(jd'c.:1te (n° 109) 
termine le transport du d~vidoir à la bssculo du posaso, tandis quo 
dans l0s deux autres trains, co déplacum(nt de la nati~ro uoincie 
s 1 op~ru on doux phases dictinc·tes avec lu concours de doux dispositifs 
d..;:r'l'r:;rcntc• O·lél''"'l1t 0•1 ~~,!o-,-·ic' I.J'!:lf.i['l~".L'''Jf":"() n·t'· '1c. d0C'o:."'il1'"~r--·e·re (o;-.. ~ .... .,ti('ns -~ ._,. ~ ~....... .L ;_tr .... _.,......-.J- _, o ~ '-"' J. ...v ·~··G ... '-" j ....L , ~'""UC.V--·L-" .. L '"'t.) \ .L .... ,_,;..,LL.. ._; 

n° 112 ct ·Jîl~) manq_lF.nt dan~"3 le tr::tin continu, ·p:_:tTcc: que:- e;u;nmo 
nous l'avons indiçu6 un son t2mps dRns la description analytique -
la ua ti ~:re; u:::d.néo (. s t tr ~:.n sport~;o di roc torne::-: t, ;:~u r:tc:/on c1 'un cli spo­
si tif cLc lcvace ct do tr:1DSl)Ort 9 du tr~.;-:.nsroi·to·!J.r ~~- c:cocLots sur la 
b~-~~:;cuJ.c 'lu pGsagc" 

.ANALYSE .i:Jr~:; OI'ERATIONS DU S-'-.C'_;_':LUH };_;~diCUA;~-·IG:f'·; 

:POUH LA PEO.DTJCTION EN BOP.INIJS E11 I~N BAHI:l:88 
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Les observations faites à propos de la production en bobines 
sont valables 6galument pour le secteur ~vacuation on barres, dans le­
quel on n 1 enregistr0 que des diffcirences minimes d'un train à l'autre. 
Le train à ~ain ne compo~te pas de ciseillagc, ~1 fait 1ue la barre ar­
rivant à la plaque ost d~jà d'une loJlgueur acceptable pour les op~rations 
suivantes ; dans les doux autres trains au contraire, la barre à son ar­
riv?e est d'une lo-üg·ueur bien supérieure à celle de la plaque, ce qui 
oblige à la couper. Dc'.ns lo train continu, il manque les op.-6rations 
no 113, 114 et 115, parce que la bascuJ.e de pesage y coïncida avec le 
·bac de collecte, tar.dis que dans les autres trains, ces dispositifs 
sont distincts, d 1 o~ n~cessit~ du transport ~ntre bac de collecte et 
bascule de pesace. 

2.14 Les tableaux prcic~donts ont mis en ~vidence deux facteurs prin­
cipaux qv_i détorm.i:nen t le no'1b:re et la r'oparti ti on des opéra ti ons sur 
les divers secteurs pour la s~rie de profilés 6tudi6e. Cos f~cteurs 
sont constitués par la structure différente de l'installation des trois 
laminoirs et par los ~rogr~mmes de laminage, qui prescrivent la nombre 
de ~asses par les cages pour chaque ~rofil~. 

Pour ce qui ost du premier facteurs nous avons pu le traiter à 
fond dans le commGntaire comparatif fait secteur par secteur ; il n'on 
va pas de môme pour les cons~quences d~coula~t de la programmGtion, 
dans laquelle intervien~ent dos variables qui d~?endent de toute la 
structure de l'installation et cr~ent donc une interd~pendance entre 
les secteurs et entre l!.';S opér-"1tions qui s'y déroulent. En effet, la 
progremm~tion tient coxptG surtout des dinensions des billettes de 
charee at dos rapports de r~duction des surf~ces que l'on peut r~eliser 
de.ns les co<;es nt q"L1.i sont fonction, n.otarament, de lo. disposition des 
caz·es c;lleo-môrJes ~::t :lu calibrc.,r;e des cylindr2s, ou bien de le. dimc?n­
sion dos cannelures de laminage. De la programmation découle le nombre 
des passes ot par cons1quent le nombre des op~rations et leur réparti­
tion sur leG trois secteurs ~1 train, ~bnuch~ge, pr~paration, finis­
ssge. Il est donc néc2ssaire, pour une comparaison r~tionnellc du pro­
cédé de lam'inago des divers profilés dans les trois trains, de ne pas 
s 1arrôt0r à la comp2raison secteur par secteur? ~ais de considérer le 
nombre total d'op~rations pour chnquo profil6. C'est~ cotte fin que 
nous avons 6tabli le tableau II, lü da~o lequel figure aussi, en sus 
du nombre d 1 op6rations, le nombre des passes (entre paronth~oes). Il 
ressort du tableau que~ dana la sph~re de ch~que train, le nombre des 
op6r&tions est directement proportj_onn8l eu nombre dus passes ; tandis 
que, pour ce qui est du no~bro d 1 op~rations relatif à un ntCmo profil6 
dans les trois trains, les diff~rences sont dues, d 1une part, au nom­
bre de passes différent réaJ.is6 dans los trois trains, d 1 8utr0 part, 
~ l'installation diff~rente des trains. 

Il sc peut toutefois qu'un m&mc nombre de passes pour un mtme 
rrofilé soit diffôrerr~meut rt.~parti sur les divers secteurs technologiq1.1es 



- '48 -. 

Tableau II, 10 

on barros 

NOLTIHE 'i1 0~:AL D.' OP:J~;HArriC:::-fS POUR CHAQUE PROFILE USINt~ 
D~TIS LES TROIS fRAINS 

IT.D. Los nom1res entre parenth~ses indiquent les passes p~r los dages. 

dans los trc,is in:3t~) .. llr:,tions. Pour mettre· co fc1it eli ôviclonco, 
nous avuns dross6 los t~bloaux II~11 et II,12, qui indiquent lo 
nombre tot<.=tl d.e:s crc>rations o-t- le cas échôant- lu :::1ombro dos 
pasuos~ soctour p2; sucteur. L'~tude dos tableaux r~vèlo quo, m8me 
dans la s~)h;.3rcJ ùc: ch;:.:,quo se>ctuur do laminage, le; nombre d 1 opér"ations 
dli:,oncl c1irco~:;c;r;,c:nt elu not1brc des pê.-:.ssos par los cagl'S? l;}Cvis la 
comparaiqon avoc le tabloau II,10 démontre qu 1 il ost dos cas d~ns 
losquclo lu nombru toL~-.1 dus passos qui carctctérisc le l[~rcin:::tgo 

d'un certain profil~ 0st 6g~l d~ns los trois trains, tout on 6tant 
r6~arti d 1urto œanièrc ~iiférGnto dans les trois soctours do la~i­
no.cc dans lo:.3(1:1ol:-J ch.'J.qnc instf' .. llation :::. ôt0 subdivisée. On peut 
citer, }.l.7..r cxoïïlpJ.c 9 le. c.r-ts elu ronel y~ 14 Œ.m, dont le la~inae;c COEl­

poJ:--tc 13 pr::.s sc s cl3-ns chétcnn dG s trois tr~1.ins, cc; s pas sc s é tr·.n t 
toutefois répnrtios ontro los scctüurs ébauchage~ préraration ot 
firüssn.go, .:::, raison, l"C~Sl)ectivomc:nt, clü 4--4-5 cl::u13 le tr.~d.n f·t E1ain 9 
do 7-3-3 dans J:u traill suni-autom2 .. tique et do 9-2-2 d;~Ji.S l:_; i.~Trdn continu. 

l<ômo Llc,ns lr"':. s:;,:)hZ:~ro d'un m.Gmo train, on constato clos dé­
placoï-.ï.onts c.nalogucs cl:'vl1S la r8parti tien différente c1n non:brc dus 
passos entre~ ll~S trois ;:_;,:Jeteurs }!OUr lo lar:.'l.iYlaJ;·o de J:.rc,:fi10;:-:J qui 
accusent Ci..:;pcnd3.nt un mG;·llU nombre total ,.lo passuD. 

2. 1 5 1-~ déc ompos i ti c:n des i.H'OC édé s de l.:::tïJin.~1.:;o en "opCra ti ons 11 

dano les trois trains ct lu bref communtnirc quo nour avons fait 
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dans les paragraphes pr~cédents des résultats de cette d6composition 
rermE~ttent d6sormais - on offrant une synthèse de la description ana­
lytique des installations et des processus et en facilitant la compré­
hension des schémas grnphiques préscnt~s dans le pr6sent cl1apitre et 
dans le préc6dent - do connaitre suffisamment les aspects techniques 
et de l'installation q4i conditionnent les prestntions des ouvriers 
occupés à la production des divers profilés de fer rond dans les trois 
trains. Du reste, nous approfondirons encore certains aspects dans le 
prochain chapitre, en nous occupant psrticulièrement du rond de 8 mm, 
en vue d 1o.boutir à une définition rigour&use et à une représGntation 
c.ppropri8e elu degré de mécanisation du travail dans los diver-ses ins­
t~llations qui font l'objet de la pr6sonto citude, 

Avant de terminer le pr~sent chapitre, toutefois, il convient 
de noter que, to·ut r_n"1_ ayant inclus d:::,ns la description aaalytique des 
instnllations un bref aperçu de la priparation, de la manutention et 
des interventions en cas d'arrêts d'exploitation accidentels (coin­
çagos), nous n'avons pcs cherché à d2composer en "opérations" ces as­
pects particuliers de l'usinage. 

Cette omission ost due surtout au fait que, ne pouvnnt alors 
pr~voir tous les d~veloppements· de ln recherche 9 nous evans centré 
l'~tude des proc{d6s d'usinage et l'analyse du trav&il ex~cut~es au 
poste de travail nu cours de ln phase initiale de notre e~1qu&te., prin. 
cipalemont sur les op6r~tions ressortissent à la ligne de production. 
C'est pourquoi nous avons manqu6 9 dans la phase d 1 6labor~tion, des 
donn(;es très {tnalytiquos néce.ssaires pour opérer une dc5co!npo:::i ti on des 
proc~d6s re3sortiss~nt à la préparation~ à lR manutention ut aux dci­
coinç~ges, nnalocuo ~ celle que nous avons effectuée pour le processus 
de laminGge propr0ment dit. 

Il faut nj01.1ter à cole. l.J.no difficulté ob,jective d8coul2.nt du 
fait ~ue - cont~~irem0nt au laminage, qui sc fait par une suite ordonn~e 
et stcble d 1 op6rations se succ~dant d'un bout à l'autre do l'inst~lla­
tion - la manutention, les d6c0inçnges et la pr~p~ration s'effectuent 
o.u moyon de pro sto. tionD occnsio:nnelles c-t di sc on tinues aux points les 
plu8 divGrs de 1 1 instnllat~on Gt d'une mani~ro diff~rentc d 1 un point 
à 1 'r?.utre. Ln d6composi tian en "opôrations" aurait donc :pr2senté de 
notables difficult~s ct exig~ des observations r6p6t6os ct plus d~tail­
l~es qu8 celles qui ont permis 1 1 nnalysc des proc6d~s de laminage. 

Ln lacune v1o nous d6plorons maintenant, bian qu'olle soit sans 
ra li ports nvec les fins de Y:otru cnquê:tf: et on p.1rtie jus~i.fi éo po.r les 
circonstances pr~cit~os, no permettra cependant pas do d~finir d'une 
mani~re rigoureuso le degré do m6canisation de ces import~ntes op~ra­
tiono acce3soires et nous oblicera donc à n'apprJcior qu'en termes 
descri?tifs un dos aspects qui car2ctirisent les trois installations 
6turli~os, 
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NOM3RE D'OPERATIONS P\R SECTEUR TECHNOLOGIQUE (Production en bobines) 

1 m 0 • ' ~ • ! 
f 

SECTEURS Train se~i-automatique Train +" 
1 1. r.:~ln

1 
a ma.~n COnvll1U 

mm -j~ 
.. 

! ! r;{ l:b 
mm 1 

?ro·filés 0 
.. 

17-i 8 mm ~ ~ 10 mm 0 h 8 mm !0 10 mm 0 5 rn~ 0 6 mm 8 mrn 10 0 .) Ir 
1 1 

1 
1 i 1 

l 

Charg.~. __ 1 3 ~ 3 3 3 
1 

6 6 6 6 ../ - ~-' 

1 
!Réchauffage 4 4 4 4 4 

1 
5 5 5 5 1 

IEbauchage lF' 18 32 32· 32 35 35 l 35 
f 

26 1 

l (4) (4) (7) (7) (7) (9) 1 (9) (9) ( 7) . 

1 1 
1 

1 
Préparation 17 17 18 18 15 12 12 7 

1 
7 

l (4) (4) (4) (4) 1 (3) (4) (4) (2) ( 2) 1 
1 l 

l 
1 

Finissage 21 15 30 18 1 15 24 18 18 18 1 1 

(7) (5) (10) (6) r (5) (8) (6) (6) (6) 
1 

13 1 Evacuation 1 1 ~ 13 15 15 t 15 13 13 13 L 1 1 1 

1 
1 

1 

1 1 \ 
Totaux 76 70 102 90 84 

1 
95 

89 ' 
84 75 1 

.. i 

1 ·( 15) ·- .'. ( 13) (21) ( 17) ! ("15) 1 (21) ( 19 )j (17) ( 15 )i 

1 

l 
l 

! 1 ~ i J 
1 ' 

N.B. - Les chiffres entre p~renthèses indiquent le nombre de passes dans les cages. 
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NOIViBHE D 1 OFER!':.':riONS PAR SEG:J:1EUR TECHNOLOGIQUE (Production Gl'l bc_rres) 

1 
t -

1 ' 
Trai~1 à main l Tr.<:tin s eï'2i-2u tor~:'. t iq~_.:l.G 

1 
rrrain co:Ltinu 

1~ 
-------! 

10 10 ~~ 19) ! '6 ·c-~-~ 1 10 \0 j Profilés 1? 1 '0 16 1.'1!11 l" 120 / 24/ 26 TIL"Jl 0 12 mm 14 illl-1 16/ 16 25/ -/ 1 -' 0 1 ' 1 f ! YJ ~/ ,, 
14 22 ! 

25 1 26 
1 

14 J 24 26 'SECTEURS m:n 1 mm ! mm mm illr?J. mm mm 
l l r 1 
1 

+ l -r 
Charge 3 3 3 3 :z.: 3 3 7_ 6 1 6 1 6 

1 
./ _; 

1 
l 

1 1 1 
Réchauffage 1 4 4 4 4 4 4 4 4 

1 
5 5 5 

1 

jEbauchage 
1 

18 26 18 18 26 32 32 32 l 35 26 1e i 1 ,, ~ (6) (4) (4) (6) (7) ("\ (7) 1 (9) (7) (5) 

' 
1 

\ L.J-) ! ) 
1 1 

1 

1 
1 

l 

Préparation 
1 

1 

1 17 17 17 8 8 15 15 11 7 7 7 
1 

1 (4) ( L1 ) (4) (l) (1) (3) ( '\ ., (2) 
1 
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Chapitre III 

Le deEré de mé9anisation~ans les,trois trains 

3.1 Apr~s avoir étudié dans les chapitres préc6dents los installations 
et les procédés de laminage qui caractérisent les divers trains pris en 
considération 9 le moment est venu maintenant de comparor les ronseigne~ents 
recueillis et de différencier les trois installations du point de vue de 
leur mécanisation. 

Jusqu'ici, dans co rapport, nous avons toujours employé le terme 
·"mécanisation" dans la description des installations et des procédés, 
dans son sens intuitif, de nême que nous avons 0mploy6 dans leur accep­
tion commune des t0rmes tels que 11 autorno.,tique", "complètement automatique", 
"fortement mécanisa", et autres termes analogues. 

Cr3s ternes ont pc;ut-Gtre d.éjà donné au lectGur 1 1 impression que 
la "mécanisation" varie en étendue et en· caractère d'un train à l'autre 
et aussi, dans un mêmo train, d'un sectetlr technolosique à l'autre. 

Il est toutefois indispensable main~enant, pour aller plus avant 
. dans la pr6sente ~tude 9 de chercher à d6finir d'une manière rigoureuse 
la portée de cos termes et d'arriver à préciser le concept commun de m6-
canisatioa. 

3.2 Pour éclaircir le concept do mécanisation, on pout partir d'une 
simple comparaison des opérations de laminage qui se déroulent aux cages 
6baucheuses du train 250/500 et du train continu. Dans le train à main, 
le manoeuvro ébaucheur saisit la barro au moyen de ten&illes, la retourne 
et, en s'aidant do la table à rouleaux, la transporte et l'introduit dans 
la cannelure suivante; pour obtenir le produit fini, on ne fait que répé­
ter une série de ces opérc~ ti ons exécutées à la main. Dans le train conti­
nu, au contraire, la barru sortant d 'uno cs..n11Glure est retournée automa­
tiquement et guid~e de mani~re à s 1 enaager dans la cannelure suivante, et 
les opérations se répètent l'une après l'autre à très grande vitasse sans 
intervention manuelle de l'homme. 

En substance, il s'agit, dans les deux cas, comme nous l'avons 
déjà mis en ~vidence dans le cha~itre II, des mûmes opérations élémen­
taires - retournement, transport, engasement, laminage - ex~cutées de 
manières diff6rontos. Zt la différence réside dans le fait que, dans le 
d6roulement de ces mêmes opérations dans les deux trains, les rapports 
de l'homme avec la rr.achine et avec la matière usinée sont plus ou moins 
médiats ou complètement romplacés par des automatismes prévus à cet 
offet, 

En termes généraux, on peut dire que ce qui· différencie entre 
eux las divers proc6dés appelés dive~se~cnt · 11 m~canisés" dans le langs~o 
courant, ce sont pr6cis~mcnt les rapports homme-machine-matière ouvrable 
qui s'établissent dans los opérations dans lGsquelles on peut décomposer 
les procédés en question. La oise en route dos opérations (ou la succes­
sion de plusiours opérations consécutives) ost-elle provoquée par 
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l'homme, ou par la mac hi ne ou par la mc. ti 8re ouvrable? Par q_ue l moyen 
s'oxerco l'~vL~tuclle intervention de l'hommG sur ln m2tibre ouvrabl~ 
ou Slll' la r1achinu? 1 1 éne:cgic cGnso~:1Illéo dans 1 1 opérR ti on es t-2lle four­
nie par l'homme ou par la nachine? Et si elle ost fournie par la ma­
chine 9 est-olle: rc\3lée llrtr l 1 hoc.rae, st de quelle mc:_nière? 

La ~·0po1lG8 à cr2s q·üestions 2.r.1èn0 à indi vidu:::lic8r ·i~o 1 .• ~:te une sé­
rie ccmrlcx,:; de; sit~1.ations dont on pout tirer - on. l·3 co:w;oi t îo..ciloment -
une sch~ffiatisation po~aottant de d6finir divers dogr6s de m6canisatiun. 
Ces doerés? définis d'unG @anièr~ correepondru1t le: plus pocsiblo au con­
cept cot1TC.rlt ir:~~Jr.§cj_c de 11 ~t1éc:::~nisation", )·:~lJ.V·~nt GEsuito servir d' Cchclle 
Q~·8~'6r·~ncc_ po 1JT ln, classification et }.a d.ét·..;rn:ination cjuantitative du 
niveau de m6canis~tion utilisé dans une œ~hle on6retion ex6cut~e d~ns di-
~-_....._,_ ........... , .. - .. ....__-~·-... ---- - .,L. 

vers procos81~.s é.s- p:::'odLlction. 
Dans notre cnqu&te 9 pour i6torsincr le niveau de mécnnisatiou 

des (~ivors·:::s opérations - déjà e.nalysées dans le chapitre II du. point de 
vuo de l'usinage dos divers profilCs dans les trois tr~ins - nous avons 
tir~ p~rti d'une 6chellc 6tsblic par Bright (duns son r6csnt ouvrage 
"A~:-._torr~cio_n.2E:..tLiio.nag2~E._~Jr!t 11 ), dont 1 1 utilir:ic,tion dsr:s lo do:·:~:~.ine du la­
r:lin:J.t:s c~st facilité;:; p.:tr un manuel d& classification du r:lÔine autet1T• 

})ans 1' écholl0 d.e Bright, les "ni~tee.ax" considérés sont au nombre 
de diz-o~~t. Dsns los rrocéd6s d'usin~ge étudiés, on ne rencontre pas, 
ceps~da~t, de niveaux su~~rieurs au neuvi~me; c'est pourquoi, en repro­
duis·:,nt lacli to échelle dans le ta-blea;!.l III, nous r~vons condensé les 
autres nivGaux dans le dixièse. 

Pour la définition cxacto de chaque niveau, nous renvoyons à la 
public~tion oricinelle ct à 1 1 sraple manuel de classification correspon­
dant. Ici, on vue d'~ider la lGcteur ct dd lo f~miliariser avec le con­
cept de niv0su do ~~canisaticn du point de vue d8s applications sp6ci­
fiquos qui en seront faites dans la f~~sente 6tude 9 nuus nous bornons 
3, illustrer le sens de3 d:~.v::::rs ~d.vt.;n;uz p&r des exemples tiré::: du même 
procédé de J.e.mincgc~ dE:,ns c.~"'.é..,Cll:'·h.:: des iLstcJ:_l:.."'.t:l.ons. 

On peut considcirsr les deQX premiers niveaux cosme caract6risés 
par la som~e plus ou moins grande d'~nergie quo l 1 honme fournit direc­
tement pour 1 1 axécation du travail 9 t~ndis Vie l2s autres niveaux corres­
pondent à dos degr~s de m6c~nis~tion dons lesquels c~tte 6nergie est, 
au contraire, fourni2 diroctemcnt par les machines. Dans les deuz pre­
miers niveaux se classant donc les op~rations des serpentGurs, des attra­
pour3 et en c~n~ral de tous les ouvriers qui tra~aillant ~voc des te­
ll[;:,ill6s, des pinces, etc., c 1 0st-à-dirc "les opérations jJJ.anuolles 11 • 

Les 11ivoaux III et IV corrGspondo~t à un remplacement de l'homme 
par 1 1 GBlJloi d.J i!L'.chincs o.ni fournis:J(;ILt l1~liquoEwnt 1' Gnorgio néce;ssairü 
Ponr 1 1 C"'re' n·utl• l·)v., d·· ,J t~l.-.,--,·vr:: l. -i t.r· r~ d.L.; ("'< q1 1n C 1 n S + 1 lll 0'-n"" ., q1ul· 1° c• Commana.~ o .......,.. ... ..n... ,J i-1. 1,..... c_,. C.. ....1.. ' ..A~ ..i. 1..:> .... ._.. ~ v ___ l..I.J. .. J.L\_; vu .:. H V 

et los manoeuvre pendant lc11r fonctionnement; et cos deux niveaux sa 
distin;~uent entre ,_;u.x no..r L.-:.. ;dJ,nièr<J dont lo contrôle su:c le.. iuachino est 
exerc0~par l'hom~e. Le~nives~ III correspond à l'emploi do machines 
entièrc~cnt contr616es par l'homme~ en ce sens quo celui-ci doit 
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intervenir pour on r~glQr, non s2ulcilicnt l·· fonGtionrL~m~nt, cais encore 
la positior1 ccrrocte, :rui ~ Si.1:ls son i:.rtc~rv.:.;~·.êtic-ll? est irr~n1Ôdiatc:n:!G!1t per­
due p:::~T· lz, 1:-tl:..c;·;irL\::? t:...::l 0st i.e c,~,,3 l...,c~r:r:· 1' c.:.·l_::.lloi de:; 1:: .. fc:::'Gll~H"; 0lcc­
triqu8 port~tivu 9 do 1~ souicus0 9 du c~~lusc~u oxhy~ri~ue. 

Lv r.d vv~.u rv· Cü:''1f'I'S::.'::.d 1' en~:;;lo:i. elu mr~c.:_lin·:::s d.u~'l-c 1' h0li'.El8 ne con­
tr8lo que le fo~ctio~ncoont; c 1 ~st ~insi 9 ~ar oxemple, ~U8 l 1 smploi d'un 
tr'E'.ill .::8 ro1J.leail:: exig8 lG contx·ôle; à_,:; con OJ;Ürt:":.tour, \Lui d;)it nJttre 
eu r.le .. ::_"Cl!.c; c>!.l nrr.2tcr l.r..,;s Y't..)Ule:J,ux 9 Jn r0gL: .. nt 2.et<.r vi t:::scF3 do cc..nière 
2L c.r!Ol.:.e:r le bloc d' ac~.t:r i:::-.:.cP.::ldc;:;cu1~ t cla.ns les J)C'si tio:1s VO'-'l..luus. l.Jn 
autro czu;-:;.ple t~;-:d.quu 8st ce;l:J.i du :;:::or.:.t Tc-nl.'.'.::-1-L? dont los ;Jouvcn~e:l~ts 
sont cc·r.i;.:.a::ld8::; st ~c6:.·::lé:.:; ·.~:.l d.iT•.Jction ct u:a vi G8:38C }''·J,r son conc~ucto2r. 
L.:;s dGEX ld.:v.::.;eJt:.:x :t:·,:~:oci té~J (III ~t IV) C01 .. 1fCG:..ln•.;:ct c'i.on•J l~-:;s op0ro..ticns 
,,.,.l'~,., .. , .• 1..; ü' ,, ,, c ,, . 

Ü\w\JC..:.t.,~.. ... l.,:J...~i..VÜ e • "' ~ 

I.Ji..;;S YllVGZ:.UZ Sll"J8:~"'J .• QUT;'1 d1J. rv~· jusqu'c:Ju 7III incL.UJ~ corros­
pond8nt l o.es cl.u[;r-53 c.lc ~-l0c:·~.nisç:,tioll ce .. raot6ri3ÛS .JFa' le l"'C:rl.i:Jl:~,cencnt 
c.le 1 t Lo'::.il~C pa:ï.: r:,lcs El"'.C~"ll"-lG3 •J_U:l.' noH SGnl~.·;r:::.:J:'lt, fOUl'l'liCH.Jent 1 t ônorgie 
n6cess~iTu pour l'sx6cution du travsil 9 m~iu cncori oxû~C8nt 1u1 con­
trôl:..,; S1.~.l.' 181.-LI'C prop:::·e0 ·l,:O-'-'..VC[;k.'ltc, q_ui S(:.: \~~;.:'0 1-'-lC.:~:.t .:JC:1on è~03 sé-
qllC~ll c () ;~ ~!1:~;5 (l Ç t c;:~'r:ii.n ~s ,:...: ~-; ? <~ .~_ri.~j'é 8 ~3 I· a x" cJ s s rL1~: C)f:~r.t:L f3j::e o aj~"-~)1"" op ri G s. L 1 l1omr:1e 
perd dm1c déJ.'in:Ltivei:ic:lc ::..o c~(HJ.trôlc:: dil'Gct Sl'Lt' 1~:;~:: ~:1-..n:•.vc:;·J.cnts 0xc]cut6s 
par L:;s ,iE'.C.:hinos 0m;,lo;:,:éos ct (::.s~..:ur::.:..: princi.r>:::::.l~r.:J.c.::.t de,,·: tt~c1--:·.es do 
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surveillance; il doit, en effet, surveiller le milieu dans lequel 
fonctionnent les mechines et d~cider de leur em~loi selon los 6v6nomcnts 
qui peuv8nt se pr6senter. La machin2 une fois mise en ~arche, l'op6ra­
tc~r n'~ plus à intervenir, p~rco qu'elle ex6cuto l'op6ration et 
s'arr@te d 1 clle-D6Qo. 

Le niveau V ~st caract6ris~ par l'enploi do nachines à cycle 
pr66tabli de mcuvemonts 616mentaires, cependant calcul~s pour remplir 
une seule foncti~l? c'est le cas pour l'emploi de la cisaille, quo 
l'honlllü actionne en lJrcssa:rrt le bouton-poussoir et qui trancha la 
barre en accomplissant uno s8rie de mouvo~1:.c:1ts él6r.:ontaires à c;y··cle 
pr~6tabli. Au ntae niveau do oécanisation se classe 1 1 opJration de la­
min~ge, au coars do la~uelle lB barre subit uno s~ccession d 1 op6rations 
~lé~ent~ires de d6fornation, lors~u'ella ost happ~e par les cylindres 
du laminoir. 

Au nivee.u VI clc m~cn.nis:J.tion, sz:.: si tuc l' eElploi do machines 
qui ex6cutont successiVGQunt divers cycles d'op~rations 616nentairos 
convenablement pr66tablis de oani~re ~ donner lieu à uae suito de 
fonctions; c'est le cas du lamindge en continu, caract6ris6 par une 
succession d'op6rations 9 dont chacune accomplit une fonction pr66tablio 
d'après Uil Jrogr~~me détercin~, à savoi= : rotourne2ont - tr~nsport -
introduction ot l~niJ1age froprement dit de la barre entre los cylindres. 

Le niveau VII est caractérisé par l'emploi de ~2chinos contrô­
léos à distance au rno;rer;. do tülécor~:::nandes : on présu.r.1c do.ns cc cas que 
lés machin8s sont C:'o"J. lJ.oi:::ls G.U nor.abre de doux, CO:r.J.l-:18 po.r oxe::aplc l'en­
fourneuse et 13 d6fourn0uso du four a~partenant ~ l'installation du 
train à cain~ qui sont coEmand6es par le défourneur; l'e~ploi de la 
t616coQmando pornot d'Clareir la zone d~ contrôle de l'homce sur le 
milieu d:tns lu quel opè:ren t ces deux u~:.chines, ce q-tli donne une plus 
grande coordination entrG los deux op6rations d'enfournement et de d6-
fournencnt, avoc l"'Lidu.ction coJ1s'-5cutivc; do r.1ain-d'oeuvre. 

Lo niveau VIII de mécanisation est repr~sont~ r~r l'ooploi des 
machines qui rùduise:n t encore: da van t··.1{;c l8 travail cle surveillance exé­
cut6 par l'l,omlc 9 du fait qu'elles su mottent en carchc d 1 elles-mSnes, 
sans intervGntion de l'horm7:e~ 1r~ais à l 1 arriv6e de la m0.tièro ouvrablo 
ellG-c&ne. Par cxc~ple, dans les tr~ins semi-autocatique ct continu, 
les cisailles auto1::-.8.tiq.ues tournantes sont actionn~os par un taquet 
contre lequel la barro va buter dans sa course vers la plaque sur le 
train de rouleau:;::. 

Les niveaux plus 6levCs de o:canisation sont caract6ris6s par 
l'emploi de nachines dont lo fonctionnement n'est plus liuit6 exclusi­
vecent par leuro m6canismeo interne~, UBis ost influ~nc6 par les va­
riables caract6risant lo milieu dans lequel elles o~èrent. On co~prend 
donc que le typ8 de surveillance que l'homme doit exercer varie, par 
conséquent, en fonct;ion du courorte1v:.ent dosdi tos r::acl1inos. 

Comme, dans le cas des installations do l~ninago consid6rées, 
l'emploi do machines de ce genre ost limité, nous n'avo11s pris en 
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considôrc::tic.n que de~ .. lx nivec:vx1.: qui s'y :;_~t'..f'portent. 
·La niveau IX ost caract6risé par l'8mploi de machines q~i, non 

oeul..:;r:J.ont cx0c1.~tont une; opéro...tion, mais encore ~lOSUJ'.'ellt u.ne caract0-
ristiCIUO détoTminée dF rrülieu dans lequel elles fonctionnent, en four­
ni3cant de;::; r.::,;:r:s(.;ir;nc~:·er.'lt~~ o. l 'ho;·.1L;.e q11i les S".l:.cveilJ.o : ce ni•reau 
cor..prenr3. l t cn11loi de touG las appar0;ils d.e mo sure. 

Le niveau X ost car~ct6risé 9 au contrai~e, par l'empioi de ma­
chines qui tir'./nt du Ii1iliou dans lequel ellec fonctionnent le;s ren­
scit;nr;l:~e1.~ts n5cossaires ~t~our r..1odifir.3r leur fonctionüGI:lG~i.t Cio manière à 
fournir 1es prestations entre des limitGs pré6tablios; citons à titre 
d'exespl~ les fours de r~chGuff~ce des tr2ins seDi-sutomati~ue et con­
tinu, qui rè~le~t d 1 eux-~a~es leur tGmp~ratur8. 

3·3 Ayant d6torminé, à l'aide de l'~chell9 de Bright, le niveau 
de oécanisation do toutes les cp6ration3 que COQportont les proccidés 
do lar..1:l.no,.:S8 d:1ns l::.;s trois instD..J.la t:~ons, on peut construire pour chaque 
installation un rsr2-plliquo- dit c:ourbe drJ m:3cc"'-::1.isation -,dans lequel 
le.s opérations s~1ccessivos fieur{~nt en abscisse (;t. les "niveaux" corres­
poncls.nts c;n orrlo.nnGe. Cetto 11 conrbc-" est intér.:;s::;a.nte:, non seuleraent 
parce qu'olle rer!-:wt d' J.p:tn•écië:{:-'";:f1 une nanière s~n: thétique - notam!!l.ent · 
a.ux fi~1s do co1nparai::::on - l'in tensi t6 de la rnécanisa ti on Cfc.Ü s 1 insère 
dans los ra~ports ho0ne-nachin0 dans les divers secteuro technologiqu3s, 
r.12..is encoro pr',rce qu'elle pcrnet de mettre en luniè:re un alltre aspect 
inhérent e,u concept courant de 11 !Jécanisa~cio~l 11 , aspect quo l'étude sé­
pa~ée des orér~tions individuelles ne met ~as en 6vidonce. Cot aspect 

-R. 't ... l .., " l ~ . .. ( ) .. t d - que ... rlgn appo_!_ e I~l.I~~~~!' .... _J..§.. __ 2:-..JI~~:..SLE;~_:1J_~~~..:ç2.9P-. span - consl s e tans 
la mesuro diff(rcntc d~us la010ll6 9 G~ ~ours de la succession des opé­
rations dont l 1 onsemblo constitue lo processus analys6 1 des séries 
d'opérations s'ex~cutcnt au 2Gmo nivos~ ds m6c~nisction. 

Ün prüCOSSUS SGI'B- :lonc CC·l-l;:;j_6_6r8 COLèli1E.. Gt'-~nt d 1 autant plus mé­
canis 6 q u c le ni veau noy0n (} ~) !:1'5 u<::J:li s:'v ti on cie s opér2.. ti ons est pl us 6le­
vé et q UG leS 11 s-pc,ns 11 2.pp::.trai S S Gll t pJ-tlS 8 t •.Jl10_TJ.S e 

La courbe do o6canisation per2et donc - en facilitant l'ap?r6-
ciation tant do l~ succession ~es nivauux do méca~isstion que ds l'exis­
tunce de; sn[=tn>'3 - do cn.ract6riser lo G.o.::-ré de rn6cnni.sat:i..on d 1 un procédé .................. ~ "") 

d'usinRge danu sos deux aspects oasGrltiels. 
Dans le c~s do l~ prciscnte en~uête, puisçue l'analyse des opé­

rations a 6t6 faite rour chaque train par r6f~rellCG à un seul schéma 
idéal de processus de lacinagc (cf. ch0p. II, § 12), on peut tracer 
los courbes de m6canisation relatives aux trois trains on ~ortant sur 
un.~&ma graphique 9 en abscisse l~ série compl~te des op6rations gui 
COl1.sti tuent laJ.it :_procossus, et en ordonnée les niveaux de IJÔcanisa.tion 
que donnent pour cl1aque train les scules.opSrations qui le concernent. 
Avec c<'; s~rstèrJe - q_uj_ pcrTJ.et de tracer autant dG "courbes" qu'il y a 
do s0ctions de ro~d produites dans les trois trains - ~os dieGra~mos 

relatifs à chacuno dos trois installations p~ésentent des solutions 
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dé continuité correspondant aux "vides" d'opérations que conporte un 
proc6d6 d'usin~ge d6terminé. En compensation, toutefois, l'effet com­
paratif quo l'on obtient est fort reôarquable. 

Lo graphique figurant à la pc-ge suivante donne lE::s courbes l"'e­
latives à l 1 usin~ge d11 rond de 8 mm dans les trois installations étu­
diées. Dans le diacramue sont portés bn abscisses les scctours techno­
logiques, ce qui perm8t d'évaluer lo dogré de néc~nisation secteur par 
secteur. On rc.:marquera que lo diagranuile indique c.ussi les "atton tes", 
ce qui pGrmet de nettre 2n 6vidence 6galGmGnt le dG~r~ da continuit6 
du procéd~ do laninage qui s'effectue dru1s lEs trois trains. 

3 "4 Un pre:r:üer Goup d'oeil su:r le grnp~'liq_ue qui roprodui t les 
courbes relatives aux trois installations met ism6diatüment en 6vidance 
que l'ampleur do oGcanisation (span) est absolu~ent nulle dans le train 
à main, a~p~raft pcnd~nt de brefs instants dans le train seui-autona­
tique et sG Q~nifeste, par contre, pendant des intervallo3 pîolong6s 
du processus do la~inagc dans le train continu, ce qui donne un8 pre­
mière caract6risation expressive aux trois processus. Quant à la lo~­
gueur diff(rente et à la freg@ontation les trois courbes, olles d6coulent, 
d•une pBrt, du nocbre diff6rent des opérations qui ont lieu dans les 
trois instr .. ll.::vtiona pour la p:roduction du rond de S mn - dojà uis en 
évidence au§ 12 du chapitre II -, d'autre part, des différences 
q_u t acc:_lG:.:;nt les :progr.:1wmes dG le.m.inngo qui, pour los raisons techniques 
déjà rapidement signal6~s, pr6voient plus de }asses dans lo trai~ 6bau­
cheur et r.1oins dans le tr2.i11 ln"'épc ... r~.;. t&-c:_r ou vic.~-versa, pour rér,liser 
un m8me profilé dans des installations prCsentant de8 carGct6risti~uos 
différentes. 

Dans lo train à l~·ill, ls. courbG d1;; mécanisc.tion, si on excepte 
le secteur four, a une allure ~ui se ~ain~i8nt constamme~t au-dessous 
de celle des doux autres train3, dont elle so diff6rsncie ncttenent, 
Gn particulier dans les s2ctours pr6paration et finissaJe, o~ ello 
accuse r~r·~cisôl':'.;,:.nc le dogrô le pl1Js b~:,s de r.1Sca~isation. Co--JGC dôjà 
signal8, il H(j :;?réscnto j~1uais, dçu.d3 :~ucun0 de sos parties, d.c sui tos 
d'opérations se situant à un mê~~1e r1ivoau. 

Le t~ain se:mi_-2_·,ut~2.I.y:tti..s..~ 9 au. contraire, c. une courb\0 de nüca­
nisation (;_ont ·1' '-:.llur3 reste in·~e:cn6d.ic~irc entrs celle: des de.ux a1..:_tros 
trains~ ou va se suporposer altcrnativeme~t à le courbe du train conti­
nu et à cslle du tiain à cain. Cc deuxi~ce as~ect peut ôtre q~alifi6 
de pr~poud6rant et il ~st intô~essant de le soulicner, paTcc qu'il d6-
mont:re que le train so.ai-autonç;..tique I'Tésente un degré ·do nl-3c<:~:c'1.isc .. tion 
intermédiaire entre les deux autres tr&ins, non ~as tant en rsison do 
la :prés;:::nce de caract6ristiques d'installa:tion. ct de f'onctiollnement se 
situant à u~ niveau intorm6diaire de nécanisation, ~u'cn rai3cn de l'al­
ternance do pé~rcours mécctnisés au mêr:;.e ni voe,u que le train co~l ti:1u et 
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de psrcours a niveeu de n6canisation bas, conne ceuz du train à mainG 
Nous croyons devoir soulis~or cet aspect, parce çu'il lie et condi­
tioLns tous 1~3 fOStGs de travail qui ne pr~sentant qu 1 en apparence 
dc:..s c~~~l'")actûr·is·~:i,l_:lo3 é:.J.1é~lc,{_:t-:.es &, celles d:l t~rain è. l~1Qirl 7 TI1o..is q_ .. li, 8n 
r~alitJ, se rosse~tEnt~ parce que liSs à lui, du niveau diff6rent de 
n~canisation ~ui l0s o~toure. 

Le tr9..in cc~l-~i~~F est le rJlus ~--,éc~ulis-i ü.us t:cois 9 et cela clans 
tou.s los soctGl_l:;_~~~-~à l' \JXC<ptioYL du fc,ur. Il convie:::l-t do souli:;ncr la 
sui te 'les OJ:;Orat~LDnS Q.Etorn.atiques qui 9 d.a:~s l8S scc-L;sars du la..~:.inag09 

cor:;_lLè8llCcnt fl2.l' la ):2C:DiGl'"'0 >asse dq.ns la -~:.Œ'8Lliere ca~_'C; ob,;::,ucheuse 
(oporation n° 2j) ot se )OlJ.l'.-3uivout sans solutio11 de co~1tinnité jus­
qu'à l'opjration 107 (durnièrs passe), ter~in~1t le ls~inage proprenent 
dit è.::1DG los cat _ _'G s SELl8 q_ ,_l; aue ur:. op-ir.,_-:_ t(;;ur C'"i t j O.JJ.ai r::: à in t ~:rvc;nir, à 
~ ' 1 • d ~ 1 " !.-- • 0 c . ( .• . t \ . . ' , .L e:J<:CGl=,-Glon e .L OJ..JC-ré.·~-· .... lo~--'- n o!} \0bOtl i-J .. ~se) 9 qul req_,_llcr-c pou.r Cüaque 
bOviTG 1 1 intervoï.1tioE clt1.. cise"illeu:" (on notera to--:..1-tofois q_ue cette o:pé­
ration s'ex6cute p011dant que la barro pass& ~ l'int6ricur d'un ~uidG 
C Flirri·r·-~ (''lJc. r.::Jll sr:oc;+o<_l}"_ .~"u-';",.1J_,---.1-l::l.(.~,;:> <::''u.'' c~,::•ctc•l'f' ny• ':y,r.'~ .. ~:l-1--i on'! -;:):,r ('rîritT'8 r] .&.~.4._._-L...j .. ..._., _.L..,__ V.,v.._...- -.._~~V---~...-~ r_,..... '.J...., c..; ...... -~ '-'.L 1 -v..J...(_.uv_._ .1-.J./. ,~,..._..v .J._,. - ' 

le ln·oc~::::s·c"LS de ~:roclu,;tion qui S·3 è.Srvulo 6:1:~18 les sectuu:!:s uL~:-rL·e ct 
plaque ü.u. train p~.:'éf;:;cnts lUl dccr,S de m8ce .. nisatiœl relé1tive::1Gnt b;.:.s, 
bicrr quo plus 6levS que celui des secteurs corres;ondants des x1tres 
ill s tc~1lc~t i o~1s. 

3~5 A?rès ce prooier ccup d'oeil sur l 1 sllure da la courbe do Qo-
ct:...:lisation rcl::d:;i·v2 E~"LJ. :;:roceoi2:llS du fabrication du rond de 3 B!.l è.ans 
les tro:i.s instc..ll<::..tions 9 il conviE.:r_i_t :r~~:.tintun:.1Ilt ù.o procé·:ler à UllG 

~:3turle cor,lgo,rat::..v,..: IJlus ap~)l"Ofonciio dos nive:c .. llX de nGCt1niso.tion de 
chaque instcllation, secteur par ~ccteur. Catte 6tudo so borne ~ faire 
ressortir los diff(rcncus lss plus e~?ressives, sa~s d'ailleurs s'arr&­
ter tro2 longte~ps sur le~ factcuîs rGl&tifs aux install3tions ou aux 
fcnctions 9 q~i les dCtorcincnt, puis~ue ces fcctcurs o~t d6jà 6t6 a~ple­
:Clent illustris è---:~,~18 les C~l~.::.pitr-as I st II. 

Un regard d'c:_;_;?c,·:lblo s~_:r }..'c.lll_i.re des courbe;s è~c:: r!16ccx1isution 
r6v~lo que le secteur c~a~gs est le ~oins mécaDis~ dans les trois 
tr~1-ins. En offot 9 E1UC 1lll,J do:;;; Oj_)-JJ.::.:tti..--)~~3 c;_t.:Li s 1 y 8:c-Jcutont n·_, dt5J!asse 
le' ll-i V'•'-~U Tl \T en;-> nll·_,, .. C!()''1t 1-Q1l+c.:.c o~, O'"'Il1ll8.1les ou mécaniques et sont 

-1- 1.._, I....V -- \1 ' ('J-'~ V ._ Û ~_, \_-- J t.,..._. lJ '-' )J 'wl-, t..,V ....... 

Cla C'CI-')OC' Sül't f:i'' -r·--iv--'r.:1 ll I (,_,r.,.,l·~~-::>(~--· u;j ·s '"'I'Cld-ll-i+c '-=' 1ll pen+ ro·,,-j,_,,l-.t'! coi+ ~.JU\,_;VV u ._.f.llA . . l_... ~..,; .. ,.,~ \Ch ..L l.. .... ( . .t,[::;\J ·- .(/ .. -~ Uü .... U u ... _.L(..., .t. /' ü li 

au r:l've·c--LJ -..L·-ir (+r~"l··-lc'-~c,-n~-'. a.ïo, l''~C~'Îç-,~i~_, cle ·p---.l·n·'~t Tl ;:-;·l)"'ort '"11° lD train 
J "'" ~ - v \.v ~~ ...... Q~l 1 -L. LJ) '"".J~ .... ç_;; ........ .Lt..:; . ..J.l... f.J..J. • ......_ (...V.'- j.JG '-i, .... V .._ ( 

le ::ùl.J.;::; ~:-~8canL::;0 ost l0 trr:j_ü s·::::ni.-2.-:.ltœ:lati.qt~_o 9 ci,_,_ fL~.it (voir ch[~­
pitre I) qua le pont roul~nt rort~ un0 grue ~ 6lectro-nis~~t, cu qui 
rond inutile 1 1 ;.l_.rriEŒ,gc Lt l::J.. n~1i~1. Il convient do souligne:;:_· la ciiffé­
rcncu dilllS lo noQbre l'op6rations entre le train continu et los deux 
autrl:S trains 9 différGHC.J QT.:fJ à la lJlUS ~~TC.ncl.J Cül~•Jil8xitÔ dG 1 1 i:1stal­
lation, d~j~ miso on 6vidonce plus h~ut (chap. I et II). 

D2ns le sc;cteur r6chauffG~e, on constate ~ue le tr~in à nain 
atteint un niveEi..U 0.·ç; ':J~c~~;i·~-afic;;;_-t~isn snJ}ériCJur c~u 11ivsau ·noye:r1 
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des autres secteurs. Cela est dû à la présence d'un four moderne doté 
de tous les instruments de contrôle et d'auto-régulation et do disposi­
tifs :~écaniques de défournement. L'ouvrier, en effet~ dénommé opér~teur 
de défourncusG, est à mêue de commander 0t de contrôler siuultanément 
l'enfm.n·nement et l'e::.:traction. Le train co:.1tinu a 9 da~1s ce secteur, un 
do?r6 de mécanisatio~ intcrmé~iaire ~ui n'atteint quo pour l'opération 
no 15 (réchauffage) le m@me niveau que l'opération correspondante du 
train à main, précis~ncilt parce qu'elle présente les m&mes caractéris­
tiques. Dans 18 train semi-automatique, par contre, aucune op6ration 
ne dépasse le niveau IV, du fait que le four et les installations 
connexes sont, comr.w il rossort des chapitres I et II, beaucoup moins 
w.écanisés. 

Dans le p~q_t_~t.L~.È..f1.2l9.tt~,g_~, le train co~1tinu est caractérisé par 
une sé2:·ie d'opérations autom~:~tiquos au niveau VI, forma1.1t une suite con­
tinue (span), qui n~nent la barre à travors neuf passes jusqu'à la fin 
de l'opération d'6bauchace. Les op~rations ~anquantes (36 à 42) ne con­
cernent p2s le procesous dG production dans lo train continu, de sorte 
que l'interruption de la courbe de m~canisation n'est qu'apparente; en 
réalit~, l'opération n° 35 eot imm~diatcmont suivie de lio~ération n° 43· 
Les o~~rations no 37 ~ 42 ne concernent que le train seBi-automstique, 
et cela est dft à l'introduction, entrs le pre~i~re cage ~bauch8use et 
la deuxi~mo (voir chap. I) 9 d'une ciseille pour l'~boutage, avant le 
l~minace automatique dans la deuxièm9 cage ~~auc~euse (op6r~tions 
no 35 à 54), d~ns laquelle la suite d 1 op~ratio~s automatiques au ni­
veau VI se_ réalise: grâcCJ à une dm.i.blcuse a 1_1tomatiq_ue llélicoîdG.lc : et 
c'est pour go.ru.ntir l·J fonction11amsnt do cet autOl"!:s.tisme qu'il faut 
d'abord ciboutor la barre. Le train oJ~i-automatique atteint donc dans 
sa dernière phase d' é1auc·~l'-<_:c:: lt:; m(L-:2.-J d·~Gré de mécanisatiO!l que le 
train continu, pr~cisémont par suite des opér&tions 36 à 42. 

Le niveau de m6canioution du tr~in à ~ain da~s le secteur 
~bauchaGe est le plus basi tout~fois, o~ note quel~ues points do con­
tact avec 1~ courbe du train semi-automatiqua, du fait que l'installa­
tion correspondant à ces ov6r~tions est tr~s semblable dans les deux 
trainG (voir cha~. I et II). Les diffCrences font ressortir QUe les 
courbee de m~canis&tion respectives sont dues à la pr6se~ce, en aval 
de la _;:T8r:1ièl"'G car;e ébauc:leuse du train serai-s,utoma tiq_uo, dG plans 
inclin6s qui opèront autouatiquemont le retournement de la barro en 
couTs dG lairlinE:.fS 9 tandis c•_ue dans le truin 2i main, c 1 est 1 1 ouvrier 
ébaucheur qui ex~cute la B6r~u op~ration à la main. ~uant au nombre des 
opérstions, sensibls~ent i~féri0ur, dans le train à main, à celui des 
deux autres trains, la dif16ronce s'explique ?ar le nonbre inférieur 
de ~asses que prescrit le programne de lamin~ge ~éjà mentionné. 

La première diffé~enciation - et la plus frappante - que les 
courbes de mocanisation me;ttent on évide~ce dans le sectour prét:aration 
est le nosbro pb1s r~~uit d'opérations que l'on constate dans le train 
continu. Cela découle Ju fait que l'op~ration d'6bo~t~go est nécessaire 
dans lus trois trains, mais quo, dans les trains ~ mein ot semi-~uto­
matiquo, il faut aussi cou~er la barre paT le Bilieu et ~bouter l'autre 
extr6mité, cela pour dos raiGons techniques; en aval, en effet, le la­
ninage en parall~lc requiert une longueur limitée de la barre, tandis 
que cette limite n'a plus Œ~ raison d'8tre pour le lacinage en continu. 



- 60 -

C'est là u.."'l c~s d'interdépendance auquel nous avons déjà fait allusion 
précéder:m:Gnt, Gt qui fait q1.1' un sec tour accuse un certain nombre d' opé­
rations par suite dos caractéristiques d'installation d'un autre sec­
teur contigu. 

. Pour ce qui est du proc6dé de lO-minag·3 propre1nent dit, _i~ con-
vient do notor le faible degr6 de m~canisation du train à uain, o~ la 
liBison ontrG les cn~es ost faite à .la main par les ouvriers, par attra­
page ou serpentage. 

Dans le secteur finissage, les courbes de m6canication mettant 
en évidence la .netto di:f:foronëiat'ion entra le: train à mc::dn ct los deux 
autres tro,ins. On note dans le train soni-autom2..tique une quite d'opé­
rations automatiques au m6mo niveau que le train continu, grâce à 
l'insertion des doublouses de liaison eutre les cages; Gn effet, quand 
los doubleuses viennent à mansuer et sont remplacées par la serpenteur, 
la courbe de mécanisation tombe au J.livc;au II ( opéra·~ions n° 98-99). Le 
train ~ ~ain, on revanche, non seulement accuse le niveau de mécanisa­
tion le plus bes (at, par contre, le plus grend no~bre d'opératio112 par 
rapport aux doux autres trains), mais a, ~n outre, le nive~u de mécani­
sution lo plus bas par rapport à ses autres sectc;urs. 

L'allure des courbes de méco,nioation do.i.lS le secteur évacuation 
on bo"binos ost, pour les trois trains, nettement différente selon .que 
11 on considèru la prer.lièro ou la deuxième.: pD,rtie du secteur. D ... 1ns la 
pr0mière partie, las courbes des trains scmi-automatique et continu ont 
à peu près lD- mô:ne allure 7 qni traduit une structure d'installation et 
de fonctions analogue et fort mécanis6e; tandis que, dans le train à 
main, prSciséDent parc& que cotte structura fait défaut (voir chap. I), 
le decr6 de micanisation est bien inféri0ur. Dans l'op6raticn no 111 
(liag8 dc;s bobines), les trois courbes sont au même niveau, du fait que 
cotte opération so f~it à la main dans les trois trains. Ensuite, 
1' 2.llure des courbes de m~Scallisation révèle une remontée du docré de mé­
canisation dans lG train ccntinu, tandis q_uo, dans l0s trains sc.r:ni-2uto­
matique ot à uairi, le detr6 de ~6canisation est lo m&me et sensiblement 
inférieur à oolui du train continu. Cola est dû au fait quo, ta:Qdis 
qu8 dans ce dor~ier, il y a une bascule do pesage automatique ct un 
pont roul~nt qui saisit de lui-môffie l~ 8atière ouvrable au moyen d 1 une 
pince corn;·.~anèl.éo mécalliquer;;.ont par le conducteur, da!ls les dou:L autres 
trains la bascula n'est pas aTitomati1uD Gt il faut arr~mer à le nain 
la mati~re usinée au pont roulant et la d6scrrimcr de m€Da. 

Los consid6rations Qéjà faites pour la vroduction en bobines 
sont ~cale~ent valables pour la proJuction en barres. ·~n effGt, les 
courbes de mécanisation ont ·une allurG nètte:rJent difforEHlt(; d:-tnD lr.v 
première et dans la ceconde partie du.sectcur~ Le train se~i-automa­
tique a, dans la prealiè.i:'O rartie, un degré de mécanisa ti on ôc;al à celui 
du train continu; ~uns la seconde, cn·revanche, sa cour~o est égale à 
celle du train à mairi. Ou se ·souviènt (c::ap. I) quG ce dernier train 
comporte une 'plaque fixe et des tables à roulea·ux fous, tandis que, 
dans les deux autres, il y a un~ plaque 2utomatique de rofroidissenent 

···avec méc.!J.nismos annexes do culbutage et de trans:;.;o:r-t. La seule opéra­
tion ayant lo mS~G degr6 de mécanisation ~ans les troi~ tr~ins est le 
cisaillaco. 12 a11ssi, le train conti11u se détacl1e des rleu.}: nutr8s pour 
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l'op6ration do pesage~ ~ui s'op~re automatiquemont 9 tnndis quo, pour 
l'extraction du produit fini (opérations no 117, 11G, 119) les trois 
tré•,lns sc t:rouvcnt au t:êuo niveau de m8c[lnisation. 

cl n s s Jf..t.cl.:l_t)-~<?..~l. .9-2~ s . .,5:2. (~ r E.~~L~s~ n s ,~'"lt_ t_y_p ~__g._.:_~ .. n. t (;_]~v e.llt:t o ll.È_~,.q;~~ 

3.6. La courbe cio :l1éce,nisation, co:nce il c~p:rcrt do l 'or:ploi que nous 
en avons fait dans los pQragraphes pr6cédcnts 9 ost un excellent 
instruoent pour l'analyse- surtout ~ux fins do comp~raison- dos 
proc6d6s do l~winage. Ella a~ toutefois, le défaut da ro?osor 
uniquenant sur l'appréciation do celui qui l'examina, et no pcrnet 
donc pas do tr3.(~uire qun,utitativemsnt los y,:.;nscigncr:wnts CJ.UO l'on 
on tire • 

.A cet ûgard on lV)i.U'r::üt utili~3(:r n:no ré:rn~rtition r;tatistique 
des op6r~tions propres ~ chaque processus, p~r niveau du m~cnnisation. 
Copend~nt, l 1 8fficRcit~ de ce système de rapr&sent2tion ost r~duite 
par lo nonbrc cxc,::ssif dt.:;r:; clgssos de nivoo,u. D'o.,utro part, aux 
fins du l~ pr6oonto onqu6to 9 cu qui C3ract~risa los divers proc6d~s, 
c 'ost surtout lo.. .PJ:Lt~:0. ûu rarJport ho:l1mo,-machinc~ qui sc: réalise) dans 
los diverses op6r~tions. Il est donc possiblo do simplifier la ro­
prCsentGntion par tableaux en classant les op6r~tions d~ chuqua pro­
cessus par groupes do nivGaux d6finis do la rnanièro suivan~ ~· 

- .QJ?.SL~"at~io_IJ.s -~~.32)1.9...8.. (nivoaux I et II), dans lesquelles 1 1homme 
fonrni t sn propre 0no-rgic o t trav,-dlle avec do c:J ou ti1 s simp1c s" 
- .Ql?_~Çi.j_:!.~? .. .D .. ê~,.]l§:SnJ_Slll:::.'-§. (nivc~aux III et IV) 1 dans losquellos l'homme 
ne l.OUl'.ni t pllÀ.S d 1 énergie, celle-ci étant four.i1ie par ln mn,c.;l1ine, 
mais doit gouverner lu r,:rt.chino olle-n&r::o ponc1.:::tnt tJuLe lr: .. dur(~G de 
l' opér~1.tion. 

- _Ç).rj__~ft, ~i C2]~2. [J2"~S~.2ln.:Lt0~~-S. .. (nive aux supérieurs au ni vo au IV) dans 
losquelleo l 111omme est tenu tout au plus -~ais non nécessairecent­
d 1 ::tctionne~c lo.. mr•"chine peu:'.." sa l~ise un raarc~lO, en so bornant ensuite, 
pendant toute la dur~e Jo l'op6raticn, ~ uno siffiple action de sur­
veillance. D 1 apr~s le8 crit~rcs Gxposés ci-Qessus 9 IlOUs avuno dressé 
le tableau III 9 2. On y trouvera ·1e nombre total cl' opéra tiens et leur 
rép,:::t.rti tion nun8riquo c;t ~;n pourcentage selon les trois c·r(Jures de 
niveaux, secteur par secteure Nous pouvons donc nous appuyer sur ce 
table ~u pou fo::.il'e un bref c omr:.entair8 c onr)arati:f en vue cl c nottre 
uno fois encore on ~videncc le dcgr6 diff~ront ~8 rn~canisntion ~ui 
carQct~~iso chaque secteur dans les trois installntions. 

Le train le TJlus r.;.écanist.J dans lE:; svc-tc~1u.:· ch::.rvc Cf:~t le 
train ser:ü-autorr.atiq~1e 9 vient ensui te le tT:;~r;--z~-0~~-fi~lÎi-·ot enfin le 
train à m~.,in. 'Toutefois, les OJh~raticns n..utc,n::J;tic:.~J.8S sont cc.r:::;:-;lète­
cent absentas dans los trois installations. 

Dans le; 12...çc t'}J;lE.~l=-~-C21?JitH(Ü-.t.f~, tcut os les o:;;;ér·1 ti ons sont 
automatiques n .. u four du tr-ain à main, dout le dügl,G de 1;-_Üc;:~nisè-;,tion 
c s t bien su pÔ l" i c n r È·. c e ln i du train se mi- éJ..l..J. t o ma l~ i q n 8 c t 9 q e o i que 
d.'lns une r.1oindre rr.osure, ~~. celui du train cunti:nu ·.:Jgalen:ont. Il 
convient, en outra, de faire renarquer ~ue soul le train soni-auto­
matique est c~rnct6ris~ par des opérations oanucllos à raison do 
25 ~de leur no~bre tctal 9 tandis que lesditss op~rations sont com­
plè~terr..ont absontl;S dans les deux autres trains. 



Tableau III,2 

T r a i n s 

Charge 

Réchauffage 

Ebau.chage 

Préparation 

Evacu3-tion 
(Bobines) 

TOTAL 
train 

1 

l 
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AN..:"..LY~rs DES OT'ERLTIONS DE L!"'"-:·.TINAGE LU ROI::D rjJ 8 mm, D;\~'TS L'SS TROIS TRAI:TS 
du point ~e vue de leur niveau de mécanis~tion 

à rn a i n Semi-automatiq_ue 

! Opér[~tions ÜJ:érations 

C o n t i n u 

t--- 1 ---~--c-·--r- 1 l 1 ' ' 

h-rJbr~ ''T.,-ïn l"TE5~ 1 ;',ut jn1->re '~'1'rbre ;! ;·,;rsin 1. i\1e'n. li .~',t. ii; 1'-.'bre 7\l1'"'re i •'.'T!=l-i-1 ! T.·~·.?c. j' Aut lNTbro 
l_! __ ~o_.J,._l, e-~ ---~-~-·;~_·::.v __ ~-_·7'_/c:___,_p~b ~ >: Il~~ .. 1 ~~~uses ~0 t. i lib: % 1 Nb~ % i~~. =:6 i Pauses t~ t. 1 ;;~~' ~·o rqb. % i ~b .. % f ~au; es 

! ~i--~,------~----~---,--~.r---,--~--~~~------~----~-----4--.~ .. --6-h-4--o~i--o~i.---5----
l 3 2 6 7 1 1 3 3 ! 0 1 0 1 3 3 0 i 0 1 3 100 0 1 0 2 2 /34 ~ ·~ 
j 4 o o j o o 1 4 1

1
.1oo1 o 4 1!25: 3 75 ol o o 5 cl o 2 40 1~ 3 6o! o 

118 3 17 llO 55 1 5 1 2 8 1 3 2 1 1 3 114 4 4 17\5 3 1 3 5 0 1 0 1 3 ' 3 4 971 0 
l 1 

1 o ~-'· o 1 1 Il 1 ,. Il 7 7 41 3 18 7 f :tl 1 18 l 4 2 2 1.::~ j 7 8 1 7 0 1 0 0 0 7 10 '] 1 0 
1 1 ! 1 1 1 

j21 11 6 1 o o 1 7, o 18 2j11! o ofl6js9 o 18 of o o o i1s~1ool o 
1 4 31 1 1 ! 2 15 61 !,o 

1
1_ 3 20 J 6j4o 2 13 1 j 7 4 31 1 s\ 62j 1 

f ! l i j l 1 

13 8 61 

1 1 ,, ! i i i 1 [ ! 1 
176 -'~4 !lB 24. 2L~ 3;2! 7 90 10\lo 127 t 30I53!6o 6 84 3! + 11 12 
~~ C'1f~ ,l,', 

7j; 1 c/"',j 1 ~ % l 1 --< 1 ~ ~~~ t a{; 1 L,1 
/' ' ' 1 t t ;~ ! ! 1 ' 1 /0 

~----~-------~-----~--~--~;------~---------~--~--~---~~--~------~----~---~--~--~---~~--~--------

t 
701 84 

1 rd 
l jo 

6 

N .3. - Les poui'Cents.g;~s se reportent au nornl;Jre total des opér8.tions rel2~tives 8. chsq_üe secteur 
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Dans le g_ç:tq_~_8b[1_2l2.ha_f(e_, cr est lo tre.~n continu qui accuse 
le degré le plus ~1Gv6 du m~canisation; on y trouve, en effet, 
97 ~ d'op~rationo autom3tiqucs. Ce pourcentage ~i1ninuc 9 par contre. 
lorsqu 1 o::1 :)afjse au t1·ain so::~i-;:tutomatiql::.e (; t; dtlvantu.c;c:! encore quand 
on passe nu train à mg,in, tandi;:; qu'augracntE..·nt 9 c~n revc:Ulcho, les 

.J)OUrcent.J,gos d 1op5rations manuellos Gt r;.éc.:.uLic.pJ.eJ. Dans 0c sncteur, 
pBr cons6quont, les troio inst~llations so diif~ronciont nettement 
ot sensiblcrlt~r.t r·ar leur d.oi;rû de m6canisJ;tion crcissant, lo:r.·squ 1on 
passe fu1 trdin à ~ain au tr~in semi-auto~~tiqu~, puis au continu. 

Dans le sect0ur uréEnration ~galemcnt, c 1 e:~t la train continu, 
accusant 100 7~ d~"o:Pé~-tlÔr;D autor:1atiq_ues 9 qui ost él.e fort loin lo 
plus m6canis~; vient ensuite le train semi-automqtiqua 0t 9 enfin, 
le train à main. Toutefois, il convient de signulur l'allure parti­
culi;;:ce clo cos deux insto.llntio:ns qui, bion que dans ur:e mesure 
diffJrento, accusant une r~partition dos opCrations sur los deux 
niveaux cztr6mes 7 tandis que los op~rations ffi~caniquos sont totalement 
al) sentes. 

Un f~ible pourcontagc d'op&rations automatiguos ct un pour­
contage ~lev~ d 1 op6rations manuell0s font quo le train à main est 
le moins mécanis~ dos trois dans le sectüur 6vscuation en bobinas 
ég,,::-~lq[:ont; le train sewi-automa, tiqu8 a un dogru~lo ·m~~è:-Y;i-:;;.1-iorl-
inte:rrü&diaire et le train ~ontinu est lo !)lus rléC[lnisô. Toutofois, 
lc;s diîféronces no t=;cnt ras aussi mB,rqu0es dans lG:~ secteurs précé­
dents. En effet, d~ns l0 tr~in continu, il conviollt de noter la réappa­
rition dans cc soctou.Jr d'opérations manuelles~ fût-ce en pour.:;cntage 
1:1i:nit:e~ circonstance q-,Jo 1 'on n'avaj.t ccnr3t.:>.too quo cia:;:-1s lo secteur 
charge. La train so~j-~utomatique, lui aussi, accuse le pourcentage 
le plus Clov0 d 1 op~rations manuelles par rapport aux autres secteurs. 

~n conGlusion, on a pu déduire de l 1 analyso du tableau que 
le dogro ùo r.J.éc:_nlisation varie fortement d'un secteur à 1 1autre, 
.f:1U E.,O~n·t _ c1 o r~:r:..'!~Qr·dc~ cl:~..ê.,ê.9I~iént 1,.o ::?..-1I.s.:·];.ê_.J_~-.~g~t.;.}J}..J.l~1.1~~§- du po=k.J1i 
~llÇ- d <.3_J_ll.~ r ,_Y,~·; t.;'r .. cL_2:i2__.!:~ .9_ anis at i 9lL1,_o r s g_~l1_~.§ s ~....2_~];1 n .3 -~ 
h .D~12-ili"'.2..• En effet, dan~~ le sGctour cl:argo 9 le train J;e :)lus r.18-
canisé c;..;t le tr,:tin sc::~:i-a.utoJJ.atiquc, puis vie:r~t le train continu 
ot onfin lo train~ 2ain. D~ns le secteur r6chauffacc 9 c'est le 
train è. 1112-i.n qui r·as ~:e 2.u premier rang 9 puis vient le continu o t 
onfin le so~i-automatique •. D~ns les secteurs suivants, lo dogré de 
m0canisation' car~1ctériso les trois instcJ-11:~-;,tionG se:J.o:1 lour physio­
no!!1.ie tJ:rdquo, :pour 1B.rrucll8 elles ont étc~ c~1oioi•:JS. 

:Sn sus do l:1 con:.r,ar.":Lison des soctours co:::Tcsr_.cJ:n.ë:o.nts dans 
les trois inst~1llations,. il est utile .::ms~i J.e ·vcir co::.ElK:llt le 
total dos op~rations manuelles, ~écaniqueo ot automatiques ox6cut~es 
dans chaque ~rain se r6partit oft pourcentage sur los divers secteurs; 
cela pcrmet 9 en effet, de mettre ~n ~videnco 3~Hsi le dcgr~ diff6-
re:nt do m8co.:1isa,ticn d.o chaque secteur cle l 1 en~:;cmblE~ d 'nno mê!~le 
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installations. Nous avons dress~ à cette fin un tableau (III,3), dans 
leqllel il i.~~vorte :J' 8turlier surtout la répartition des seules opér8..­
tions mr:tnuelles et ElécaEiqne:;s, {tant clonnc~ qu' 2t lEt diffsrence de~~ 
op6rations auto1aatiqucs, elles pr~supposent touj~urs la pr~sence d'un 
ou ~Tri E;r. 

On con.st:ltc: a.i:rud. C]_Ut:, Jans lt.~ t~:&-0-~"L}:._pE0-..!l 9 l'.::;J opé;:r~tions 
rnannelles se concentrent lH'incj_:p:-J.J.e:::-~Jcnt :::;·:_n· le sc-:.;tcur fiLisJage c::t, 
clans une :rne0ure nwi1.1.rJre, sur le;s sr:.cteurs r)r;ilJ&l"<"J.t5_on c·t {>vEtcuationo 
Let1 01J0ratiov_s n;_ficaniqu(s, au contr::lirr~, se concentr·ent surtont sur 
le sc·ctenr él,aacbe-.c~e ot av<·;c -~;;_n _pourcent:::..:,c inft?ricur sur lG secteur 
évc.1,cua ti on. 

Dans le trni:l}.__ç-3_8JlL:i_-_§?j_if.:.91!~1~tj._q~, -pc:,r contre, lo J!OUrcEJn tac3 
le plus élev8 d 1 opérations L~.:nn .. ;.c.llc:;s a~:,paraît c:ans le sectc;ar évacua­
tio:::l; ·'ricnncnt cnsu:ite, ::rrE:C cJ.t::s pourccnt:=:,g·0s r:1i.nimo.:-;, li:J:J sc,cteurs 
finic;sa:::8, ,~b::·,ucl)agc r.~t rt~cL.<:l,lL~'fag~;:;, tnnd:l.s que 1'-~s s>::ctr.~urs charge 
ct prépar~1tion ne corr~:;_)ortt:"..;nt p::-~~'l d'op'Srations ma~1ucllcs. r,(.uant aux 
op•?l':~ti:Jns r:;.écaLiqucs, elles se concsntr'::?nt princi1):J.ler:1ent. sur lo 
secteur ébauclv1{:;e, se T8l~al·ti;"J~Hlnt d.r-tn;; une mode.:.:tE.::: r:esurc sur lt::s 
e.utrc·o secteurs, à J.. 1 G~:cc .. ~;tion eLu secteur finiesa,'::·e, o-(:_, elles sont 
cor,1.rüètec,e:n t a'bsen tes. 

, .. D~tjJ.S le tr..::~;Jll._qontin~, enfin, le:J op,h·ation~ m~1,nue~.los se 
rcgartls cJent sur d:_;u:x: ,Je c t.:.~urs soulGtli.O nt, charg·e C:: t dVacuatlon, 
qui sont, f_:n fait, le;:;-; moins ~n8cr::tnisés clc; to1.2te 11 installation. 
On constate Èt pc·u rrès la L!_ôrae ré;)arti tion pour les op8rations 
rr,c.can::.qucs, qui aJJpr•.rrtisscf.;.t coutcfoi~3 f0gr.üe;-r!ent ciLlns le; secteur 
r,_:·c}Jéi.u.ff,.::.ge ut pour l ~:~ seul<..-=:mcnt ci.:vns le secteur éb:-ëuc~_::.t.go., La 
plup~rt des op-~Tations, en revanche, sc trouvent class~Gs dans les 
opô:co.tions ;~;,utoe:Ltiy_ues. 

Si l'on vout comparer los trois in:Jtall~tions, sn conclusion 
de 1 1 annly3e des pourccnt~ses indiqu6s d~ns lo tableau que nous 
-co~~sntons, on peut constat~r ~uo l'on r~ncontre le typo d'inter-
vention rl·'-'vnuc:ll(.-:; .:',v:-·,nt tout dt.H'.S lE.: ::~f':·cteur fini~:;;_:p"ge du trnin [,,main, 
dans les E>r~·ct(:urs t"~·vDcu2,tion nt finissat_':c du tr-nin sorni-;::,lJ.tom.r'l,tiquc, 
dan:J li...:3 scctc:urs cho.rt;c ct évacu:;,tion d.u train continu. Les O}!Ôra-
tions mécaniques, par contre, se conc0ntrent, d~ns la train à main, 
cJ~~ns le; [:;ectuur cib:.Lnche,c(; ct l3Jn:: .. :3 une :woind.rü Ewsure ~\:-çu.lc-IJt:.:·nt di.UlS 

lus s0cteu:;:·s pr(:L_,,.-:_:t:'-'l,tion et t'~-v-rwu::.·.tion; on trouve à pou :-Jrès ln rnômo 
:r2~'P.rti ti on cJ., ... _~ns le tr:.-:dn scr:d .. -[LUtOEle.tiquc, tandis que, dt.~ns l0"J train 
con ti nu, cc s OlH~ro, ti ons con t ;x;u iELpo:r..·tr:ul tc s ct ne.: s:_; rc:ncon trc:n t quo 
lir~ns los :::v:ct,·::ur:J ch::,_r·,~;c', réc~1c.uff,~'-tSC.: ct .iv,'J...ClJ .. n,tion. Cela rnet clone do 
DO!_lvcau en lu~]ière cc·ttu ,c;tl'uctur~..:-; d' in~ôt::,llation c:if:f'{::L'CUt(:, ~lCjà 
r;:~})}K;léc à plucüc::urs rr-::rri.::c.:-s, qui c:.:: .. .:-·:.,ctér:i..sc: L_;s trJi::J j_r:.;:;-Lallr.,tions et, 
d:.=n1s lG. sp:J.ère..; .:le c}J:.~.cune: t1 1 cJ.1:~~:;, J<:::s divers s~C:cte:urs, cOùllitior1nant 
ainsi 11 im}JOrt::,uco c.·t lr·. n:.:::..turc cl.c 1 1 c:.f:'fc.:cti..f ouvriur c:;·plo;yré c..lë'vns les 
divers 3cctours de ch'Lqu::;; i:::-1str~.ll::tion. 

3,7. Vu l'olljct do 1-~ :;~n·\0~ilHltc: cnquôtu, ot clispo.:;c~nt cl 1 U!1c- clescrip-
tiou d(:trdJ.l{o dr.:~ cho...quc o1;ér:.1.tion, nous avons jng·ü op}Jortun cle proc~:d.er 
à une nouvcjll(.J nnaJ.ys,:; clos rapport;.~ htj_:n;rl:· .. ~-n-,.·:::c.chirh.: qui s 1 ·:'i...ablisscnt 
Etu cours du proc·2ssns d 1usin:::,(;'.:::, ·2n nous plaçt::·.nt cetto fois, non plus 
D.u J.='O in t de vue d:_; 1~1 nn ture de 1 r:t ])re 8 to. t ion 



Tableau III,3 

T r a i n s 

SECTEURS man. 

Charge /! 
'+ 

Ré"-hauffage 0 

Ebauchage 4 
Préparation 9 
Finissage 18 

Evacuation 
(bobines) 9 

TOTAUX 44 

TRAIN 
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ANALYSE DES OPERATIONS DE LAl'!liiLt;.G:G DU HOND rp 8 mm DANS LES TROIS TRAINS 
quant à leur niveau de mécanisation - Les pourcentages 
se rapportent au total des opérations ~ans chaque tr~in 

Èt I!l o. i n 3emi-automatique c 0 n t i nu 

Opérations type Opérations type Opérations type 

% mée. ;~ laut. crS man. % lméc~ut. afa man. l"f'1 mée. at f aut. 1 1 /.J lv 

% 2 cr! 0 % 0 % 3 % 0 % 3 c; 4 % 0 i') 1 1 

% 0 cr1 5 % 1 % 3 % 0 % 0 % 3 % A ;a 1 if 

c1 13 % 7 % 1 % 16 
,.., 

19 % 0 c1, 1 % 40 fO ?o /~ 

jo 4 
. , .. , 

9 % 0 % 5 % 16 % 0 rJj, 0 % 8 ;o 1 1'-

% 
1 0 % 9 % 2 % 0 % 18 % 0 % 0 % i 22 

c;~ 1::, % 2 % 6 1o 3 % 7 
,--.;' l at 4 % lü .1 ' 
;o ;O 

~~ 24 :-1 32 % 10 % 30 cfa 60 % 4 % 12 ·% 84 /'0 1 

1100 
1 

% 
1 

% lOO % lOO 
J 

1 

1 l 1 

% 

l'~ 
c0 1 

% 
1 (fil 

jo 

% 

ai 
rO 

% 

l 
1 
1 



- 66 -

hum:.:dne, m::::.is L col 1.2i du~ det_:;-ré d'initiative laissG à l 1 uuvrior 
dans chaque op6ration. 

DJ cc: :)oilit dü vuG, on peut classer los diverses opérgtions 
on quatre grcup0s : 

~) Op~rRtions ~utoffi~tiquos qui ont lieu dcns dos m~canismcs 
~ c·:rcl~, '~rc':.-:i-'ll\]..; -c·+ 0.1'J. Y' 1Cxl· n'(·n+ r1·u l'J1 ··'Of"'n ''ri ~."-:c,y·t ~mo 1)Cl 1 I' '-• 'v • \,; 1-J. '"-' ''""' •. .L V :i·"-·· ·" ;.. C) •• V '-'• C ( V .il •• ::L~.'-"C .••. ~.:. 9 L1~.ü J.;;..:.~~-~~ 

_lD.:....l2J...E~;n,_}.:::_:·E tc:_ d c J. 1 opéra ti on. Dans cc: cs:t·ou:rJu s(: r2J."if;'on t, pr1.r 
exom~lc 9 los op6rGtions du l2minage proprcEcnt dit (DRSs~go d~ns 
les cylindro~J) :.1u nivt::au V du m6ca:n~is.·:1tion, t:1nclis qu'on sont 
exclues les opél'ations ùc.: cisaill:3-g8 qui, tout 011 c:tant :1u :.16uo 
niveau V do m6c~nisation, exigont peur laur mis0 011 routa un c~E­
~anQoucnt do l'op~r~tüur (d2ns cc cas 9 l'initi~tivo appartient à 
l 1 0U\TJ_-.~l·0I' Ct l)QYI ~··l,lc;• ';;. Ï f"'ptom~-,·(:l" <~fPO c1 p .L1 •::~ 1'~'.'•(' 1'll'nc. \ 

w J .. ..._ }' -L I.A. h,) C...~ •""- .:...t '-..t J J..11L._t.. y Ir-.) ... .1-V I._.L _, Ct.. ,..,U,,_"" .• l .1..1. \__.. ) • 

b) Or8rr:.tious qui !.""E:.quièront une int-ervention der 1 1 cuvrier 9 

d(.rit la cadence ost, tout0fois 9 pr6d6torminsc par la c~do~ce d8 
U(.'~l'Cho de 1 1 inst:"Lllatio21 9 ;_;ur l.?vquollo 1' ouvri~C..;r· ne peut L.li'luc.:r 
que d:J.n8 le sens nér~·: .. :.Ltj_f ~ Gn d8tcrn.::i.nant soit un r<:Llcl:ti~:;scr:tOJ.lt, 
soit une :Lr:to:c-ruptio:n du processus (i:ntorvu:ntion obliG~~o) e On ~)eut 
ci ter, à ti tro d 1 exemple, l' aiguill::,_ge en ·anont C.l.:t sc;c tcur fin.is­
sa~o dGns lo train scQi-automatiquo (opo n° 82)~ q~i 9 GCtionn~ 
intcmpestivo28nt ou ~ f2ux~ provoqua un coinçRgc dans le l~Dinngo. 
c) Opéru.tions exigertnt llne intervention ~~L:J 1 1 ouvTic:r 9 clont 
la cadence - l;t;_1nt dcnnt5 la })0Sf3ibilito cl 1 c~cc·L1mUl(:;r c]:_;;:_; :Jtocks -
pc;ut ôtro Godifi~c \lg:ns uno csrtn,i:ac m0~~~ure sans il~teri'Gii~~c>ro ni 
retarder le procGssus d'usinage (intervention liéo). A cu groupe 
appa:ction t notam1:1l.: nt 1 1 c11f ourncmcr1t dÎÎÏs~: trc:d.;--c c:ntinu (op. 
n° 13); qui rout· s'effectuer· G. uno cadence) clifforentu d.Ll· dc;fourno--
me.nt - dont c12:puj:lfl ln TJ~trchc du train - 8t~:=t.nt donné la voJ t de 
billettes qui o~;t :~·. la ôisposition du cléfourn.:;ur dn.ns·lo c. 
d) OT)8rc~tio~·1s d'initi.'ttivo de l'ouvr.i.oT? qui U.otc:Tminent ou 
c ont ri bue nt à d ~ b0;r:::irwr -:- avec 1 1 ini t:Lati.vc · c1 'au tro s eembro s cl.o 
l 1 éq_uipo - la cadence d'usinage (inte.f:,:y_Q.!.? .. :.~Jc•zL~L'.l-..:..'1_,~ tiJ~-t~J. C 1 ost 
le cas, pRr cxemplo 9 du transport et de l'introductio~ {op. D 0 21-
22) dans la caca 0baucheuso du tr~in ~ sain, dont la c~denca 
concli tio:nnu celle elu le .. Ela.rch<"":; ·du trc-oin. 

Co.tto~ d8ccmpof~ition e:n quatre· groU}:!Cs peut :po~;r·aîtrc peu 
satisfaicantü ciu poj.nt du vue logique, ma:is elle a l 1 <-1V;~~ntctge do 
pouvoir s'effectuer d 1 apr~s la description des optr~ti0ps, sans 
' .-, ,.. r< t ~ . -. . J ·:! • f." ; l t .~ 0 l • • . L • J "• . • ' -; .~ \ l "' n l 0 r- • t·' .; 0 ., + .; {'" .J 1. o •.) c n , ; .L Ct. e u l. 1 ...... cu_ o.:: .J c u p o l n -c (l u v ..A. c; c...~. c '--'~ t_,o.~_ a,:. ,_, l _,, ,./ . 1. " ~- -h ~ • 

]r:l,ns toutos lE)S op0r'l.tions 9 en réalité, ·vu c1u 1 elles n:_; sc:t1t qu8 dos 
parties d'un proccssus continu, isol~es uniquoEcnt ~our la comuo­
dité ~o l'~n~lyso, il cxisto un certain dcgr{ de prGd~·~orcination 
tÜchniquo qui lirrü te ou condi tionn~=: los in·tcrventions des ouv1 ... icrs 
a.ssoc:iés au processus; ot 9 m8mo les ol;GrE:.tj_ons qu:i. :n 1 czicont pas 
l'intervention di·rectG de) l'homme dér"Jendcnt 9 8n réaJ.it6 9 :·ùus c1ue 
los autres do la p.r~s8nco et de. la_yigjlancc do_l'hp~mu, c~r les 
automatismes qui r~gl0nt leur succession doivent 8tro sis au point, 
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survoill8s, entretenus, on vue d'éviter cles avaries n0caniquos 
ou clos déphasar::;es q_ui entrnînc·raient 1 1 a:rrê-t du train. 

Ayant ainsi pr6cis~ ln signification des crit~ros de 
classific~tion, nous pouvons passer~ 1 1 6tudo des ronsoignononts 
contonus dans lo tablcc::l.uiii,4, qui pr8sonto les ré~JuJtqts obtenus 
en classant do la mani~ro pr0cit~o los op6rntions relatives ~ la 
production du ronQ 8 @ffi dfins los trois installations, sectuur par 
s·octeur. 

Un coup d 1 oeil sL~r la ligne 11 'l1otal" met imrn.édiatomcnt on 
luwièrc la nette caractérisation des instgllations qnn..nt à la 
conposi tion des opéro,1tions d'après leur dc:grô de prédétorcination 
technique. Dans le train ~ main, 24 % dos op~rations sc d~roulont 
pratiquocont suns aucune intervention directe de.l 1hoDme; co pour­
contage monte à 53 ~ dans le train somi-automatiquo et à 77 % 
dans lo train ccntinu. L0s op6r~tions de ce type sont pour la plu­
part group~cs autour des cages de la~inago, dans les trois instal­
lations ct ce pour les raison d~jà soulign6os ~ plusiours reprises 
dans lo pr~sont cbapitro. Los rnGmos raisons expliquant la concentra­
tion dos opérations "o1ligatoires 11 d3.ns lo secteur cb.arge des trains 
à nain ot continu, ot dans lo secteur laminage du train somi-auto­
matiquo (scrpcntage). Los opcirations d'initiative, enfin 9 ropr6scntont 

rrablonu III, 4 

Trains 
-

ANALYSE DES OFERA11 ION'S DE 1..:\ICilirAGE J) 'APHES LA NA'l'URE 
DE I1' IlFJ:EHVRL'JTIGN D~~ L' CUVHIEH (rvnd de 5 mm) 

1 --:--. -..-.--~-------..~ -- ~ --
r r"'~n ... ' +--·-----o-, ~:~:n que continu 

. 
stJmi-autom;.::,tl 

No!"!lbre d 1 opérat ions 
·- --·----· -·----·-··----Typu d 1 i nt or- nt er- ':Py];JO -~--<l'inter-

To- ven ci on To-
~l'y p CJ cfï'î 

von tl on r.co- vent ion 
t.-11 --Te-r au ob 1 

cu li p. 
no c08j 

t--1 d 1 i d ---· 

au 
5ü n-i cu ,L 

ti~ l1G 

i 

SECTEURS 
~~ 1--· . 

Charge ~ 0 -./ 

ti 
tvo 

-·-·~·-1·· ------~ 

3 0 3 c 
Réchauffage 4 1 - 1 2 4 () 

Ebauch:Lgc 10 5 -
1 Prépar:1tion 17 4 -

:b'inissaco 21 7 -

1 3 32 17 
13 18 11 
14 18 16 

Evacuation 13 1 4 8 0 15 4 
·-··-

rl,OTAL r7 r 
{0 18 4 2 42 90 48 

(70 ( 1 00) (24) (5)( 

~---· .. -
6)~5l100) (53) 

_,__ - ) 

0, 

1 
"!' 
0 

f--

1-· 

( 

'î 
1 
2 
2 

.-- - .. -,, 

d.'i 
.éo ni 

tic•, 
ti 
vc 

v~ .. ~-· -"""'-•h 

3 0 

- 4 
- 14 
- 6 
- 0 
9 0 

·-~--

12 24 

13),~7) 
1 

tal -~----· au cb ~'i 
cu li ~iée ni 
ne gôe ti a 

ti 
tve 

--.-.-,.._~- ~------ ·-
ü 0 - 6 0 
5 Î 2 1 1 

)5 34 - - 1 
7 6 1 - 0 

18 t 1 ~ - - 0 
13 6 3 4 0 

~-4t65 6 11 2 

l' 100)1(77) (7) (13) (3) 
1 1 1 

1 
! 
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55 7~ d~:1.na le ti·ain h m:-tin, pour tomber à. 27 ~~ d:1ns le tr.qin somi­
autonatiquo C!t à 3 'f~ dans le train continu. Co fJ.i t s 1 GXJ?liquo fa­
cilement, lui ausJi, ~ la lumi~re des consid~raticns oxpos6es d2ns 
les par9.gr:1phes précédents. 

On re~~rquora quo la classification dos opér~tions d 1 apr~s 
le degré do prûdcturmination techn:i.que d.e 1 1 intcn'VEJJ.1tion cle 1'1 homme 
n 1 est P-'".l.S indépendanttJ de; cüllc que nous avons illustrée précédor.·l­
~:-.o nt c t q·,:t i s o r 2 pp orto à. 1 a llltS .. t ... o_ cl es opéra ti ons ( ill[~ 1~ l.l. c llo s , né­
caniquos 9 d0 sùrvl:ill':ulcG). Il u.st évidcnt 9 p.~:.r cŒcm:t/Lc·, qu'aucune 
op~r~J.tion classifi:5e cor:me "r;;..~tnuelle" no saur~.i t apparto!.1ir n.n 
groupe d.o oeller.~ q_ui so déroulor1t s:1.ns ~.:\-Ucuno tntorvonticn do 1 'homr:J.e 
et qu 1invorsement, les opérations de ce Jornior crcupo ne sauraient 
être qu 1 auton:atiquec. 

Il existe toutefois entre les deux classifications une 
diff~ronce optique qu'il ost int~ross~nt de uettre bien en 6vidence 
d~s mai~tenant, parce qu'il ser~ utile par la suite de l'avoir 
nettenent pr~sente à l 1 üsprit. Pour rendre notre ex9os~ plus clair, 
nous avons dressé le tableau III,5, qui donna, pour los trois tr~ins 
ot pour l 1usinag(! du rond de 8co,la classification combinée dos opé­
rations par nature ct par degr~ de pr6déter~ination tochniq~e. Ce 
tabloa,u révèle c~uc: les opérations nanuelles sont pc,ur 1~::~" pl1.~.pn.rt 
des opérations "d'ini.tiativo" d2.ns le train & r-.ain, tandis que, 
dans les doux autr•3s trains, olles sont pTesque toutes "liées; lse 
op~r~tions mCcaniques 7 par contre, sont ~vant tC1Jt des op6rations 
d' ini tiativo cl::"',llf1 lt;s trains à main ot sef:'li-automP,tique, ct pri­
nordialecont dos OD~r~tions li6es dRns le trnin continu; le3 op6-
rations nutoLmtiques, enfin, n'exigent, d~ns le tr~in continu, 
aucune intervention directe de l 1 hocm0 et daDs deux cas seulenont 
une intL")rvontion o"bli.zéo; dans los deux nutTes trains, on rovCJ,ncho, 
on trouve aussi des cp~rations automatiques liées cu G1initintive 9 
en co sc·:ns quo le. 1::ise:~ on rcuto du processus autcrru:1.ti~.uo ir:.1pliquo 
un coE~.'::.andor.~ont de l' or:<:r~.:~tt.:ur, plus ou E~oins cl_6tc::cx:linc~ par lu 
cadence de cnrchu du tr~in. 

L'c~:xar:::on du. t:.ble::J.U III,5 dans 1 1autre sens rév?~lo, 11ar 
cc..ntre, que les j_r;,tl;rv~;;;ntions oblit1;8es sont ~~lo cal'nc·cèro Lianuol ou 
s~canique dans les doux trains les moins r6canis~s, Jo csractère cé­
canique ou automatique d~ns le train continu; tandis que los op~ra­
tionc "d'initiative" sont ourtout manuelles dans le t:r-D,i::l ii InE'.in, 
surtout nsc~nlin~ucs dans le train sorti-au t~)mo.tique ut ~..~:xclt.wivoment 
r.1écaniqncs dc"ns le tT ain c en ti nu. 

l;OUS [1,'t..1TODS e:ncoro l 1 OCCasion ëto rOV\.Hlir Sl.'.l.r J. 1 iL-:::.;ortance 
do ces resultats. 

3.8. Les COP.lparaisons f:::ti tes jusq_u 1 ici c18.l1~j le rn·0fj(;l1t c::::.g:pitl"G 
eutro le du[.;ré de ::i.Ûcanis!:l'lïion et le type de l'intervention do 
l 1 bo2mo dans los trois installations ont ~ortci sur l'~sin~go du 
rond de 8 mm. Etant donné guo, conne nous 1 1 avon::J oxpos8 dans le § 13 
du chapitre II, los opl~ro.tions dans losqur;ll~s sc ClücoL:posont los 
procédés c1 1usinngc ch~1ngent de nombre, ct j·)arfois éLo q_uali té~ solon 
les profilûs, il convient de ~Je demander si les jugem(~nts cor.1:Para­
tifs expric6s d~ns los f~r~graphes pr~c~dcnts peuvent 8t~o Cü1:sidci­
rés comr.~o substc..ntiollei:wnt V[) .. lablos pour n 1 ir:lporte quel p1·ofila. 



- 69 -

Tableau III,5 

rij_1-rno-~ '~~;~r 
.) ·'· 

V8ntion.di-
ructu du 

liée 

rcur répondre h cette question - et RUsoi pour ne pas alour­
dir l'exposé - :tHlU3 n' ·1vons pa~J ju{;é :rJE5cosdcd:.:."t=~ de co:1strnirc les 
cou:rlK~s ,-l_e ::18c::_tnisation rel::t.tivus ~--L cb,s.r._l.\..E) ~~·J.·oiïl~-: on c_rou}_.H:~ üe 
11rofilés us~:_n0 (i.·.~:rtfo cL~·J,c~nc tra~n. nous :no:..1r1 r.;·JTJmeu l:-,rJr:n8s è. classi­
fier los op~r~tions qui ressortent des tablo~01x II,_ 4-9 9 dta~r~s 
loul~ cu.:r:·actÈ.:rc r:J.at1uol 9 m8c;t.nique ou antonî.a~;ic-::.rw. On trouvera lo 
résultat do cotto an::.ly:.::e sons une .for1.ne g:;:·[ti::liquc dan;::; J.e ta-
bloau I:LI, 5 q_ui (1onnr; !)CUr chaque:; l'ro:f'il6 1.~1. l'~:~~a:cti t:i.on (;n pcur­
cuntage dos trois types d 1 optrntions. 

T.J11 cot1l) c1 'oGj .. ]_ cl' crtr~Grrl:Jle f3ur· le~ t~l·:-~.~:l-tiCJLt(: r{~.,··~J_c i1nr1é ... 
diatenont que le de,_~Té d.c m6ca.:1is:;1ticm 9 ~;~clc:J. ls y.co~_'il~~ •Hl cours 
de larninago 9 varie d'une œani~ro ~peu pr~s n4~ligeablo da~s le 
train à main 9 d~ns une Pesu~e plus mar~16e, m~is encore pou i2por­
t8,nte d·:tns l0 t:·é.<.Ï:.1 continu 9 tandis qu 1 il v:t.:ciu 3GY2Si~1e::--~cnt clans 
la train semi-autoQ~tiquee 

DaYJ.s lf:J J_!.·'_Q:.~~i\ ... JP.Q-il~.' la constance elu det;T(~ cL,; r:~l)cEvl1i;:.;a­
t ion t.i 1 explique ~-:;i 1 1 on con. s id (:;re la fj tn.:<..: ture cl 1 ir~o -G~~ll.~:, ti œ-l de 
ce train et le fc'vi t q_u(; lor:; appareils cntr;·ult en juu Je~ns le lev­
min:1{;o d.c 1:~ g::.LY:UIJ.O CLü )rofilés étudiée: sont tou,jot..Lrs lc3 :~-:êr.1cr3. 

1 
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Tableau III,6- Répartition en poucentage des opérations selon les trois degrés 

5 

50 

de mécanisation (Manuel, mécanique, automatique) 

Niveau lo 

Niveau 4 
Niveau 2 

10 f2 20 22 21, 2S 26 tJ Profilée 
produits 

Niveau lo 

Niveau 4 

Niveau 2 
0~~~----~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

~ Profilés 5 8 {0 t4 (6 tB 20 22 24 25 
produits 

Train à main 
Niveau lo 

Niveau 4 
so 

Niveau 2 

8 fO f2 tB 20 ~2 24 



1 

\ 
1 
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D:-::,ns le .iJ-'}:~!.L.fll;rŒi--1ut~~;tiq~~,lo dogr.3 do mécanisL~tion 
attei~1t ::-3011 m'·,xiL~l~I'": })CUI' 1 1usinagE-} \:U :.CODcl clo f3 mm c·t Va c:n~rni te 
en diminu.qnt lo:rsqu 1 on passo 7 d~:1-ns l 1 ord:cc 9 lVNT los ronds clo 
5-10-î2-î;).-16 rr,m, pour co nt.:d..ntGnir const(.tnt l':üsui~u jusqu'au è.irl­
r;~ètro ëi . ..=; ?6 mm. La (<_jminl:tJ;,:Lon 0::.1 CJ.UGr3tic,n c~:;t d~.~u ~:. le tJ.iL:inution 
du nor.bro de0 p·t.;:sos dans les CC'.GCS du ti'ain :~'ir::is::.~E;ur ct, par 
conséquent, ~u raccourcissenent de l~ suit~ d'o~{r~tions autona­
tic~nc::..; qc.1i cnt li8u dans lo(~i t r3cc-tc:ur. I'<::Lu' C(' CjUi est J.cs pour­
contrtges c~ 1 orér:::.ticns m~-1:1aelles, on en:r·ç_?gi~J·trc leur valeur Jl)aximum 
pour l'usin::tgo rlu. rond de 5 mm, et cel~-1 r.J[1TCO quo lo lamin<-12,'0 
dudit r:rofilt] dc:-nn l0 tr:--.in finisseur "2,:)0 11 s'uf~~·c}:;tue é'.U r.10yen 
d'un sc.rpont<J.{·:e: à 1~>. main on B.mont du tl~ .. ·~_in 9 t:uldis c::.uo los clou­
blouses élUtom~J,tiql~83 :-1 1 :.trn~:c..-t,raissnnt qu' cJ:t :: •. vctl. Enfin, lo clcgrè 
de m~cGnisation ne varie pas pou~ les profilcis ~'un dialli6tre sup~­
ricur à i 4 mm 9 8tant donné - comr>~e nous l' z.;.vono c}_(;,js signale -
qu.o lu nombre tot.n.l d 1 cpr3rJ.tions ne vc ... r:J.c: ~)lus t-::t q_ru.; l 'usir.i.aco 
do tous les prcfil~3 ronds de 16 à 26 mm se fait au train finis~ 
sour "330" 9 à 1'::~jd.o cl.os l~lêmcs c..pparcils. 

If.:·.u;:; e,.v:_\~··,c d8jà è:_it quo lo dc:cr:: de r~H~cc:~.ni~';a;tJ .. o~-t, clo,:ns 1e 
tl.:'..;_".l..1L2...9P tj;]ll!, 9 v::ü··iu ·:1 8 r.~::.Jlii~rG ~:. pcdr~~: 8.f'1ir0c i <:,b1 c:: q u.c .. nd l c dia­
mètre ùu r)rofi1.5 (.:11 ccUT:::: d 'uE,inngü vnrie. Cette V<:.:.riabili·~~~ ost 
cG~[j•.Jn:.1~l.nt c.~;.rn.ctt-3r:Lstic~uu en tA.nt gue détcrminCo 1'J&.l" uno c.1..u.cmonta­
tion p~ocrcssivo du pourcentace d 1op6rations monuul1os ct mcicaniques 
~ l~qucllc corrospond uno di~inution des op6rations outom~t~quc~. 
Le d0gr~ de m~c~nis~tiorr va donc en diminuqnt ~ masure qu 1 ~ugmente 
1 u d L·.:,r:i~· t.rc ëlt.l p:ccf il é c n cours dG 1 ~tLünc:tc-:.: • 

Il rcs::;ort des Cl~nsidérs.tio::.t;~; ci-üt.;SSt! s ouo lo dogTé de 
méc11J.1:Lsrd:ion v~L.·iu par sui tc do l:·J, •u:,ric.:..,tion du nomlJro cl' opérations 
n (~ c 0 Cl ç 1 "' l ... 0 I c,, . .., , l... -:.~ r' d 1 ·~ + -· " d :::'1 r1 ..} • - . ~ 1 ..... - - "• F _r; . • l / Ct -:· - n ,,__ ""t ~ ,.. .,....., L'l u • >:>o:.:>cv J. • J ·--;-1 .Le::, 1J \.' .J. .......... L.._,n 8u CtlVI~:..t.,::. _:J.l.•J.J..J.,.._t;uo ~·.(iLl • .:> c,VG.u0 V 

prtr ai11our:J (cha:_;. II) CJ"'...I.O lu ncr!lb::..·(: d 1 c_:_);jr.-.t.ti.oris ::;:·ol2.ti:f .~~u la­
minagu des divers profil~s v~rio 9 lorsQu'il VR~ic 1 uni~uoccnt Qans 
l2s t!'ois sc:ctcurs ébauchrtC0 9 rrép.·J.r~~tinll .:;-~ ±'inLJS3,C0 9 t~nclis 
r•u 1 l'l .... ,(·,···+.:.'• t01u.·J~O 're- Ct)J~,,,t~''l+ cl":rl···· ] c··c• '1 1 J.+.-,-.c,·~· { r.+ CO l't·-:->'~8 l <:>q troie• \:1. _t_.....,.~-..Jllv ,\.., ~J ...J\ ·-"-"') _.~,.._ lJ C.t. ü ... ~o..) Cv· v .. J.. ;"-'\'"'li ..... < .. .LJ.J.;.., ...J..Vt_.; û 

installntions); par ,;cns'iquont, ln., v~~riGbilit0 ~:_u {~.--:t;;r8 do mûcani­
sa::ic·n d~:s tr·oic inst::J.J.l.-·ttions, q.u::-~ncl varient 1~;s rr-ofi]_,~~.::, cr:;t à 
imiYt ... ltc;T Ulliquc:mcnt nnx truis scctcu::.·s )rocitôs. 

3.~. 1~ r~partition duo op6r~tions p2r ~ocri do prSdétcr~ination 
technique (cf. 0 7) vnriu égqleucnt selon lo ty~o ~'usinace (en 
bobines ou en b:1r:ccs) ct sol(;n le )n~~~.fil(~ ·;_lsirH~. 

~~n ro:·!vc~·8-nt :_1,, t8-ble~:.u III,"( 9 pou:c u1u .:--,.rw.1yso déto,illée 
dOS I'U3Ultats qt~8 1 1 on obtient on Ôtudi.ant tous l<~·S USil1Ci[:,US 

observes d:::.ns los ·trciB trc'..ins, llous liC·u·,}ons :::i~::;n:1.lor ici qu 1e!1 
g6nôra]_ 10 nombrc: dc..::3 cp.{r.-~·.tions fl 1 j_ni ti '1 :~ive:~ li6u f.J c.:t ol)ligéos, 
rus tu constr,nt ou vr .. ric :p~.;u ut, qu 1E:Jn co~lsé•Tli.>Jne:c 9 1l's d.i:;_'f(;ronces 
quo 1 ton rc.l2vt.... dans lü nomb3:-;_;~ · tot;J .. l d.o:.3 c•:)er~:,,tion~) ayant trs.i t à 
ch:J..quo type éic! :production concernon-G su1~tout le;.:; Cr:flérations 
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Tabloo.u III,7 

CJJk03I)IC~~'-riC~T J'.lEJ C:PE;l-U\TIO~·JS FAR T1YPI; Dt 11-JT.CBVET'TTIO~T 
ECJT~ J..Jb~) DIV1:~~{8 USINAGES 

I!cbinc~.J 

JJarTos 
Il 

" 
Il 

Il 

1 0 n:m 
12-14 
_. r 
i o r::m 

mm 

1 iJ- 22 mr:l 
24-25 n~m 
26 Br.l 

1.Lr:'ltn_ ::;·.oï;Ü-· ~?:.U tom'1·;, iouo 
..-,. ....._-c._ ___ ,.._._. -"'=--•=----......,.._....~.,,_;,:. __ =J.:.-,.~-

Bobines 
Il 

JJrLrrcs 
li 

Il 

Il 

Il 

5 rr:n1 
1 1.1 mm '\..,.1 

.., f) mm 1 t_ 

'1 ·" r1Ll <+ .., 6-26 l 

5 mm 
o mm 

Î 0 iD.C:. 

mm 

72 
eo 
'/ 2 
, .... ,;· 

i),) 

74 

1 (12 

(.: ~~ 
.-· r· '· '_) 

7) 
8-1 1 

95 

75 

16 
18 
16 
16 
16 

52 
42 
1 () 

/"t:__· 

3'" v 
'L-" 
_)1 

18 
18 
18 
1d 

26 
1e 
'i C) 

/ 

'l s 
1 "" \.) 

76 17 !' 

70 î7 

44 
38 
40 
40 

24 
~~4 

24 
24 
34 

2 
2 
2 ]6 1 17 1 

Barres 12-14 ~m 72 52 16 j 2 
'' 1 G- 2 4 ~m, 1 u) 4 3 1 î 8 1 2 
11 2 5- 2 6 IYlD 1 55 l ) J l 1 G 1 2 

---~~d ~-•.,w~--·•~-----•-L __ __L _______ _L __ ._&_•• •~-··--j_·---·~--·-

autGmr:-!:ti·~~ues 9 ~:ôOUdt:c·:j_·:-.E:-s <\ tc-~lto intE:::cv-cEi~ion cJirec-tc do 1 'ouvrier. 
On :rol~;vo ·~~üE' Gxcu~-~-L:i ens 8 cotto règle lJOl~~r lcG bLt.:t'rlJs do 1 E./22 et 
24/25 ,clr,,n~::; le tr2.-in à Ltr.d_.n ut JY-:l'J.l.' 1(;~: bcl.:in . .:;s c}() ~)mn ot lE.:s barres 
do -î 6j 2~5 ù~:.YU:j Je trcd_n scn::i -rv.1tc:-_:.:-ttie:uo 9 ·[~e:u.tcfc.~;_s, ces e-xceptions 
s' c:·q:liquo:;:lt :.;~·,lci1Gcc :Jt :;_ ]_,,_ ln:r:üè:::C:.: ,_._(;;::; o~JE)C,_2'l'?ctiœ1s fo:r·r,','U.lcco à 
rrcpos deu )rOGO~SUS d 1 usin~go. 

~.-;n conclu:::dc;n, iJ :?c.m1J~_c qut:~ l 1 en :;·'t.1J.ssu a:!::Cir:nr_:r c:;uc~, pour 
lu:J é~iy~--:v·s ty~.)~)~> c"c >rcdccti .. -·,n, la m·:;:)Ul'C (le l 1 int,_n·vontion lie 
1 1 homn~u r~.:1Y1[:: ]_t; 1aminn.~,>:• l'(~;;"t_;o, on IH'incipc 9 i'J. p 1:!U j_lr(·s COJ:Wt:.:l..ntc 
dr;_~1s c l1rV-JUC; tra:Lll. C 1 C! ~:; t J;} tl. têt le n o!-:lbrn c~u s c~_~<r~: t J. ~)ll s c~u t OJJ.a tiques 
qui varie ut 9 pu.rt,_cL::lt 9 1::.; 1·isquD d. ''1r:._·êtc: cu d 1 ::i_ücic'.2nts dr oTi.~-çj_rw 
rr.c~cnrLu:;_uc o 

1 
1 



\ 
1 

- 73 -

3.10. Dans la freci~re partie du présent charitre, en introduisant le 
concept de degré de mécanisation, nous avons dit que la mécanisation pré­
sentait deux aspects principaux : le niveau et l'ampleur. 

Ces deux aspects ont déjà ~té traités à fond dans les paragraphes 
précédents; il reste eLco~e à étudier un troisi~me aspect, dont il est 
question dans l 1 ouvrage déjà ci té de Bright, à savoir ~ la ''pénétration". 
Ce troisi8me aspect de la mécaniss, ti.on concerne la r~répara ti on, la manu­
tention des installations, les interventions en cas de coinçagea au cours 
de l 1u3insge, et en g6uéral toutes les activités que l'on pourrait quali­
fier d'auxiliai~es et gui 3ervent a garantir un bon fonctionnement des 
installations. 

Nous avons déjà fait mention, à la fin du chapitre II, des diffi~ 
cult~s qui nous ont emp&ch~s de d~composer lesdites activités en op~rations 
et de les classifier ensuite d 1 apr~s les critères su(gér6s par le manuel 
de Bright. 

Nous pouvcns ajouter que les opérations inh~rentes auxdites activi­
té~ non seulement se dciveloppent normalement à la ligne de production, mais 
sont souvent concom~tantes et simultanées en ce sens que, par exemple, une 
intervGntion ayant pour objat de décoincer une barre peut exiger l'action 
simultanée du pont roulant (opération au niveau IV), le travail de l'oxy­
coupeur (niveau III) et l'intervention avec des crochets d'un ou plusteurs 
ouvriers (uivoe~ II). 

On peut formuler à peu près les mêmes consid0rotions à rropos de la 
manutention et de la préparation. 

Dans ces conditions, on co2prend ais~went qu'il est plus difficile 
de décomposer un processus en opérations qui sont souvent simultanées et 
non successives. Ne pouv~nt donc proc0der à une analyse de cette activit~ 
auxiliaire ii l'aide des ins tr1;unen ts e~q>loyés I'OU1' l 1 • .Stttde elu lamin~ge pro;­
prement dit, nous devons nous borner à une comparaison descriptive pour 
mettre en évidence s'il existe des diffjrenciations du point de vue du 
, " d ~ . t" ( .. "1- t' ) ] t"f ' l .. t" ... l uecro e ilj_C::CEln:Ls::_:;, 1.01:1 per1e·v1·a J.on re.::: .J. a a pr(:~paro. ,J.on, a a manu-
tention, à l'intervention en cas de coin;ages, dans les trois trains. 

Le travail de l:I.?E?.rrl t1.2}2 rels tif au changement de guides, de canne­
lures, de cylindres, etc., se fait d3ns les trois trains selon les mSmes 
modalit6s et ~ l'aide des m&mes app~reils; la seule machine utilisée dans · 
les trois installations est un pont roulant. Aucune opération ne va jamais · 
au-delà du niveau IV, et ce, dans les trois trains. 

Quant aux opérations n~cess2ires pour remédier aux coi~çages qui 
peuvent se lJroduire au co:.L:'~"3 de l'usinage, elles sont toutes cor.1prise s 
entre les niveaux I et IV. Elles sont surtout manuelles ou m6caniques au 
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niveau II; le niveau IV n'est atteint qu'à l'occasion de l'enroulement 
de J.a barre U.cv11s le d~~vicl.oir d 1 e~:t:caction des rebuts, commandô et réglé à 
l'aide de polissoirs, tsnt dans le train semi-automatique rue d~ns le train 
continu (le train à m~in en est dépourvu). 

On peut donc conclure que les trois trains ne se diff~rencient 
guère ou 91::~; dv t~JU t qu.ru1t à 1~ pénétra ti•Jn de; la L:5cani sa ti on pour ce qui 
ent des opérqtions de d6coinç2ge. 

Fc:ur :::·[',ir:~ llne r·.Ll,':.l;'{s:·.: ·:!<7.:8 o:;:ôr;,_ tiorl~ rr.::lr_• ti ves & la E}§-_f0]._t_~ll_}_ioll, 

il eût fallu une 8tuc::_e :::'J'L>I'·...::!''ondie ci,:;s c:·.r-:_ct:~>cisti:·:tues conetitu.tive2 et 
fonctionnelles de tous le3 organes constituant les l~minoirs. Ce travail 
p~nible, d'autre j&rt, G~t ~t~ in~ustifi6, en ce sens 1ue la manutention 
occupe c:.eu ouvriers .-JL 1J.i ne font J.'E•,S r:·8.2:ti•::; ~:e l'effectif de l'exploitation 
et n'ont donc pas 6t~ l'objet de l 1 an2lyse du tr3vail envisagée par le 
th~me do notre enquêta. ?Tous ujouterons encore qu'à part quel~ues m~ca­
nisrJes c~ont le lu!Jr·ification, d~t.rlS l;::; train contin1.1.~ est eutoma.tiq'le, les 
op.]r,3.tion.s de man::tention le:J plus cour:.:x.:.tes - teJ.lc:-s que le re:t;lplncement 
d'uue pièce endomn:agée, le r(~f,J.ace d'instrumentf~, etc.- ne :peuvent être 
exécut.~e;:-;t qu 1 :l la main l'[~r l 1 0UVI'ier, et CE) da~Js le;_:; trois trains. 

. l..Jc.uc--3 :t.Jouvon::J clone cor.:.clu::ce que, dt;_ I·Oint do V\J.e ,~;_r:; lE< 11 )én5tra-
ti on", o·.:1 liG cons tél tc y. ~1s do d ifféro n··· os Il•J tv:ble s ü1'1 ti'•? les tr~;i s trains 
de lamin~:,t,_;ir~J qui font l'objet cle la présente étude. 

-)(-

1 
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Chapitre IV 

4.1. La description des installations, l'analyse des procédés de la-
minage9 lo cornmGnt~ire de la courbe do mScanisation et la comparaison 
des trois l2minoirs du point do vue de leur dugr~ de mécanisation - qui 
011t fait l'objat des trois précédents chapitres - fournissent désormais 
tous les él~ments n&ccssairas pour situer les ouvri8rs tant dans le 
cadre de leur structure d'cns8mble (6quipe), qu'individuellement du 
point de vue de leurs postes de travail respectifs. 

Le présent chapitre vise, en cons~quence, à décrire train par 
train - d'apr~s les reuseignenonts fournis par l'analyse du travail, 
offectu6e solon los critères indiqu~s dans l'Introduction- ln structure 
des éqtiipos omployées ~ux aivors usinages, la caractérisation typologique 
des postas de travail et dos ~quipes ot l~s facteurs latents qui semblent 
"expliquer'' aux trois sto_dt;S ùe méceni~Jation, représentés par les 
installations jtudi6es, les différehcçs dG structure et de carnet~-· 
risation. 

4.2. L'usinage est continu dans les trois trains; c'est pourquoi la 
journée de 24 hoür::;;3 voit so succ·3dcr trois équipE:Jr-3 dens chaque 
installation, en trois postes successifs dG huit heures chacun. L'effectif 
do l 1 équipe 6tant identique dans les trois postes, il a suffi d'étudier, 
pour chaque train, lteffectif de l 1 6quire employ6e dans un poste de 
huit heures. 

On entend par ~offoc-~.if c'o l 1 6:·~_uipc, 1 'ensemble des personnes 
présentés dans l'installation pGndant tout le poste do huit heures at 
occupant tous les postes de trav2il qui, d'un~ nnni~ro continue ou 
intarmi·ttcnto, sont n6cessair0s pour la conduite de l'installation, 
c'est-à-dira le personnel attach~ à l'exploitation. Reste donc exclu 
de l 1 uffoctif de l'équipe 10 pvrsonnel rrâpos8 è. l'entretien du tr·ain. 
Il ne faut pcs rorù.rc de vue, toutefois, q11e - corJ.mo les chapitres 
pr6c6dents l'ont dJjà amplement oxposd - 1~ structure de l'installation 
et les carGctéristiquos technologiques d'usina&e varient dans la sph~re 

·de chaque train selon le profil~ mis en usinage et aussi 2Glon que 
ledit profilé est produit en bobines ou en barres. Ces variations sont 
négl~_gcal)los dans le trrtin à main, pl us marqu8es clans le train continu 
et iopcrtantos dans le train semi-automatique. Il no saurait donc, 
ri~ourcusomont p~rlant, &tre quustion d 1 un affectif, mais de plusieurs 
c~ffectifs pour chaquu train, selon les, opérations. I1a tabl::;au IV, 1· 
indique pr6eic6mont ces effeetifs, train pLr train, secteur par secteur. 
Il confirma quo des modificGtions sensibles dans l'affectif apparaissent 
surtout d2ns lG train seilli-antomati~ue, o~. l'on c0nstate, à ~cclit~ de 
profilé, une réduction du nombre des ouvriers qu~nd on passe Jo la 
production en bobines à la production en bc.rres Gt, pour lee deux types 
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de production, un:-· aue-;mentation sensible de l'effectif (c:,ux cages do 
lamin~co) 1u~nd on r~sse des profilés ae di&m~tre supérieur ~ ceux do 
dil1r.Jètrc-: i1~f.3ricJtr. LdE: v:~.:!_·iro,ti·ans dr.) l'uffectif sont fcd.bles dans le 
train continu, :1ulles ~~~&.ns lo train 8 rr.ain. 

JJ'cxpl"'s.:::u~ion 11 to·J.s l:.:s usinc2-gos" qui f:ï_rrure dS,ns le tabl'eau IV,l, 
d0note do~1.c, :-.;auf pou.r le trrin ?l muin, un offt;c.;tif ff:' .. ctice, qui tient 
compte de tous les postes de travail et du nam0re correspondant d'ouvriers, 
pour tous lûs usinages rossibles aux trains respectifs. 

On r•.:InCl' 1jUOI'2v C}.l.:i.G, a~~~:ns l•,S tnbleE..:.ux cr::.i pcn·aîtront dans lo 
prôf;en-t cùfqJi tre, fi~~:u::r:·e 9 out:r,J lc-G cr:.~ct:.n:;__rs ôb:_:;uc.hagu, pr8pnration et 
finissage 9 le se?ct .. Jur "trEin 1

'; YJ.·)Uf.l :rr:~n.g·r-:ons dsn;;; cc secteur les postes 
de trf!v~·;,i]_ c~ui n'irit·.:,.,r~,ri . .::nnont l>f:s di:roct0raont, 2in.Jn d'une n.1e.nière 
frn~~Gntair~ ou occ~si0nnollG 1 dGns le pr~cussus de production qui se 
déx-oule o;ux: C0-c~'EJS de L.''J:i:nag(~ ct qui sont chEn·géo cl~:: tâcht.~s de sur­
veillsncc (ou do dévannago ou entree tâches enBloguos) qui s'étendent à 
tauo lC:..'G soc tours de l.r;.min;},:~·o. 

4.3. Il convient de pr6ci~0r immédiatGment, toutefois, que, m&me 
quand l'cffuctif d~nc son cnsomblo ne varie p2s ou v~rie p8u lorsqu'on 
po:-1.sss d'un ty~K) do pr:Jduction à un. aut:ce, la ré;)~::_:ctition clos 0 1..:tVriers sur 
l0s ::scctsïn's tec>cnolosiqr:.t.JS d·~ 1' ir..D-Gc,lln.tion pout varier, et qûe surtout 
los car~ctGri~tiqucs ctos divers postes de travJil varient en fonction du 
èi.otc;-rr] ëLLff\~rt:::ll t dr.: r:l5cani sc .. ti(..~n c1 r:i c <:;_r•ac té ri so chr:.q uo llSinr:_ge. 

:i., ans l c.~ t ré\ in continu , p ::-~ r ex 2 IL p 1 o , lors r1 u 1 o 11. ~:) (;.i. s se ù. o la pro -
duction on bnrres a 1~ production on bobines, dans le secteur ivacuation 
le cis~illau:r devi~nt orS~atGur de d:vi1oirs ~t SG trouvG travailler 
nvoc un c~C:ü'l'Ô do rocy)Qn;y_.:~,i1it,~, do rr~.-:~ie,vo, 6 .. 1 c:~t.:;ntion, ote. très 
vari~; tan~is quo dnns le tr~in finiJscur, pour des profilés d'un diamètre 
sur::ério:.J_r à 12 mm, 1c Jc;J.;_;r.5 ::1'.; :r.'()[::lp~)iii3:.biJ.i t.J C~er.; l~:J:ïin(.H1I'Ei è .. iminue 
senc.;:i..bler.:.e:1t, dn fr.~.it ~::_:_;,~: lu1.r.c sur~,r .. ;i:lJ.~,ncc ::;e :r/~dui.t au contr0le do 
deu::x: cat:~·os ::;0ulci1nnt c.u J.i.uu de lnü t, c·:.J:m:H3 d~ .. ns 1(~ cas de la l.)l'O-
duc~ion du fil s~chinu. 

On peut formulc::r O. pc::-~1 pr8s l;_~s mêmo::J c,):rJ.f:;i(:::r::t-t;ions [._ propos 
du trQin so~i-automqtiquo 9 o~ le3 cectours les plus to11ch~s pa= ~es va­
riatiorls <3.nelotues sont tou~:ours 1 1 .Jv.c~cu.:::.tion et Jo finis::..1a~:~·c, r::ucte:ur 
for::H~ - cot~m<(; en f!ai t - do trois tr::~i::-1;:; finisseur~3 de doerô rJ(~ I'h~c::.nisn-
tl·C)l'l ti"i\c., r1l.f'f';·rc>n-c' nt a"r:Y' 0 -1 1 ···p1 .),-,,~-.--,,,_:,le• (-.JP +rr:l·n !!7.7-)Vn•i'), -l-rol·S ty..,.\A"' 

-"..:,) ~-t.. ·•• V_,_ ,.../ ..._ / ' "'~' .... ~C,; 1. OHJ 1.,...,"" )~ o..J lJ :l ~'\....... t..,) \ • •-' ,_J o_.., .) ~ 1..1 lv' """'~.:.> 

ci'usirlc..GGf:! sont :r•o2,fJible:.:; ~ ::cvc..:è ~;err -rlt~-~c:c è l~'- mF1in, pru:· l:. .. minag2 én 
long nvGc omploi d 1 instù.ll:- ti,:~ns ?~ To~.l_l,,;;o.:ux, nv0c d.oublc:ïH38S 2uto 4 • 

m.~?.ticrc~of~. Un COI:"i1}h.::nd Q,."t-IC 9 d!J.XlS cE:;;:~ cond:i tions, lo :nombre ot les ca­
rnct6ristiques des po~tes do trav~il doivent vsFier sonsiblsmcnt, pré­
cis5m0nt Gn fcnotion d~s vari~tions du nivem1 60 m6c~nis8ti0n dos 
opSrntions ot a~ leur nombr~. Dans le train~ m~in, le d0cr0 do m~cani­
se.tion 0tEnt très bafJ Jh>1.~r tou~ les usinevgcs, c 1 ect curtout le nombre 
des opé~ations qui ont li&u danc chaque s~cteur qui cBr~tct5rise los 
di~ers postes do travail. 

f 

1 
1 
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Il ressort des consid~rations qui pr~c~dont qu'il est opportun 
de f:::.ire eT>~ en ter 1 1 e.lF'vlyr3o de: s J:>Os t~js de trnvail non par rapport Q un 
soul tyre d'usinago, m~is par rapport à tous les usinages qui peuvent 
&tre, ncr~~lei~ent, ex~cutés dans chaque train. Les consid6rations qui 

·VOnt suiv·r·o c.l.r..n;:; Jo pl'Ôf:C:nt chnpitro SO rofèr011't 9 ü:n Conséquence, à 
1 1 (~ffectif fc.cticc r(jl-::ttif à ''tous l(:S usinages 11 (effectif "com:ple t") 
et tiendront compte, pour chaqu3 poste dG trav:1il, des activit6s qui 
s 1 y dérouJ..ont ùr-~nfj tons lus usinages pr0sontt.3.nt v.n carn.ctore "normal" 
d~ns ch~quc installntion. 

Tabloo.u lV, 1 
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SECT·EUR 

Chnrgo 

RE CHAUFFAGE 
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REFAR'.iiTION l'l~H SECTEUR DES POSTEjS DE ~Rl~VAIL 
D.idYS LE 'l1HAIN A ?.lh.IN (effectif com11lot) 

Ç'n Dénomination des postes 1 
Nvs chr~J.:··lc~r ·~·i 

1 !,2 de travail 

i 
! 

l luanoeuvre charge 
1 

2 
3 
4 

J 

IMaîtro du four 
Manoeuvre enfourneuse 

)Mnnoouvre d~fournouse 
j 

( 
\ 1 ' ~ ~ 

~ 5; jChangement ~ 4 et 6 
i 6 j'~pérateur passerelle train 

1bauchour 
Chan_::emen t à 7 

~lomb::e d 1 

puvrlers 
1 
1 

i 
i l 

1 
1 
l 

1 (1) 
1 

1 

1 
2 

(1) 

Total 
ouvriers 

r par sect 

1 

3 

5 

~----------- -·----------------------------~------·---+----------~ l 8 !CisaillG~r billettes 

FINISSAGE 

~
ébauch. 

TRAIN I~~~_~~. 
i lill fj s. 

9 li:hnucheur 
10 ••••••••• (croccttist~? 
(8) ChGngom8nt a 8 
( 9) 1 Ctù:;,ngc:.wn t è)< 9; 

(10) Ch~ngement à 10 

ll 
12 
13 
14 

(11) 
(12) 
(13) 
( l/~) 

i 

l2 8ue: é:è. t tr-:2 Ji our. 
Il cr <:::. t tr'ipeur 
lGr aide-lamineur 
cr·ocho teur 
Changc;:non t à 11 
Ch::~ngemcn t È~ 12 
.2~mo aide-1nminour 
1 c•·:~•n.:."'(o:·'('llt 0. 1.:.;. 1 -- .. J <. .. : '··' ' 

T --, 

chang 

1 
~~ 

2 

(1~ (2 
(l) 9 

2 
2 

l l 
~ 
./ 

(2~ 
t (2 

' 13 ~1) a 
, 1 Î 14 

~------------+---------~---------------------·--------~---------+----------~ 

EVACUJ.~.TION 

15 
lb 
17 
18 
19 
20 
21 
22 

Chef extract. production · 
1 

0isailleur (operGt. d6vidoirs)) 

1
Premior de plaque i 

l
~anoeuvre de plaque 1 

Manoeuvras oxtruct. prad. 
.i1.ide-c isai1leur 

lchn.ngement à 16- 19- 20 
Changamont à 17 - 18 

1 
1 
1 
2 
2 
1 
1 
2 11 

INSTALLATION l 
COMPL~TB 43 ~=============-~======== =============~=~=~~====================J=========== 
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Tableau IV, 3 

REPARTITION P~R SECTEUR DES POSTES DE TRAVAIL 
DAN:::! l;;~ r_L

1HLIN ~îEll/li-LUTON:.t~TIQUl~ (effectif cowplt:;t) 

· RECHAUFFAG~:; 

1T II··~ I ,) ._~.j._ G .0~ 

Dénomination des ~o3tos 
de tro_vail 

~~om1Jre d 1-
iouvriurs 

l 
1 Préposé charcu l 

J Condncteur po:nt roulant 1 

; .. •t d f 1 

2 

3 
'+ 

6 

f3 

1 
1 

1 ,_-_~ 1 J -- ·r· "-"' r:·.y-r,r.rl-h=->" 1 r i ~-~~v ,o __ y_,_ .-~Le 

1 

15 ! 2 ~ •·-.l-' ::v~ r;n.: nt.;,_; r 
~~4 j -~re. tetlr :toul.(_;:_~u:z 

1 
1 

1 
1 
2 
2 

1 
2 
1 

(1) 
( 

l \ 
-'-) 

1 
2 

(1) 

') 
c. 

1 
·) 
<-

C' ) J 

·--
1 ( l(j) 

1 

Ch2n;;eme!1 t ù 1<- - 15 

\ o1ie.,uch .,- 17 t ler u.iJ.o-l:.'"~ILinCUT 1 

~Co tal 
ouvriers 
par sectr 

2 

6 

6 

4 

8 

TfU.IN ~r;rép. 19 1 D.§courJ. r.:-u ::.;hclu::aeau ( oxycoup.?) l 

~------(-f_i_n_i_s-~~9----~.~~~~-~_a_n_o_e_u_v_r~o--s--t_r_E_~i_n _______________ ~----~b ~~~---8----~ 
- 20 1 Chef do fllr;,_quc; 1 

INST.ALLLr:L1ION 
COT~PI1ETE 

21 1 Cisevi1lcur 1 
21 Op6rateur déviJoiro 1 
20 MRno0uvre pl~que -1 

22 

M&no0uvros extr. prod. barres 
~.Iurl:)c-uvrc s extr. prod. 1·.Jbi::Jes 
~nnoeuvro liage bobines 

/~ 

5 
1 14 

48 
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SECTEUR 

CHARGE 
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I:EPARTirriON PAR SECTEUR DES POSr.PES LE TRAVAIL 
DANS LE TRAI~ CONTINU (effectif complet) 

l 
1 

:~\..) référ. j 
schéma j 

I, 2 t 
1 

Dénomination dos postes 
de travail 

l thef de charge 

Tom or~ d' 
ouvriers 

1 
3 

Total 
ouvriers 

r par sect 

1j_anoeuvre charge­
Op5rat, banc de charge 
Conduct. pont roulant 

1 
1 

~ 

3 
4 6 

, _ ___._____~---·;-----·--~-----+------f 
1 5 Op6rateur cnfourneusc 
1 6 1er au four 

REC::Ili.UFFAGE 1 ü Opérateur dôfourneuse 

1 , 
.J.. 

1 
1 
1 5 ,l ____ 7 _ _.,_0_p_o_r_a_t._:.:._·u_r gt1ides engag. 1 ~ (10) Changement l 7 - 8 - 9 

~P-I-iE-iP_J_ill_0-~n-fi-O-.N-~ 9 Opérat.~-e-v-o-~-a-:-~-t-e--~~---1--~~---1--~ 

1------~----------+l--------4-·--------------------------~--------~---------~ 
EBAUCHAGE j 11 Lamineur .3baucheur 

1 12 Opérateur moteurs 
l 
1 2 

- FINISSAG;---~~ 13 ~~~-é-r-~-t-o-u·-.r--m-"o_t_c_'~-t-r-G--------------~-------1-------~---------~ 
LF'vmi:n8ur finissour 2 3 

-4-----·--------·---r 
(ébauc Coupour de fers train l 

TRAIN (vrép. 15 Coupeur de fo:r.s rebuts 2 
(finiss. 17 Conducteur pont roulant 2 5 

18 Chef de plaque 1 
19 Op~rateur dévidoirs 2 
19 Opérateur cisaille à froid 2 
20 Man. transporteur bobines 2 
20 Kan. extract. prad. barres 7 
21 ~anoouvre l1ae0 bobines 5 PLAQUE 
22 Man. d5chargement bobines 3 
2~ 1 Aide- cisailleur 3 

, 2~j Opératour plaques be.rr8s ' 1 

=::~~~~~~~~::==t---~===l-::::::::::=::n:=:::::::=~===~=====:=~~~l~=~;;=~~== 
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Les tableaux IV, 2, 3,.4 indiquent les effectifs complets pour 
chacun des trois trains. Dans les to..bleaux, les numéros figurant dans la 
colonne "n° do référence" pcrmottent de repérer la position du poste 
de travail correspondant dans le schéma de l'installation respective 
qui figure dDno le chapi t:co I et, à travers cc~ schéma, do remonter à 
la descrirtion des opérations qui coz1cernent le poste en question, 
dans les divers types de production (chap. II). Nous nous abstiendrons 
donc·- t2.nt pour dos rr:isons d'espace que par suite rle la nécessité, 
pr8c~3demmcnt mise en ·lumi~re, de déc~riro les tê,chos ëles divers ouvriers 
atta6hés aux trains par ra~port à un usinage déterminé - de refaire ici 
une description sommaire dos postes de travail et des opérations qu'ils 
exécut2nt. 

Il serait intéress~nt de pouvoir opérer un rapprochement des 
trois effectifs pour identifier los postes do travail qui se correspondant, 
m.s.is cela n'est possible que :t;)OUI' cLuc1ques-uns d'entre eux. Les difficul:­
tés qui surgissent sont, on Gffot, une consé~uence directe du degré diffé­
rent de méc~n~sation qui.caract6riso les trois installations. On pourrait 
m&me ajouter que cette impossibilit~ de trouver une correspondance entre 
tpu? l~p post~s de_ travail est 1 1 axpression la plus naturelle du degré 
diffjre~t dG m6canisation pxistant d~np lps trois. laminoirs. En. effet, 
le r~pprochernent est plus difficile dans les secto11rs so diff6renciant 
lo plus du point de VQe de la mJcanisation, dont le degré conditionne 
le nombre et les carnct~ristiques des postes de travail; co degr6, par 
exemple, fait que, dans la train continu, il y a deux opérateurs de mo-

. , ~p~rs, q~i 6tpnd~nt laur contr6le à tout le tr~in, tandis que les lamineurs 
survcoillent le lamingg·c auton1a:tique ÇqJ.X, ORges <.te secteurs enti~rS;,. fi. la 
diffôr·onco du train somi-autornatique et plus enco1--e du train à main, 
OÙ 1111 plus f::.:?-~1d nombre c"J..r-.:_J:,9Stos do -'cT~7ail ont une !'981)0Yi.SEd;;_ili té P.lUS 
ros trein tt:.. ot ci:rconscri t(:; èv une zonü bi2n cL]t(:rL1J.h:2o· do 1 1 inst,'l,l'lr;. tian.· 
Il n 1 0st do1~;;ryr01~t quo J~~rJ GOlT•.:o;:;ponë!.nn;;7s"' quo 1 'on peut"~'tabïir -
et qu'indique le tableau IV, 5 - GG rRpportent ~urtout à des pootes de· 
travail situés dans los sGcteurs des trois installPtions qui se diffé­
rencient le moins du point de vuo de la m6canisation. En disposant le 
to:bl8EU IV, 5, nous avons consid2rû cor::-nae postes "so C:)rrosponël.ant" les 

. poste,s si tu.és 2n des points tec_hnologiques anD..ioguos d.anG les trois 
installations ot caract~risés par des t~chos analogues. Lo m5me tableau 
signale aussi, outr3 les postes qui se-·~"O'IT'Zspondcnt, ceux qui, d2.ns les 
di vers sec tours 0.es trois' train'S, accomplissent ·dos lonctions Enalogues, 
mais qui, en raison pr6cisément de la grande diversité des degrés de 
m5canisation, no trouvent· pas do correspondance de t&ches. 

T_ypologic des po~t:j dG. tre.vail 

4.4. L'analyse d~taillée du travail effectuée d'apr~s les crit~res 
pr6c6demment indiqu6s permet de clnsser les divers postes de travail 
en fonction, d'une part, du contenu diff~rent des t&ches des divers 
ouvriers, d'autre part, du degrô d'autonomie des diverses prestations. 
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Tableau IV, 5 

TRAIN 1, Ïil'cilT--tJ.HA ~~·-S-J:;;_?-li_-_.!I._U_· T_O_l_JI1-; -'l'_I_Q_u_E--+----T-R_H_·~_I_N_c_o_N_rry_, · r_r_~J_u ___ __., 

Char~ 
Manoeuvre charge FrJpos~ char~o Manoeuv~e charge 
Conduct. pont roulant Conduct. pont roulant Conduct. pont roulant 

Réchr,uf fe.p:r_) 

Maître de four 
Manoeuvro pousseur 
Manoouvre d~fourneuse 

Ebauchnr;·e 
Opér. passerelle trai 

Ebaucheur ......... '• .......... . 

1 
Mnî tre dü four 

. K'lfourneur 
l~.ssis tant maitre 

Opér. passerelle 6bau­
chr.tge 
Manoeuvre obauchage . ...................... . 

ler au four 
Opérateur onfourneuse 
Opérateur défourneuse 

....................... 

....................... 
Lamineur ébaucheur 

Prépara ti,S?_!!, 
Cisaillour billettes Op6r. cisaille à abouter Opér. cisaille volante 

Ji,ini s sae:o 
ler aide-lamineur ler serpenteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...................... . 

Train ..................... Découpeur du chalumeau 

Evecu2tion 
Ch8f extract.· product. Chef de plaqua 
Opérateur ~évidoirs 1 
( cisailleur) · Opéra tour dévidoirs 
Cisailleur à la plaque Cisailleur 
Manoeuvre extr. frod. Manoeuvre extr. prad. 
barres barres 

Manoeuvre uxtr. prad. 
bobines 

Manoouvre extr. prod. 
bobines 

....................... 
Lamineur finisseur 

·coupeur de fers train 

Chef do pln~ue 

Opéra te11r dévidoirs 
Opér. cisaille à froid 
:~~anoeuvre extr. prad. 
barres 

Manoeu~re oxtr. prad. 
bobines 

================~===·=======================================================-

Ce classernent permettra une prerni~re caractérisation des prestations de tra­
vail dans les trois trains, qu.i sE::ra utile pour procéder à des générali­
sations ultérieures. 

De toute évidence, pour parvunir à une classification des posteE 
de travail, il faut partir d'un~ typologie rigour3usemont définie, rn~mo si 
elle est arbitrairo. Et l'arbitraire, dans des opérations logiques de ce 
genre, réside en gén6ral, soit dans la prédGtermination des typos - qui 
résulte toujours d 1 hypoth~ses do travail plus ou moins explicitées - soit 
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·et surtout dans les critorcs d'attribution des divors postos ùe tra:vail 
à .l'un des typos pr6déte~min~s. , 

Peur individu~liscr los types do trRvail d'a~~~s la nature des 
A.· ,. ,. ,, ... ~ ...... ~ "'--:."_...--

to.che: s .:;xc~ cu too s, nouf~ nous somrr1e s rt..~fGro2s, d.nns no tr'..:: t.:nq ue te, aux· 
~itor~·-;:~OjJtr3s dans ls chn.pitrc III (§ 6) pour la cln.ssification des 
"opér~.ltions" ind:i.viclualisées dans le:s divers proc·Jdés d'usinage. ~·Tous 
avons donc con;:d.ch~r6 C·.)m:::-~e trrtv'lil r:t.'3.n1F:l celui o1.J.i consiste sr..rtout 
dans l r 8XÔCU t.ion d 1 11 opârt.'. ti3"rLS r-i"'~-;r1in" G t qr.4i ... !'Gq_UiGl't clo:nC aV[~ll t 
tout uno :!lanirJula ti on dirt::c te par l' ouv:rier (au m<..J;:,ren d'ou til s. si'miJles) 
de 1~ m~ti~~u pro~i~ro ~n cours de tranoforEatioL, avac pr6dominance 
d'effort ph;ysiqucJ. l~vu:3 avons, p~.::r cont:rc, con:·:iclarô comme travail 
mécaniguo colni cn.ti consis-te surtout dans 1 'ex,3cution d' 11 opérations 
~niq~s" ct ~~i impliq_1:~€; E?n con::;équence des mD-ni,pulntions do la n:..a-
ti~ro rremi~re faisant 211rtout intorvsnir l'enploi d'appareils com­
plexes dont le, plc;:ina utili~21&ti-0r.J. exige un offort :;w'ntal plutôt que 
physioua. Nous &vans enfin consid,ré .comme trav2ux de surveillance ceux 
dans iesquels l'ouvrier est employ~ surtouçà con~rSlor des op6rations 
~utom2tiques ou erLcJre à su~veiller d'autres honmos ou plusieurs apra­
reils ou se0tcurc de l'installation. 

Lo cri tore; do "pr0:pondérr;.,nco" n.p:plic.tué pour 1' attribution des 
clivors poEt<.:s de trc"ve:.il <::,u_Jr trois typos pr6ci tés a été cel·!.:i élu t;.cmps, 
m8me s'il a été a~pliqu6 Gans v6ritublos chroncmétrages, mais seulement 
d'apr~G l'observ~tion du travail. Autrement dit,nous avons consi1~r6 
comme rr0pondéran tes dans :;ha quo ::::;-.'Js te dG trc_vnil :Lus 11 opéra tionr.: 11 qui, 
au cours de l'ucinnge, absorb~ient plus fréquombent ou plus longtemps -
solon les cas - l'ouvrier afi~ct~ au poste considé~é. Seulement, 
quand de~x op~r~tions 0x0cut~es par un illCns ouvrior, en l~~bsence de 
d~terminutions rréci~CS de temps, SuJubl~ient 0~alemunt pr~pond(rantes, 
nous avons a ttribu8 lrJ pasto de;! travail c~u E.1?.2. cl)rrespondnn t à 1 'opé­
ration pr6so11tant le degr5 do m~canisation le plus 6levé. Par exomrle,dans 
lo cets du cisailleur, qut doit, au. moyuu de c·:;r;Ji.·l~'J,n.Jos, boutons-poussoirs 
ou levie~s, manoeuvrer les roulunux (op6ration au niv8au IV de ~é6a­
nisation) d'~li~entation ot d 1 6vncu~tion de la ciA~ille et commander 
l'opération de coupe proprenent ~ito (cless~e au niveau V do m6cani­
setion), nous avons considér~ comm0 prastation pr~DondJranto cello qui 
consiste ù u.ctionnor d.üs boutons-pousso:ir;3 et dr::s leviers, lto..utre se 
r6duisant aux brefs instants auxquels n liou l'op~ration de coupe. Cola 
exrliquc pourquoi bGaucoup do DOStes de travail guxquels aboutissent 
des opérc.tions classé~·~s au nive~LU V do rr..Scanis':' .. tion (qui cons ti tuc le 
niveau lo 1~l1 .. lS bas d'automation) ont été consid0rés comme "mécaniques". 

Du r.:oint è.e vue, pr:tr contrE:, du degrô i~ .. r~ut?..rl..?mie _cles nrosta­
tions individuelles, nous· avons classé lbs poste~ do tr~vail en ppstes 
isolés, postes d' S..S...."tl=h1?..9.. 0 t. postes i.n t.égr6s. Pour cet te· clo.ssifica ti on 
aussi, nous avons tunu compto do la d~composition des procédés d'usinage 
on opérations <:::t nous çJ,vons consià.éTG comme int.J;~T:Ss los postes de tra­
vail dont los tâches pr5pond.Jrantes (dans le sens pr0cisé à p:copos de 
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la classification précédente) consistent dans l'exécution d'opérations 
ou de &rou.pcs d 1 orôrt.;,tions saccessives délimi tôr:s p3.r des "6vC:ner:wnts" 
(cf. chap. II, ~ 12) qui ~chGppent au contrBle de l'ouvrier, mais sont 
déternin83 paJ· d 1 Et.utruf3 po:~1tc:;o do tra.vail ou p~.r dos automFJ.tis:::ws. Nous 
avons, au contr~ire, concid~r~ comme travail d'équipe - que, dor~navant, 
afin d 1 8vi ter des m2.len tonciu.s, étant d:)Di:H~ 1 e sc:r..s du terrw3 11 ér-1uipe" 
d:::-,ns le lc:;.ngage coura:ut, nous apriellcrons trav:J.il simul tan6 - celui qui 
sc manifeote surtout dGns des opérations ou groupes d'opérations auxquels 
preLnent part si~ultan~ment pluai8urs postes J0 trav&il, et comme tra­
Vé~il ~9. celui q_ui ~:::e manifc3te surtout d?.üS ùes opérations qui ne 
s'ins~ront pas dans la cours norDnl d 1 un proc6d~ d 1us nage, mais sont 
li6cs à des interventions occasionnelles en cas d'arr~ts, d'avaries, 
d't;;nlèvei:wnt do rnbuts d 1 usi!lé1De, etc •• 

D 1 apr~s les crit~rcs expos~s ci-dessus, nous avons dressé les 
tablercux IV, 6, 7, tl. G...::s tDJJlonux se J:-apl;ortunt à 1 1 0;ffectif "complot" 
de cha~ue train, t8l qu'il ost d~fini dans los paragraphes précédents; 
pour c11aque postA de travail, nous indiquons dans les diverses colonnes 
par le siene X les o~vri8rs qui occupant ce pos~e siœultan~mcnt ou à 
intervalles rfguliers (changements). 

Il convient de not0r qu:J le travail simul t.'J..no peut être, à son 
tour, isolé cu intégr6. Dans los tableaux, toutefois, do m6me que 
dttns ler:; co:n::;::.dérations qui vont suivre, nou~3 n'avons pas tenu compte 
de cette possibilit~. 

Notonc~·, on outre, qu8 19. cl3-ssificntion des 12.9_stes qe trayail 
par degré d'autonomie n'est p~s directement rattnch~blr} à ln classifi-
Cfltion des Op·Srations par· cle,':;:r:-5 <le r·r.Sdéte-r\·:~in'1tion technique -
(cf. chap. III, § 7), étant donn~ lüs points ~G vue différents sur les­
quels sont fond~s los deux crit~rcs cl~ssificat0urs; plus avant dans ce 
me~ Ille c1Al.<::) T'l' tre ' ( ·~(:.:, 4· -13) "('r)1"LC' ] .. ("'T' -)j')'=" ~~()11'(' 0. cr 1'· ., l'''! q ,.,0 c-o t·::> c-o u·n TP ·tt..,-• u ... _.J u';J ' ~.1 ... ,., ..._) .... -·-- ,_ •• J ,_- ~, -· -'v JU~ ... _u 1.~1 u .._,J . :A.. u .. 

chement entre types de travail et dGcr~ do pr6d6termination Ces op6rations 
qui y aboutissent. · 

4.5. Les tableaux einsi dr~ssés ~crmGttent C'jtu~ior l~ structure des 
gr8upos d 1 ouvri0rs attach6s aux trois trains, en examinant simultané­
ment les deux aspects typologiques expos6s au rsr2graphe préc~dGnt. 

Le tableau IV, 6 révèle que; d::.:ns le train .?, r:.H:tin, 35 postes do 
t '"' 'Cl ' l "' ··" t. 7: t -~ n "' .L ~- ., ;:, , .. ,.._, • • 1 .. l ·t 7., -;~ ' · ' "" l -· ~ ,., .j- • ·t "" '-' ' 1 TcoVc. .. l. >.:>U.L 4) 8011 ue CcoT<.l.C Gf_;I 8 lllc.ofl: .... u 0 _.,1+ llilj_) l(iUvll u Llll ro-v,_.l 

d'équipe (simultan~) prépondérant. Jn an~lysant lo tableau s0cteur rar 
secteur, on constatn une concentration du. travail m2.nuol principalement 
dans lo secteur finiss-:tge ut ensu.ito, pr1.r ordre décroisso.nt, dans les 
secteurs évacu~tion et pr~psration; ot cela s'accorde d0 toute 6vidonce 
avec l'allure différente de la courbe de c6canisstion (cf. tableau III, l) 
dc_-...:ns 1(08 soctcr;.r~:: précités. On constate ensuitG qu 1 rtux ..:::o:ncontrations de 
travail u~nuel correspond. au.ssi un,j conc.:;ntra tion do travail simul tcné, 
tandis quo lo travail intégr·é eppo.raît là où figurant des interventions 
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t l l . j' Cctt·ac tèrE.~ · pr;S_pond~5rn.nt 

1
: Düt·;Té d 1 aut.onor:~i~ l 

Ss·otGnrf:~ c:Jo 1no ogl!:;_p .. H:)S d 1 , t. . +.. d t ·1 

l 
, 8 [.<.0 ]."'\Tl_ v!3 i · U T8,V8l f 

Pus t,;8 do travail 

11

-:;7aii;,_;y·j m8can, !:de surv •. is.olG fsiu:Ûl :_t.ll ~n tô&ré -1, 
CH.c~f-Uif:.; i , 

tiano2uv~o charge 1 x 1 . x 

-1 ~---r l- J. -+ 1 l· 
!. 1 j l . 1 . 1 . 

l\l;;,Ître ~e four , i 
1

. x t 11 x 
1 

1 

1'.~~~-noouvre ld·~~ufv·:,us.re-rlltr. -l-t x~ x 
1 

Il, 

1 
1 xx IJi 

~--~1::-::..no E:!Uvro ·.:: _ _ - --t--· .. T- 1 . ' 

Lbauchour 

·----· ·----
p~~!~~~i'~~; bill ottcs 1 1 xx 1 .

1 

. ~x 
t Cr"' o '· .~-. t .: o t ·· •;> .,~---x f x~rx 

l·.~br~ucneur l XYXx +. l xxxx 1 
• e • e e e • ~ • \ J •./ v .L "·' , : • " A .. ~. 1 1 .f'. 

PINIS:J.i~JE -- i-·-- ·-t--r-----~-~~----"'-4-~ ·----+ 

1er aic~.e-larnineur x 

1

1 1 x ~~ 
C1':)Cl1otour xxxx xxxx 
1~.-::r· a ttrapc;ur 
2è:..üe <::.. ttr:ll>.:u.r 
2~ms aidc-lnmineur 

EVACUA~ION 

ChGf extr. procluct. 
M2.noeuvre pla.quo 
Ciso.illéur plaque 
.Aids-eis 'lilleur 
M~n. uxtr. product. 
ler do plaqw:; 

xxx x 
xxx x 

x 

xxx 

x 
xxx 

xx 

1

. XXXY. 1 
xxxx l 

1 x 1 

i 
x ~xx 1 

x 

Il ~ 1, 
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l xx 1 i 

1 1 . 1 
-t-- f 1 
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xx xx 

xx 
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x 
1 
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l~r ov~r. ~bnuch. 
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x 
x 

x 
x 
xxx 

jr,ci~aillo ~-~bouter x 1 x 

~------,~-------~------~~-----~·----~ 1--·----_,.....------··---
1>1:L:~l''/:,L~ \'ION 
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(à couper par milieu) 
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xx lxx 

xx xx 

---·--·---+-=---1-------1-·-~-- __ .. __ .........,. 

xxxx xxxx 

ut r:_:1.iguille.r.;·u 

Jw 2 r· =) 0 r IJ C? Yl.. tG lJ.r 
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1 

xx 
xx 
xx 

~---------·----~---+-l---·-----4-------~----·--"""'---·-~-~·-·~·---1------~ 
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J'-Œ~no c~.1.vr2 train 
lor aide-l~lliinou~ 
D;Jcour~c:,ur e,u chal ume;:-:._E j 

xxxxx x xzxxx 
x x 

x x 
1 

~~--------------·-----------+---_._----~-----·--~,·---------+"------~--------~--------~ ! 
Ev"·, cu;l.Trcn; 

Chef de plr~-~~ue 
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x x 
x x 1 

x 
x 

xxx x 

Opérateur djvidoirs 1 
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x 

lian,extr.prod.bobi.r.Ds 1:.xxxx t j xxxxx

1

1 x Il 
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'I'Ol',,L J 28 16 4 . . 7 17 1 24 ~ 
=======~===========~====J==============~~======--===~===================== 



- 87 -

1rablo8.U JV, 8 
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de type "mécanique". Il n'y figure, en reve.nche, aucun po s tc à prépondo­
renee de travail isolé, du fRit que, dans le train à main, tout8s les 
interventions auxiliaires, telles que le d6pannese etc., sont moins 
fr~guemmont requises et que, de surc~oft, 1~ naturo du travail~ est 
telle g\le les ouvriers qui font partie de la cbe.îne de production 
peuvent s'acquitter ~ccessoireme~t de ces tgnhes. Par contra, on y 
trouve deux postes· de travail de surveillance et ce sont ceux des deux 
chofs de socteur, dont la t&chc p~incipale consiste à diriger le per­
sonnel ~lacé sous leurs ordre~ et à contr6ler les matières ouvrables 
et les machinds de leurs sectours respectifs. 

Dans le train semi-a.ntomr:.ti,gue 6galeme1:1.t, on retro:1vc 
(cf. tabl 13au IV, 7) la 11lus grando concentration de pos-tes de trc,vail 
manuels dans les sect~urs les moins mécanis~s et par cons~quent - pour 
ce tràin - dan·s le sr~ctettr. éve:.cuation (:voir. l2" courbe de mécanisa­
tion du train dans sa· partie finale) et dens ie secteur finissage; on 
const~te là aussi la correspondance entre tr~vail manuel et travail 
simultRn~ à peu pr~S pour tous leS secteurs, a l 1 ezc0ption du secteur 
finiss~ge~ o~ les pos~cs de t~avail à type d'intervention manuelle 
sont tous intôgr.Ss (serponteurs). Pour ce qui est des serpente'.lrs, il 
convient d'attirer à nouvuau l'attention - pour mieux prJciser aussi 
la signification des typologies ~dopt~es - sur l'analyse des op6ratio~ 
de la:11inagc; que traduit le tableau II~ 8, anelys::: qui révèle gue, pour 
les profils de 5/6 mm. dans le train semi-automQtique, les deux opé­
rations manuolles n° 98 et 99 ·se r~pètont quatre fois, s'insérant entre 
autant d 1 op~rations autom8tiques (p~sses do laminage), qui lient 
étroit~ment les interventions de l'ouvrier, tant quant au choix du 
moment que quant aux modalités d't:xécution. Fort différente est au 
contraire ls nature de la prestation dans lo irain à m~in~ dans le­
quel les passes de laminage consistent on uno .seule opération auto­
matique, isolée entre. deux orérations manuelles, dont l'ex6cution 
exigu le concours d'un groupe do deux ouvriers au moine (travail 
d'équipe), qui imposent ~ la machine ia cadonce d'usinage au lieu de la 
subir (cf. §§ 3-:7). 

Pour ce qui concerne, en revnnche, les manoeuvres attachés au 
train, qui formcDt des postes de tr~vail isolés dans le train semi­
autom~tique et non dans le train à main, cela est à ettribuer préci­
sér1snt FiU fait. que le secteur finissage du tr:1in semi-automa tiqv.:e est 
caract6ris6 par une su~to automatique ·d'qpérations du niveau VI qui, 
si elle permet, d 1 une part, ~ 1 accél~rer la cadence de production, est 
cause p2r aill~urs de fr~quGnts coincements pour la supprosoiop des­
quels il faut cr6er des postes de travail spéciaux. 

Dans ld train continu ·(cf. tatileau IV, 8), l'activité m~nuelle 
disparaît totalen~nt à~nî"s~trc secteurs qui,- nous l'avons vu 
(chapitre III), sont les plus mécanisés du train, et se concentre 
uniqueMBnt sur les secteurs charge et ~vacuation. Dans ce dernier 
sectaur, le nombre des postes de travail manuel atteint ou dépasse 
m&me le nombre :correspondant dans les trains semi-automatique et 
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à mf-lin; o,t ce f.?ll raison, d'une pc;',rt, dt=.: la capacit8 de pr0duction su• 
pGricuro du train continu, ot, d'autre part, du fait qu'en certains 
points du sGcteur 6vacuation, le niveau de mjcanisation est 6gal à 
c9lui des deux nutroG trains (v. courbG de mécanisation, op~rntions 
n·.J 111,117,119). 

Lans ce tr~in au8si, on remarque la corrélation entre travail 
mcnue:l et tr~:.vail simultr.:.n,s, d'une pnrt, ct e:ntre travail m~~cgnique 
et travail intécré, d'autre p~rt. Les postes de travail qui cxigont 
surtout un type d'intervention ~6caniquo sont, pour 1~ plurart, con­
centrés dans le secteur ~vacuation, tandis que les autres se r~partissent 
.. .. 'f .. t 1 .. 1 1 • a peu pros un1 ormomen ~ur es autres sectours restants, a oxept1on 
du secteur finissaee, o~ no figurent que dea postus de surveillqnce; 
c'est là une cons6quenco de 1~ structure d'installation du ce secteur, 
qui pGrmot de rjaliser une suit~ automatique dtopJrations de niveau VI 
1 b c3. ... • t' ' 1 +' l t' 't" ~ \V • cour ~e .e ffi0C2clll.Sû -lOn) S;j.!18 D11CU:ne SO. U vlOn C 8 con lnlJ.l 0 • J.sa 

diff0ronce entre les trois trains ~st donc notable pour le secteur fi­
nissage, comme nous le ferons resoortir plus loin. 

4.6. En Gxpliquant los tablGaUx don:nrnt :pour cha~.~uG train ln. classi-
. fication des postes de travPil par type d'activit~ et degr6 d'autonomie, 
nous avons plus d'une fois oomp~r6 les trois installations secteur par 
secteur. Nous croyons devoir c6mpléter cette compQraison d~ns le pr~­
f]ent r·<:trc:-.. graphe, en f~~-is::,nt é{Snlement ressortir quo la répnrtition de:s 
post~s do travail d'~pr~o les doux typologies - et leur nombre 6Ga­
lement - pour ch~que secteur dans les trois installations d6pend du 
dGgr0 diff~ront ~e m6canlsation aui los caractérise. · 

Dans le secteur charRe, on rel~vo des diff6rences importantes 
pour co qui ost du nombrs total de postGs de trnv~il dans le train 
continu par repport aux deux &utres tr~ins, p~r s~ito des structures 
d'installation diff~rentes et surtout des cap~cit~s de production diffé­
rentes des trois inst~ll~ti~ns; pour co gui est do la répartition 
d 1 apr~s les deux typologi0s adoptées, il n'y a pQS~ entre les trois 
inst~ll~tions, de diff~r0ncos nota~los. 

Tians lo r.;Gcteur r0chc:<.~fé.~p;r-;, il. nry a pr.s de postes de travail 
manuüls da11s lo train continu üt 1 1 on n 1 en trouve qu'un seul dans le 
train à main 9 tandis quo lo ~rain semi-eutomatique en accuse un grand 
nombre (3 sur un tot::,l dt: 6 postes).~ D1 uno mE~uièro oorrc;spondn,nte, le 
do€r~ d 1 ~utonomic diffiinue d~ns le morne ordre quand on passe du train 
continu (o~ tous los postes de travail sont int~gr6s) au train ~ main 
(2 seulement our 6). 1Yn sE·ul po'st~~; clo tr!J.vail .Je surveillance rtpparaît 
dr,ns les trois trains (lo maître dE~ four), mE •. is nous ne 1;..:: conr.:d.dé­
rcns commo int~gré qu8 dans le train continu, du fuit que, parmi ses 
a tt ri butions, il manque 1~~ rc:sp,)nsabi li t8 do 'diric€:r le pe:csonnel. On 
peut affirmer- queJdans ce eecteur, les ~eux typologies refl~tcnt les 
dogr~s do m6cnnisation différents dos trois installations; l'apparente 
0ontradiction existant dcns le train à main, dont ln courba de méca­
nisation n'indique aucun0 opération manuolle 9 alors quo dans le 
tnbloau IV, 6 figure un poste de travail manuel, e8t due au fait que 
l'ouvrier exerce san activit~ de caract~re surtout manuel dans le 
secteur charge, tandis que, dans le se~teur r~cl1auifage, il ne fait 
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qu'un travail de contr6lo. Le deffré ~e mécanisation plus pOllss6 du 
train ~ main dans ce soct~ur 0st en outre confirmé par le f~it qu'un 
sur;.l I~Joste do trav.::.il, 1.:-~ cl.Jfou:r:·nctu."', rénni t en l~1i les tâcl1es de trois 
por.:tf:s de travail ëd:::3tincts d __ ns Je nC~Jo ;.:;ect~:--~lr du trc:tin cnrtinu. 

L 1 n_. Lsence to t[1,le do J:.' os tc s de trr~ v ail DJu ruJ::l, un x oul !JO ste do 
trc:vE~il mt)c.:lnic]UO et c.eux do surveill~:~ncc qui., r3_e surcroi t, fJont tous 
troie int~grés, sont uns cons0quonco du degr6 6lcvé do m~canisation du 
tr~in continu dqns lo ssct0ur 6b~ucha~ei les doux autres trains pr~-
sen tr_;n t d:::tns- cc soc t(-;u-;-ck~--::-Ûf~é .. rti tio;~s snt:üogucs, tant commo degré 
d'autonomie que comme ty,e d 1 activit~, ot co rqr suite de laur str~cture 
d 1 insté.ollntion f·Jrt _pou dissomblr.bl.e (v. courl;s è.e Iréc<_~nisa tio:n). 

Dé.~ns lo ~loct.~:ur r::rér):-~.raticn, un seul IJoste de trevAil méca:1ique 
-----~ ... -~.--..... ---- -

et int~gr6 constitue l'effectif dti t~ain continu, ot c'est 1a 11n indice 
d , -, " ... 'l ,. d .. . t. ' , t t . . U O.•~t_;l'(-) 0 cv:..:; '.3 fc18Cf.-.YllS2.. lOD p::.r l'Col'J.18T"C D.U:X: CLE~UX O..U res ralnS qul, 

d·~ pl us, ;:;o diff ,]rene ion t no ta bl cm ont on trc uu:x, de rnÔnlü qu 1 ils se 
trouvent dj_ff~ranciés par lour degr~ do m~canis3tion. Dans lo train 
SGilli-:_"utoma~ique, e:n effet, 1L-:-S postes è.G tré·_vail sont av nombre de 4, 
tous m6caniques et int6gr0s, tandis qu0 dans lo train à main, los 
postss do tr2vail atteignent lo no~bre de 9, dont 7 manuels et d'é~uipe 
et 2 seulement ~écaniques et intégrés. 

En l'absence &os postes de tr~vail manuels et m6caniques, 3 
postas do tr~vail de survcillcnce constituent tout l'effectif du 
socte 1 ?"r f-i_nissc:LP.'C d<":·ns le trnin cont:Lnu? et cele, t.Jnoigne elu. clef;r6 
é l c~;T~fe r;h~---~;ni~ ti on ( il s o :eni t y) lus juste do dire " d 1 auto r:w, ti on" ) de 
ce sectEur, o~ la machina op~re et l'homme contr6le. Far contre, dans 
los deux autres trains, il y a intorv~ntion croissante du travail ma­
nuel, c;_uancl on ps,e se cJu tr.s in semi-auto::tJ,tiq,J.e \:: t ~:ü ns encore qvand on 
passe ~u train à hlnin 9 o~ los postes de tr~vail sont Q~nuols et simul­
tan6s. La diff6ronce ontr0 l0s trois tr~ins est donc r~dicale ot bion 
traduite pGr les chi:ffre3 c_:i-r:.:r:rès : 3 postes do tr.:~vail de surveillance 
dans le tr~in continu; 8 postus do travail dsns le train somi-autoMa­
tiq_ue, dont b l~!anuels et ~2 ï:l·~Gél.Diq_ues, tous intéJ[:,TéS? JJ) I'0f:1tes de 

- travc.il dans le train il mein, tous m:::,nuc::ls ut simultanés. 

Il convient toutefois do faire rum~.r~uar ici que, dans le 
secteur f:Lnissr,ge, 1 1 nffect:i.:f du trai:rj_ se1.::1i-r~utcr:u:.'tique reflète dans 
une l2ree mesure les vari~tions de deer~ do méc~nisntion que l'on cons­
tate ·~.c.ns le tre1in q•J:_--:_nd varie le :rn·ofilû eis c-:n lsmin::~fe, et que nous 

· avons E3ii3'naléos d~:.,ns le chr..j)i tr.:~ III. F.:~r ex:orqJl(:?, ]_;our 1 1 u:Jin.·:.ge U.u 
rond ~ 8 mm, qui donna li8U à UllO courbe de ID~C~nis~tion SGUbl~ble a 
C c::llc du tr2.in Ci.! TI ti nu d:-:1111:3 CG n'lême sec tcn.:Lr ~ l1J r~o:r:Ü;re deS _pO S to S de 
travail tomba de 8 ~ 2. 

l~nfin, les pos tc s du secteur tro..in (ébaucheur - pr6po.rc., teur -
finisseur) c1ont les tâches conc(:)I'Y'.~nt 1 1 E:YlS(;!;-cblc ch1 train IH'Oprorrwnt 
'dit, en co sGns qu 1 cJ.lc"s n 1 appr.trtiGnL.ent pas à la cl.1c.Îno de; rroduction, 
sont tous is0l~s et cRractérisCs 12r ~08 int~rvcntions fr~gmontniros 
et disco~tinuos en un point quelconque de l 1 6b~uch0ur ou du pr6parateur 
ou du fini;::sour. Leur ·tô.c:~l'Lo Jn·ineipn.le cons:LstG ?:, rcm8rlior r~ux ccince­
merts. Linsi, dans le train continu, los pastGs Go trav~il sont nu 
nomb~e do cinq, dont deux maDuels st trois mjcaniquor, t~ndis que dans 
le train somi-&utomatique, il y on a huit, dont cinq manuels, doux mé­
caniques et un de survoillsnce (lor aidG-l~~inaur). Les diff6rences con­
st~téos sont dues à l'emploi de deux ponts roul2nts dans le trnin 
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continu, ce qui entraîne une mécanisation plus }_loussée du trr\vail ot 
exige donc un nombre plus rédtti t dE; postes d2 t-r'n.vail. 

Dans le train s. mq,in ne figure aucun post(? cle t:r·av:1il d.J.ns le 
S(:;cteur "~rain", du l'ait qu 1 il n r y a que p·?U de roiJuts 9 o,_ui sont on­
lov~s par le pursonnel ouvrier lui-m6me. 

Pour ce qui est du secteur )v~C?.1.2lttio:t];, c:J. cor.lpa:rEtnt les typo­
logies qui ressortent d~s tableaux IV, 6,7,8, il convient d0 rBppoler 
que les courbes de m~canisation rel~tivos à ce uecteur diff?roncient 
sensiblement les trois installations dans la premi~re partie du secteur, 
mais beaucoup moins dans la soconde; en outre, on o~tient une autre 
diff~renciation encore selon que l'on consid~re la production en bobines 
ou en barres. Quant au nombre diff6ront des postes do travail de co 
secteur cl~tns lc;s trois tr:-üns, il s t l~~xpliqn.u par la capo_ci t0 de pro-
duc ti on différente des trois laminoirs, 'lUi fait que, pr,r oxe:nple, pour 
lier los bobines dans lo train à main, point n'est Tiême besoin d'un 
poste de travail sp~cial, le m~noeuvre pr~pos6 h l'extraction de la 
production pouvant le faire lui-rngme, tandis que, d~ns les trains semi­
autom~tiquo et continu, il ~aut respoctivemont l et 5 manoeuvros pour 
le ligaturage des bobines. A souligner l~s degr~s d'autonomie djff~rente 
qui narqctérisont les trois effoctifs et qui, r~pitons-le, réoultu des 
degr~s différents de mécanisation. 

~-· 7.. Les d8ux gTaplliques du tableau IV, 9, qui font ressortir la 
rép2.rtition rliff~~re::nte en pourc:antago dns poct8s de "l.~ pff:;ctif_ complet" 
do cha~1e train, p~r typG d'activité et par docr~ d 1 2utonomie, sont fort 
propres à synthétiser soue une forme expressive les considc~r2..tions com­
paratives faites ci-dessus soctour ~ar secteur. L'effectif couplet du 
train à main nccuse 79 % de post2s de travail de caract~re manuel, 
16 5; sm1l'~'mc:nt d(~ oFLre<.ct~ro m&ce,niquo 2t à peino r.5 )<de~ S'lrveillance. 
Le ty})e rlo travail ma:nuc;l est encore prépon~lô:>.'tnt de.ns le train seiD.i­
automutique (j7 %), tandis que le trnvail ~~cqnique y atteint 33 ~et 
le travail do surveillance 10 %. Dans lo trnin continu, enfin, le pour­
c~:::ntag-8 des postc~s de travail m:J.nuol se réduit à 34 ~~~~, tanü.is que devient 
pr~pon~~rant le trRvail m~c~nique (46 %) ot quo le tr~vail de sur­
veill:·tnco atteint 20 ~'1,. (Si 1 1 on co!1sirlèr2 lee offc?ctifs "réels", dans 
lu train semi-au~omatiquo lo pourcentago dos postes do surveillance 
oscille, selon l 1 usinage, do 10 à 13 5~, celui des postes do travail 
m6canique de 32 ~ 40 ~ ?t celui des rostes de trRvnil manuel de 47 à 
58 %; dans le train continu, p~r contre, les pourcentages des mgmes 
gro1,-;.pes Vé.:vrient, dans 1 1 ordro, rlc; 21 à 28 ;·; 9 do 47 È-t /1-9 ·;;:,, C~G 25 à 30 ~~) • 

Pour ce qui sst, Gn rov~ncbo, do la classification dos postes 
do travail par i~.G .. ~é q 1 ::n~~COYJS:]}o, on const·t.te quo le travail intégré 
augmente notablement dans 1 1effectif complet quand on passo du train 
à main (12% seulement) ~u train se~i-~litomQtique (46 %), puis au 
tr8,in co:cltinu (6!1 :;'S), tandis que, inve:'['se;nH=;nt, le travo.il simultané 
pe,sso do i36 ~j; rltu1s le: train à 1n:tin à 42 }~ dans lo train somi-2.uto-

t . + ' r,... _.·· n l t . J... • 
1 C' • 1 ! . d' l na· lquo e" a .C:o /.J ~ .. ans __ e rcun co:tulnu. \-~l _ on consl ere es 

affectifs "réels" liôs 2ux divo·rs usinacos, dans l:Js traino somi­
auto~atique ot continu, lo pourcentage Je postes de travail 
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Tableau IV,9. Répartition en pourcentage des postes de travail par type et degré 
d'autonomie des prestations 

Travail 
simultané 

Travail 
intégré 

isolé 

Manuel semi-automatique continu manuel 

Travail 
manuel 

Travail 
mécanique 

semi-automatique continu 
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int~grés oscille, respectivement, entre les limites 46-50 % ot 54-72 %; 
le pourcentage Jo post~s do travnil simultan~ oscille respectivement 
à. e 3 ~ s, ,4 2 /,:. G t :i e 14 à 2 6 ;;:)) • 

LeJ consid6rations expos6os dnns les deux raragraphec rréc~­
dents expliquent l~ structure diff~r0nte des effectifs dans les trois 
trains elu point de vue dos typologie:.;; c:onf-Jid~~r8os, ct la 1·a ttncho:q.t é:.u 
degr~ do ~~c~nisation dos inst~ll tians. La t~nd~nco à 1~ diminution de 
ls.- proportion dos postos dt~ trav::il de c~1ractère r:lannol ou 0, preDtntions 
simultan~es, et ~ l'expansion des pqstos de c~ract~re m~cRni~ue et de 
survoillanco, int~grés 0u isol6s, aprarait si nette quand on passe du 
.1 • ' • t . . -4- 1- • • .L • • • 1 craln a IUlln F1U r~~ln sonu-r(u "oma·vlquc, p 1•1 lS ~:.u iJl'aln con"tlllU SL:l.....2.!l 
l:i_Ut lr~ co:lsich~rer co~nnE~ 1 1 o::nn·essio9 G. 1 i.ln l=h.911 :;ll2..ê... ~·~8n,~ral2ntr.§;_ 
sto.dos r}e ~l~CS.nisation _SJj~,~:::2)-;,_<2_g:_i_5L._Ù,J. tr::nratJ.• .:.'~. CG prOl'OS' il COn­
vient dG sign~ler quo 12 r~lation 3vi~ento entre l~ n~ture dos presta­
tions clo tr.'"'!,V:J.il et lu cle;::r.L·6 cl 1 E'é-,lt01101!.dG Ylû SG ~:·l~.l.~li.fostc:: ras d 1 5ge.1G 
mani~r8 d2DS los trois tr~ins. Lans le trqin a cnin, par sxenple, 
rrosque tous los postes du travail de c~ract~ro manuel (31 sur 35) 
exigent dos prestations de travail d'~quipe (simultan6es) et 4 seulo~ent 
sont int6g~és; tandis q~o, dans l2 tr~in somi-&utomctiquo, sur 28 postes 
m2nuels, 12 seulement sont d 1 6guipo (simultan6s) et ll int~cr~s, et 
dt:.ns Jo tre.in continu~ sur 16 postes, 9 sc,nt ::.oimu1t;:tnés et .S int0grés. 

D'autre part, si l'on consid~re les postas de travail de ca­
ract~re simultané ou int~~r~. on trouve quo dans le train h rn•:in, 
sur 43 rostos, il y en a 35 à prostGtion do car~ct~ro surtout manuel, 
tandis que les proportions corros~on0antes d~ns los trains somi­
~l.utor!latir:iue et continu sont do 23 sur 41 ut de 15 sur 44. 

C-Jtte Ot)SG:f'vation sc:::-nblo j .. t.ll-!ürtr'Lnte rtnx fins de notrè onquêto, 
~lli"'tou·t ql' on lr:. I"l++,~c 1"lC> ,..,,,~.r cl\""'OI'~r·:::;tl'on( •'"'"'''+··,nur:.s u·~'"'""<::! ](> ('\ )2 7 ......, "-· .J-C-4' (.,,~lJV 1 -v ...... \_.... c~~ ... ~ ... l\.. ;"-'"'':).......,. V• . ., .._:.; ..._.. ••. J...:..vj ..... .._...._ C ...... L-._t __ , ~ •. 

Le fait quo les postes do t:r-:J.vail r~,anuols dovi,::nncnt de plus en plus 
"intégr~s" à m~;sur·o qu 1 augm8nte lf::: (Joe:r·S do· ~~8canisa tion sicnifie, on 
c::Tfet, clùc leurs t2.c.b.es dc"','·icEnont do pl"\.l8 ·:?11 plas pY,.~·d6tormi:nées, 
su~tout pour ce qui est de l~ cadence d 1 ex6c11tion, liée dans uno laree 
meHHTO 2llct cn..dence des o::·~~S:c·:~tions auto:nc.._·r.:iqn<JS? c3. 1 cllJ.tre r;J..rt, d 1 ur1e 
r.;o,nièr~-~ r·luo g'•JW§:n}l~;, 1 1 11 intel\:.~Ti.',tion" Cl'üii38[;,nte çJe tou.S }.er; :postes 
do t:cn.·v:--:.i l ·~;1) \ ·-='.8 co~npr•.e;'no lo düv·e lor)p.-.men t do 19.. n;oc .:-~ni D8. ti on - tant 
élu };Oint G.O vt1.E:: du ",~·:;c:réi! q1...10 de celr:.i do l'nam~lle,J..r" (cf. ;J 3.3.)-, 
insérc:.nt l'homme dc~ns l.ëno chaine de r,l0c:::;,,nis:mos automf~tis~~s, on lie la 
C')l:ld1..: .. i to. à celle d(.;s m.~.chines, sol.J.\'"cnt de li.:-ini8~c.::: non percGl)ti.t)le, de 
m6me qu 1 ~Œ± offets d ;incid8nt~ ou d'intarruptions de cadGnce év2ntuels, 
et ne p8r~ot donc pas d'identifier l 1 influGnce Q1 un seul poste (ou 
0~ 1 Ul1 rrr·o,l···0. "l(' Y)octes)' 0'1''~ l 1 l 1 tl'll'catl'O''"' c'es l·YI··· 4·all<>~--iorlS • .J.. '._) l. .. l: -· \... _, 1- u t....) ...A .1. ~ ~ ....... (. l..L. 1.. J. -~ ù v c _,_ (J.J tJ _L ... ... • 

r ,~ t · d .- '"" l -l .,, ,... •• • l · '' ,... · -·· -1 t ..... ·--'' " ' :': ·- · ·i J.~ar Cv}'... r!·.J, '- •.:t.n.:::> _ 8 01. ,_,_Vrll ~~l:tlU_ ·.tL.U , L!·.:.-1!.l8 Sl, , .... ::J..rlS flOYl on-
s omble, l'ôquiJ;G 0~:-:t inté;i;TC.::· d'une me-rd8r2· ou .l'une autre dsns les 
u~in2GUB qui n0 J~roulont en ~nont ou en av~l d'ellG - il existe tou~ 
jOUl'S 9 snrto:_lt B 1 il s'acit dG tr:::,V;}il manur:l, i1l1C' c.~·rt3.ino libGrté de 
c:·~~.:Lc~nco f;t les crr.cur;:;; évm.i.tW·::J 1-Js dE:: comportcnc~ut cla.r1s les 
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interventions - comme nous le mettrons miEux en relief p8r la suite - fo 
font identifier dans l'équipe la responsabilité de coincements, rup­
tures, portes do cadence et arrCts. 

Caractérisc:~tion~ nostc~s de tr[tVs,il selon la ,iob eval_y.r.,tion 

4.8. La caractérisation des prestations de travail dans les trois 
tr:~ins, tolle qu'elle rossort de l'application ~cs deux typologies ox­
pos6es aanS los paragraphes pr~c~dents, llOUS ~ CGpondcnt paru insuffi­
sante aux fins de notre enqu&te. Elle s'obtiont, en effot 9 au prix 
d'une sc\Smatisation oxcessivo des r0nsuicnements recueillis dans 
l'analyse du trav~il ct des proc6djs d'usinage, tant p~rce q~ 1 elle est 
ax6o sur deux crit~res de classificatiop seulement (type d 1 activité et 
degré d'a;ltonomio), que pc..rco qu'en l'offE:ctue,:nt, llOUs avon8 assigné 
chac1uo poste do trav2.il au t;:.rre ''pr.::pon.d,~rnntn, en néglig·cant donc C:es 
asrocts caract6risants do grQnJ0 i~port~nce. L'attribution d'un posta de 
trs.vail [t:U groupe "trayg_il int8gré", par exemple, laisse ouvertes les 
nombreuses questions ~ d.1ns quelle mesure peut-on parler do travc.il 
intégré? 8omment est-il li6 à 6elui d'autres hommes ou d'autres ma­
chines? Et de qu0llo n&ture sont les liens qui lient l 1homme a la ma­
chine qu 1 il utilise ou contr6le? Si, d'autre rnrt, un poste de travail 
est c1ass8 dans le g-roupe "manuel" ou "de surveillo.nce 11

, quel est le 
degré d'effort physi~ue ou d 1hnbileté manuelle, quelles s6nt l'inten­
sité et la nature de l'effort d'attention requis, quelle extension et 
quol degré de responsabilit6 le travail de surveillance comporte-t-il? 

Les renseignements pGrmettant de r6pondre à ces questions e~ 
à d'autres encore figurent d~ns les analysas du trav~il effectu6es 
à l'occasion de l~ pr6scnte engu&te (cf. App. I); mais aux fins de 
l 1 enqu6te, il fallait trouver un modo de repr~sontation synthétique 
et objectif, donc d6gegé d'hypoth~ses de trav2il ~tablies a prioii, 
tolles que celles qui inspirent implicite~ent les tyrologies relatives 
au caract~re et au dG~ré ~e structuration du travail, ou autres hy­
poth~ses analogues. 

A cotte fin, nous 0vons jug~ opportun de rechêrcher une ca­
ra,r;t8risation des divers postes de trav.?..il à travers les 12 "facteurs" 
ét:1diés dans la ",job .~.:v2.luf~ tionn américaine, tels qu 1 ils so trouvent 
analysés et dScrits dans le m~nuel ''Job description and classification 
manual four ho11rly ratGd production" (M~~~nucl de aescription et de 
classification des tâchas ponr une p~"oduction tarifiée à l'heure), 
publié on 1953 par les soins des associations p~tron~les ct ouvriôres 
de la sid~rurgio aux Et~ts-Dnis. Etant donné les objoctifs de la ''job 
evalu~1tionn et lC: fc:d t q,J.e la sidérurgie américaine applique depuis des 
années déjà, sans contestations, los classifications figurant dans le 
mannol on quos ti on pour ls. déteruinst ti on de la r0tri bu ti on du per­
sonnel, nJus avon~ estimé qu2 ces classifications ne négligeaient 
aucune c~ractéristique du tr~vail r6ollemcnt importante a~x fins do 
la production~ mSme si l 1 dtudo dos diverses c~ractéristiques da11s les 
12 "f:.t.cteurs" comporto rarfois U!l double emploi et si leur évaluation 
en vue du calcul dos sRl~iras implique dos crit~res de pondération 
que nous ne p~uvons trRnsf6rer dans le champ de la pr6sente enquSte. 
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Ayant donc adopt-é .lc:1 réfor(_~ncc aux 12 facteurs de le .iob 
_.S;_7T·.1uro.ti 1)l}. m:16ricr:.ine, nous avon:_-, tir,& llarti 6os renPeicnE:nonts foulT1.is 
_;::,<:u.' les aneJlyscs du travr:..il, ainsi quE: dos indications complér;wntair<::f:J 
rccuf~illic;s po1.1r ch!J.que 11oste de trav~:-il dans lüs fiches jointes élHX 

fouillr::s d'anu.l.Yse (cf. l 1 rtn::~lyse complùte d'un poste de t~svr;,il r(?­
procL'Li tr2 on a};pGndicu à ti trc d 1 oxomrlfJ) p:)ur cls_sser d&ns ch.''tque 
train l.es J.::o,':ites c>..:: travn.il a·n· fonction dE-: l' intc~n8i té de chaq1J0 

fc~c tc:: ur. 

Pour perocttre au locteur de se rendre comrte de la logique d~ 

ces opérations préliminaires, par r~Gport à la documentation dis­
ponible, nous roproduisons ci-apr~s los 12 factGurs, en inëli1uant 
pour chacun d'eux à quelle partie des fiches d'analyse du travail 
(cf. Appendice I) ont Sté empruntées les inCicationc n~cess&ires pour 
former les classuments. 

On consid~re les cap~cités intellectuelles n6cessaircs pour 
assimiler 1 1 (::nscd@··ncment prr)fessiornl0l de rnnnicrt: à savoir exéout::::~r 
correctement le trav::J,il. Un rE;trouvc.: 1·-~s ~~J.éments ncScossaires pour 
classor un port~~ de travail en fonction de co Iacteur sur la fiche des 
connRissances techniques (Anncxo B/1). . 

On considèrs tant le lapr· d0 tamps ~ventueilemcnt nécessaire 
po1..1.r la formation tiL'orique ct prf; tiquu q_r1e la dur8e de 1 1 o:xpôrience 
offe~Livù du trav2il. P~ur co d0uxi~ce fqcteur 6galcm0nt, on emprunte 
les 6lO:J.1G1ltS ;:':::l'Irt(:tto..nt de DJ"OC•JdE::T Coll clr:,:.~sE:;;}G~lt r, 13,' fiche dos con-

r ,.: c< c< ' ~ c t ,· 1 ' 1· • ; 1 > r< ( ·, • "· ·, P. / ·) \ Dd..L ... ,'-"anCGo '--'Cdl1l(j_LC.:;, -L:..llllOX~,.; L; _ J • 

On conGid~re l'initiative,lling6niosit~,la capacité de jugement 
c~itique,nécess~ires pour idcntifier,co~pr8ndre et programmer et,en cas 
do besoin, variur les d0tails d 1 ex,:]cution du trava-~1. On trouvera les 
él6mants d 1 infac~1ation pormettant do cl~ssor l0s postes de travail on 
fonction de ce i~ctour dans la partis 3 (oxigencos d 1 ux~c,ltion du tra­
vail) § 3 do lA fiche d'analyse, qui 8 tr~it ~ l 1nrrlication mentale. 

1-1' ac t ~~v r L1 • 1 n.:r ;" ' 1 l. 1· e + o~ p·. • ' n', ('• ll e " 
_L ___ -:_.~,_-:.I. a _! .. ~:...- ___,.:_.~~ -.:~:~~~-~ 

On consiëlsr·.::: lo de;~-ré dr.; diff,§rr::.::ncic:,tion ;:l'L7..EJCl.llf'_ir2, la 
doxtjrité ot le dccr~ d0 pr~cision r0;'1is po~~ l 1 oxécutio~ du travail 
".L'·'fr.c+l·1·-· (lfn-::-:·t -~'r'cor~e (·:lr-1"'"" 1,.., T·"·rtl.G· q (-,x-i,;··~·l,,..,o..., a11 r~x~~c-:t+l.Ol.1 al·u t'Y'f'l-,~:;; ~;,.;.- v • v ._~~ 1..:.. • .!- ~ r .. LJ~o..') .cJ~ r:JL J •.1 1_.. ~1. :-.' .................... •.:;) ~ .,.J ·~ v ..L. c~ 

vail) § ~ (dext~~it6 e~ cx~ctitude d'exécuti~n) que l'on retrouve tous 
les ~lémGnts pe~~ettant Je: cla3s8r u~ fonction du facto11r 4 les post~s 
do travail nnalys~s. 

Pactour r.:; ~ "L·.:.:;3r~oE:.::.:2.bili tn -r)01J.l' 'lc::J m·_;,tiè-:rc·3 t:::·c;,itécs 11 
- .... ·-~--- .... ~ --·~----..-:-~---'---~---- ............... ---.. ---~-·--------

,-, • J ... J t l f ~ + + • • , ,c • t 1 - ; A t ',_,n COllSlCC:I'C~ c:1n rt': ')CYlvlOYl I'C•~i1J.l:::C!8 :;:-·our CVl C.:r OS CG<i:_~f~, S 

que l' irnportc!.nct.:; p:r,:·b21)l c ,~ ,:, la_ perte c:.)n(; taire et la re sronEJa 1Jili té 
de 1 1 ouv=cicr, lir.c.i t2c~ au rJ,)r!E1inc é.1_j_:t·cctctL•..::::nt cont:cslé r~.::.r 1~1i • La mct­
ti~ro à ~tudier ost cGllG s~r 1~.quclle l'ouvrier tr~v~ille, d~ns lo 
c~s qui nous occupe c'est l'acier 0n cours d 1 usin~~c. Pour le classe­
munt des ~ostcs on fonc~ion de ce f0.ctelir, voir p~r-~i B (exig0nces 
rl 1 ex8cution èl.u trav."'·.il) '~ l - 2 - 1 do.s fiches de classement, ayant 
trait à la responsabilit6 pour le~ r:nti~res usinées. 
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Fact8ur 6 : "Responsabilit-é pour les _outils, les nppar8il_.s et le_s machines 11 

On consid~ra la responsabilité ~écoulant pour l'ouvrier do la 
probabilité et du cofit des dég1ts qui ~cuvent no produire au cours du 
travail. La partie B (exigsnces d'exécution du travail) § 1 - 2 - 2 do 
le. fichcj cJo 1' "nnalyGo du travail" adopte'.; tr.~'.i tG p:c0cis8~nent c::_,__, le­
rl:Jsponso..èlili té ~_;our l€·8 macllj_nes, ote •• 

Pact'2..::rr_l : "Rospo~~-bi~ .. i té nual).t ·:tu trn~" 

On consi1~re la res,onsabilité incombant ~ l'ouvrier quant à 
l'exécution do son travail ~~ns le laps do temps ot selon les Dodu­
lités proscrits pour seconder la caJence da production de l'installa­
tion et en exploit~n~ de la mani~ro la rlus judicieuse 1~ capacité de 
production de· rn·::.cl·incs 8vcnt:_::.ollüs dans lon processus d' usinc•.go d6-
pondant du lui. ll faut encore considirer l'évontuslle responsabilité 
po 11 r 1 a pré p r:. ra c 5. on e t 1 '1 rn :i. sE: o. u po in t d 1 in s ta 11 at ions E: t de pro­
cessus d 1 usin~ge. Il faut, en outre, tenir compte do responsabilités 
5vontuelles pour le travril :1 os autres. Il faut encore examiner si le 
poste de travail ce trouve d~ns un sectour ayant une capacité do pro­
duction excédentaire par rn~rort à l'installation ou ~'il constitue un 
goulot d'~trenglemcnt. Tous ces él~monts ont ét~ rocuoillis sur la fiche 
d'analyse du travail, p~rtie F, § l - 2 - 3 (resroneabilit6 pour la 
continuité du tr~vail). 

_Félcteur 8 : "Res1Jonsabil~ té ___ :rouL la sécurité d 1 autrui" 

On consid~re le soin nécess~ira pour éviter d'infliger dos 
dommages ~ d 1 ~utros porsonnos tr~vnill~nt a proximité. Nous avons re­
cueilli dans la ~nrtio B (exigGtlCes d 1ex6cution du travail), § 1 - 2 - 4 
des fich·3S d' evnalyse, tous lus élomor1ts porHwtt8-nt cl.e cl2.sser les 
postes do travail en fonctio:n. de .ce factE:ur. 

l~actour 9 ~ "Flffort mental 11 

On ·oonsidoro le- deê.;r.-5 d '·nttontion nécGssaire pour 1 1 oxécution 
du ~rav~il solon la cadence rc~uiso par les ~xigencos du travail; il 
faut prendre 0n .consid6r~tion tant la concentration ~ont8l~ que la 
conce~tration visuollc requises, en se réfé~ant au degr~ moyon d'atten­
tion nu cours de la journée d8 travail. ~ ce propos, tous los ~léments 
u ti lü s ont été :r0uni 3, toujours den::.i. la r:;ccondo partie de lc. fiche 
d'anal~lSO du tr2.v;.:il, ~ 3- ~~ ( 11Acilité mentE:-le"). 

Fe.ctour 10 : 11Jffort p,.b,x_si_g_~" 

On considère l'effort physique requis pour l'exécution du tra­
vrdl à 1 1 Gllu1··.: norwale ~ il faut se r.Sféror à l'effort rhysique 
moyen requis DCn~nnt ln journée de trsv~il. On retrouvo los él0mcnts 
permettant ce classo~ont dans la ficl1e B/2 annex~o à ln deuxi5me par­
tic (B) ot dans la fichu z_ ~nn~x~e ~ ln cinqui~mo partie (E) (Carac-
t ,. . +' . 1 l tl . \ 
8rls~1~1es roqu1ses ~o ~ ouvr1or;. 

Fc~c tour 11 : 111.,,Iilieu 4e t.r~'1Y·'.dl !! 

On consid~re les con~itions gGnjrales du miliea dans loquel se 
déroule lü tr~vail, en se r~férant aux conditions moyennes de ls 
journ6o de travail, on vu0 d'6v~luer jusqu'~ quel point ces con6itions 
rondont le travail incommo~0. On retrouve les éléments utiles pour ce 
clnssomont dans la fiche B/2 annexée ~ la douxi~ne partie (B).-
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]t,ac te1:~_1 ~ : "Ris I!U<;:.ê_" 

On colH3idèr::; la p:colKtr~ilité et ln gJ"avit8 ëJ.cs e.cciclc·:,1ts qni 
p~c;uvt::nt se produire au poste d0 trav.::dl, lnêr:;e si l' o:·1 01S\?rve lr_:s 
norrcJs ·~o :-:(~curi t(. Voir 2 ce Sll,·]et J..a fic}v:; B/2 9-ni~exéG .3, L:-t c.1.euxiè~e 
lYL:ctiE: (B) d.•.:; 1 1 analyse dï..~ tra.v::-1il. 

4.;. L 1ord.r·3 de cla:;-_;actTi8l1t 1'1.8 chP.que: poste 3.c trr1.v.:1tl dn.ns clt.•.qEG 
tr::'.in ;::.~,rn..nt ·.Ste- dét::;rnlin . .t; 2n foustior.:. cL; ch'i.cun èl.G.3 12 fac ~;8t.n·s ::rn,r;­
pelt~S cl.anE; ]._) pr:.r~:;.graphc pré:c8der1t, c~n Vll8 '1G :;aJ:':l..ctE';ri8or char~u-J 
poste cl l aprèS l 1 Ol18UTJÜ1JE; d·::.? ft.~Ctl:llT'8 q_ui lui e:3t IITC:,OrtJ? SG,!:S {!_ r e.illeurs 
introduir\; ~~.ano lr: d~~tc:rmirw.tion quc<r.titn.tive; lsu critï:~res c.~ 1 e.;·.r2.lun.tion 
d~.::: la job GVJ.l1.~ation arTJ.é;r:i.caino, nOI.l.?: r-nrcns tTa:rwformé les cl~w:3ements 
en r6pn.rti ti ons do frE~quencs 9 en ad O!)te,.nt 'J:rl.ü écJ":~_ell2.2~!'2Ei~Jj:.IL.0o H, cinq 
cl~.sses. Cela si,5Ç11ifie que~, po,J.r e}·\'1.q1Jf? f'rt.ct0nr déU1f) chc:.quc~ train, 
nous r~,.voiU3 attribué ~t un pc:3 te d .a trH.V·~.il d6tcril1i.n.cS le d.egr·é cl' in­
ten;:.:;ité 1, 2, 3, 4 r~t 5, st;lon que lu:i. corTJSI)Olï.·'3[,.it decno le cl.r:..sso­
mGnt rc~sr.-;ctif un n1.F11éro él.' oTdr8 infél'io.ur h 6 j~, s~i.tu~) entre .·~ c~t 
31 ~~., entre 31 et 69 ;-:., üntre 69 et ~~14 7., ou untrc 8~ e:t l(Fl ;-.:· Cu 
nombrG totnl do post2s d.a.ns l' sffcctif "cotnp1et". 

L 1:-Ldoption d::; 1 18chellc nnr·uH.1.lis6e c::3t nbsoJ.um.?nt .:=t:!_'1Yi1~rr..iro. 
Flle ropr:sJnts toutsfois la scluti0n lR plus comœu~0m0nt aJoDtCo 
cln.nD 1:3 t:cr:.itrjiih:;nt d8S cladf:.F.:mE.::nts, .:;t pr(sonto on 011tre 1 1 t.!,VELn1~;·~g':.: -

fort impox·tr~.nt rolJ!' los êl.Gveloppem~:n ts qui vont dui vre - <),) clonr:er 
J.i,2U 21 ch-:::::1 r6}1arti ti ons cld vari8.11Ce uni tfdrG. 

1' ''LfŒès les cri tbTes ci-(L.::ssus ind.iqu•.JS, nous ;::.voEs ère:::~sé 
les taol8al".X rv, 10 9 11, 12, dan:~ 1i::.J'} 11'3J~ô, on recarcl Q(~ Chfl.CJ.UO 
poGte de tr1vail 9 nous Pvons indiqu6 1~ ci~gr~ (co~pris entre 1 ct 
c:) r1Ul• l ~J cr·,-;P.Ctt-~r-~ c~t-.., e.,.., f .... O.,.'-C+l• t)YI l:j._\(') J 2 .l· .. ~ ... l~-:-r-,.1 .,.... 1., • .::11-,D.-.. --~rt~S c-~- -::~:) ... .,SU,., j '.. ~ ·~ C .L .o . J.. '-· ~ J..L • • L V .- ~.l ,. ~ >J , • .. C, -' lJ '-' Li . .L o.> '-' lA. (, \~ , J. d.t; >.,) .0 

(nous r:)xplic:uerons I·lus loin l ~~ •:.d.c: ... Jifict.:.ti:Jn ri.c,s t:.c·:J::_G colr)nnus qui 
so t"~"u"'l1V 1:!nt en Ifi::l')".(.)'lé'· dr·· ch~· eue +-.-1 t)l ··<"'lul c;,·r rv'\tç··r~• 'll1c- JP.t.J"1'< c.1 1.~.c,1ue -1. ..._ ~ ....... -c-;).- -· - \:.t v .. -'--·· ;• ;,.. .. J . ... _.."' \.._t··, J.,..,, "' ... 

té-ible8:·1, 1(; no:.1hr::; cl(; pointG r·.Ltriln:-1.,\ \ che.q;_le po.::te cie tT' .... lv::î.il en 
fonctio:n. dos divers fact.::-:urs- p.~n· let mauië~::-u ~:lo11·~ :LJ. r;;. E~té (~(~t·JI'rniné­
n& le c;~··,rr .. rJtc)ri::c;.:; que·, dr1.118 ln Gph~n·c !'in i:l'~·.:i..n r".Ul.uel ~::;e :rn.p;>1.Yr·t . ..: lG 
tG.blc;an ':;t r'.C r~cut f:tr·o COtl}!~t.r6 nvc.G le non:.bre:; de: f.Joi:nts o.ttr:Lhué à 
un T'aste ruv:l03·uo d 1un r~utro trc.in. Il fn.ut C:lE-:: r:1.rpoL:~r, en outre;, 
que, d~··t.:!:l!'.:: un m~3me tr:-1in, l 1 6c~!.I't •:~utr·? l12u ]VIints .:o~.ttr·i büés :\ doux 
.f..JOS tüs cleo trav~:lj_l en fonction 0 1 un f.'~.ct21n' d ~)termin{j nt cs t p:~w 2Jropor·­
ti·Jnnol à la dlfï6r..:.;nce '.)ntre les 11 inte:n:.~~-t<~:3 11 rel:;_ui~::os c1·~nf3 lt'JS dt::;ux 
postGs ponr 1~ cnr:-~ct6r.istiquo qn 1 cx!:):riwt; l!~ f:~ .. Ct(~ur con:::;id.él~L~. :·:)i, 
r:ar ,··,xr_,·.,·l-,~1:"'1 (111 'r)"'l.lJ..j.. d~· V'ïP ,-1-:·, l'('·f't-=-r'lrt ,.,,~.,,.,~·it'ôu.:, (·f,•ct 01 '">~ -f'l(·~'\ 111'1 .t· ~ \~ 1.:;;! l.' .... ' .!': <.J - . l· . >:..; l~ -- J. ·-· ~ .. J _!h J J .._, - '-~ .; . ·.• ' <,.;; ,.(.,J... ' J 9 - • 

};roste de trt•.vn.il •.::::.;t ~vr.d.u•.J à '1 :.:::t un '~utr~~; p:..)Dt:.:.; d:.::.n:·.: l 'uff\;cti:C' du 
lï.êmo trél.in .\ 2, ce1"'·L n·:; V:-'U t pn.s :~.ir:J r]u:J 1o }·l'8:~ü,.:::r:· (;xico u.r1 effort 
deuX fo~i_r;> plus (~':'rand qU(; lC' ~:;(;CClrd • C·-~la .!ll: SO Vl~I'ifiOl."':J..i t é-,,..ict2lill"Gllt 

quo si J.eE; _post::;s que comp')rtc: 1 1 :.:ffectif DG r<~i)é"L:>:tisfHli,._nlt - du point 
do vne ri.G 1 1 intrJnSi té 00 1 1 t;;i.'fort -r:;l1y21iq_u0 - \Ü.: !:tanière 11 11GI'J'ln.J.,J 11 9 
c~o qui Il 1 .:.St pro1W.rJJ.Crih;:nt J.t:! Gê':..~! ni p0ur 1 f effort rh;rr:iquc' ni l)OUr 
n 1 i Plportc.~ q1w 1 :·Lll tr:.J f ac te·u.r. 

Un c ou p d 1 oc i 1 d 1 G n ;-Je l:'J b l ~; ~m.r 1 •::: br 11::;1 c a 1J. IV , 1 ::) re 1 r~ tif n.u 
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Tableau IV, lo Evaluation des postes de travail sur la base des facteurs de la job evaluation : Train à main 

facteurs job evaluation facteurs 
SECTEURS TECHNOLOGIQUES No communs 

Postes de travail 
d 1 ouv. t1 f2 tl t4 t5 t6 f7 ta t9 f'10 t11 :t12 F1 ~ 2 ~ '\ 

ALIMENTATION-Manoeuvre préposéà la charge 1 2 3 2 2 2 2 1 2 2 2 1 2 2 3 2 

RECHAUFFAGE - Chef de four 1 5 5 5 1 5 5 5 1 3 1 3 2 5 1 2 

- Aide pousseur 1 3 3 3 2 2 3 1 2 2 2 2 3 3 2 2 

- Manoeuvre à la défourneuse 1 4 4 4 5 4 4 4 2 5 3 2 1 4 5 1 

EBAUCHAGE - Passerelleur 1 4 4 5 5 4 5 5 2 5 4 1 1 5 5 1 

- Passerelleur 1 4 4 5 5 4 5 5 2 5 4 1 1 5 5 1 

- ébaucheur 5 3 3 4 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3 

PREPARATEUR - Ebaucheur 2 \ 3 4 4 3 l l 3 l 3 3 1 3 3 3 

- Cisailleur 2 4 2 3 3 4 l l l 2 2 _l '\ 3 2 3 

- Aide dégrossisseur 3 2 2 2 ~ 2 2 2 A l ~ A A 
2 3 4 

- Aide dégrossisseur avant-train 1 2 l 3 l l 3 3 3 3 4 3 ) 3 4 3 

- Aide dégrossisseur avant-train 2 2 3 l 3 l 3 3 4 4 4 .4 _4_ 3 4 4 

FINISSEUR - 1er attrapeur 3 4 4 3 4 4 4 4 5 4 5 5 5 4 3 5 

- 2ème attrapeur 1 3 l 3 4 3 3 4 4 4 !. 4 4 3 4 4 

- 2ème attrapeur 3 3 4 3 4 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

- ler aide-lamineur 1 5 5 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 ! 4 

- 2ème aide-lamineur 1 5 5 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 3 4 

- crocheteur 1 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 3 3 2 2 3 
- crocheteyr 3 2 2 2 2 2 2 2 3 2 2 l 3 2 2 3 

TRAIN (ébaucheur,préparateur,~eur) - - - - - - - - - - - - - - - -
EVACUATION - 1er de plaque 1 .4 ' 4 1 1) 4 3 1 l_ 1 2 2 4 1 2 

- Chef d 1 évacua ti on de la pmiuotion 1 4 4 4 1 5 4 4 1 3 1 _2_ 2_ 
4 1 2 

- cisailleur de plaque 1 4 3 3 3 4 3 3 3 l 2 _2 2 3 2 2 

- manoeuvre plaque 1 3 1 1 2 2 2 1 2 2 2 2 _2_ 
2 3 2 

- manoeuvre plaque 1 3 1 1 2 2 2 2 2 2 2 2 2 
2 3 2 

- aide cisailleur 1 3 3 2 3 3 2 3 3 2 .3 2 2 
2 3 3 

- manoeuvre évacua ti on œ Ja. production 1 1 1 1 2 1 1 2 2 1 3 2 2 1 4 2 

- manœtNre évacua ti on de la proluction 2 1 1 1 2 1 1 2 2 1 3 2 2 
1 4 2 
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SECTEURS TECHNOLOGIQUES Facteurs job ~valuation Facteurs 
No communs 

Postes de travail d'ouv. f' 1 f'2 f'3 t4 f'5 t6 t1 ta f'9 t,o t11 t12 1E1 1.1:2 1.1:3 

ALIMENTATION - Préposé à la charge 1 4 1 1 1 2 1 1 2 .~ 2 2 2 
1 2 2 

- conducteur de point roulant 1 4 3 3 3 2 4 3 ') ~ 2 1 2 3 4 2 

RECHAUFFAGE - Chef de four 1 5 5 5 2 5 5 5 2 5 3 5 4 5 1 4 

- Enfourneur 1 2 3 3 2 3 4 2 3 3 2 4 3 3 2 3 

- Assistant chef de four 1 4 4 4 2 5 4 4 4 " 4 5 4 4 3 4 

- Assistant chef de four 1 5 5 4 2 5 5 4 4 5 4 5 4 
5 3 4 

- Manoeuvre au four 2 3 3 3 2 3 3 2 3 3 3 4 4 3 3 4 

EBAUCHAGE - Mach:iniste de train ébaucheur 1 4 4 4 4 4 4 5 5 4 4 2 2 4 5 2 

- Machiniste de train ébaucheur 1 4 4 4 4 4 4 4 5 4 4 2 2 4 4 2 

- Cisailleur ébouteur 1 3 3 3 2 3 3 3 3 3 2 3 2 3 3 2 

- .Manoeuvre préposé au tmin éœ.ucheur 3 1 3 3 3 3 2 3 2 3 3 3 4 3 2 4 

PREPARATEUR - Cisailleur de refemage 2 3 3 4 2 3 3 3 3 3 1 3 3 
3 2 3 

- Préposé à l' engagement et à 1 1 aiguillage 1 3 3 3 3 4 4 3 3 3 2 2 2 3 3 2 

- Préposé à l'en~ment età l'aiguillage 1 3 3 3 3 4 4 4 3 4 2 2 2 3 3 2 

FINISSEUR - 1er serpenteur 1 4 4 4 4 4 3 4 4 4 4 4 
4 

4 
4 4 

- 1er serpenteur .3 4 4 4 ') 4 3 4 4 4 4 4 1) 
4 4 5 

- 2ème serpenteur 2 3 4 4 4 4 3 4 2 4 4 4 4 4 3 4 

- Machiniste train de rouleaux 2 4 4 3 4 3 4 3 3 4 3 1 1 4 3 1 

TRAIN (Ebaucheur,pré-
parateur.finisseur) 

- Lamineur 1 5 5 5 3 4 5 5 3 4 3 4 4 5 3 3 

- Oxycoupeur 1 3 3 3 2 3 4 3 3 3 3 4 3 3 3 3 

- Manoeuvre 1 3 2 2 3 1 3 3 4 1 3 3 3 2 5 3 

- Manoeuvre 2 3 2 2 4 2 3 3 4 1 3 3 3 2 5 3 

- Manoeuvre 3 3 3 3 4 2 3 3 4 2 3 3 3 3 4 3 

EVACUATION - Chef de plaque 1 4 
~-

4 5 1 4 4 4 1 3 1 2 2 4 1 2 

- Cisailleur 1 3 3 3 2 3 3 3 3 3 2 2 3 3 3 3 

- Bobineur 1 3 3 3 2 3 4 4 2 3 2 2 1 3 2 1 

- manoeuvre plaque 1 2 1 1 1 1 1 1 1 3 3 3 3 1 l. 4 

- manoeuvre évacua'tim des barres 4 2 2 2 3 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 

- manoeuvre évacuation des bobines 2 2 2 2 3 2 2 2 3 2 4 3 3 2 3 3 

- manoeuvre éva.cœt:ion des bobines 3 2 2 2 3 2 2 2 3 2 5 3 3 2 4 3 

- manoeuvre liage des bobines 1 2 1 1 3 1 1 1 1 3 .3 4 3 1 2 4 
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SECTEURS TECHNOLOGIQUES No Facteurs job evaluation Facteurs 

d'ouv. communs 
Postes de travail r, f2 f3 f4 f5 f6 f1 re f9 f10 .r,, .f12 F, F ? F -:t 

ALIMENTATION - Basculeur 1 4 4 4 1 4 3 4 1 3 1 3 2 4 1 3 

- manoeuvre charge 1 2 2 2 3 3 3 2 3 3 3 3 3 2 3 3 

- manoeuvre charge 2 2 3 2 3 3 3 2 3 3 4 3 3 2 3 3 

- conducteur du banc de chargement 1 3 3 2 3 3 4 3 3 3 3 4 1 3 4 4 

- conducteur de pont roulant (chargement) 1 4 4 3 4 3 3 2 3 4 2 3 2 3 3 3 

RECHAUFFAGE - Opérateur enfourneuse 1 3 3 3 3 4 4 4 2 3 3 2 2 3 2 3 

- ler enfourneur 1 5 5 5 1 5 5 5 1 3 1 3 2 5 1 2 

- opérateur de guides engagement 1 3 3 4 5 4 4 4 3 4 5 5 4 4 3 5 

- opérateur défourneuse 2 3 3 4 2 3 4 4 2 4 2 2 2 3 2 2 

EBAUCHAGE - Lamineur ébaucheur 1 4 4 4 4 4 4 4 3 5 3 5 4 4 3 5 

- machiniste moteurs 1 4 4 4 2 4 5 3 4 4 3 1 1 4 4 1 

PREPARATION - ÜJÉ!Bteur de cisaili vciBnte 1 3 3 2 3 3 3 2 3 4 3 5 5 3 3 5 

FINISSAGE - Machiniste moteurs 1 4 4 4 2 4 5 3 4 4 3 1 1 4 4 1 

- Lamineur finisseur 2 5 5 5 4 5 4 5 2 5 3 4 4 5 2 4 

TRAIN (Éhllehrur, p:é - , 
p:u:a1atr.fiisœur) - Ifu:::uJEU[' de fers de rel:u. 2 3 3 i 3 4 3 3 3 4 3 5 4 3 

~-

3 4 4 

- cisailleur 1 3 3 3 3 3 4 3 3 3 ~--- 3 3 3 3 3 

- conducteur de pont roulant (train) 2 ·1 4 4 4 
., 

3 3 5 4 2 2 2 4 5 2 
.,) 

EVACUATION - Chef de plaque 1 4 4 4 1 4 3 4 1 3 1 2 3 4 1 2 

- bobineur 2 3 3 3 3 3 3 4 2 4 3 3 2 3 2 3 

- manoeuvre liage des bobines J 1 1 1 2 2 1 1 2 2 3 4 4 
1 2 4 

--
- manoeuvre liage des bobines 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2 3 4 4 

2 2 4 

- manoeuvre déchargement des bobines 3 2 3 2 3 1 2 2 4 1 4 3 3 2 4 2 
t---

- manoeuvre transport des bobines 2 2 2 2 2 3 3 2 3 3 3 2 3 2 3 2 

- opérateur des plaques à barres 1 4 4 3 2 3 4 3 3 3 2 2 2 4 3 2 

- cisailleur à froid 2 4 4 4 1 5 4 4 4 4 3 2 4 5 4 4 4 
--f--

- aide cisailleur 3 3 3 3 4 4 3 3 4 3 2 2 4 3 4 3 
1 

- manoeuvre évacuation des barres 2 2 2 3 3 2 2 3 3 2 4 3 3 2 3 3 

- manoeuvre évacuation des barres 5 3 2 3 3 2 ~ 3 2 4 3 3 2 3 3 

- conducteur de pont roulant (dépôt) 1 4 4 3 4 3 3 1 4 5 4 2 1 2 4 5 1 

1 
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train à main, r6vble immédiatement deux aspects princip~ux. Tandis 
~ue beaucoup de postes de travail sont cnract~risés par un nombre 
m<)yen de points pour tous les facteurs (entre 2 et 4), il y a, c:n 
revanche, d'autres postes qui atteignent un nombre de points wnximum 

··pou~ certains factoura et minimum pour d'autres (le maitre de four, 
par exemple), ou de faibles nombres de points pour tous les facteurs; 
cl' autre part, on constate quo beaucoup de postes de travail se .. Placent 
auK m~mes niveaux pour des groripes d~terminés de facteurs. 

Les deux aspects mis Gn cividence dans le train ~ main· r6ap­
parnissent d'une mani~re plus marqu~o dans los trains semi-auto8atiques 
(cf. tableau IV,ll) et continu (cf. tableau IV,l2), o~ l'on trouve 
plus fr6quemment des postes de travail caract~risés par des valeurs 
élevéc::s pour certains facteurs ç;t b:=tsses pour d'autres, tandis que 
diminue le nombre des postes è_e tr:~vail accusant un degr<S moyt3n pour 
tous lee facteurs. 

En sut,)stance, los tableaux que nous commentons sommairement 
et auxquels nous renvoyons le: lecteur pO\lr un examen d·3tnill8 de la 
caract~risution des post0s de travail qu'ils perruettent - r0vèlent 
que~ dans chaque train, bien que dans un8 :ne sure différente, les 
12 facteurs csrRctérisants dônotent ·des aspects du travail qui, 
dans les effectifs des équipes respectives, n'apparaissent pRs in­
dépendants. Autremunt dit, on retrouve, m&me du point de vue de 
l~ nouvelle typologie que nous avons introduite an nous inspirant 
des critères de la job evnluation - quoique sous une formo moins_ 
6vidente, étant donn6 le nombre plus élevé des crit~res de classifi­
cation - le m&me genre de rapport déjà signal~ à l'occaRion du classe­
mont des postes de travail d'apr~s le type et l0 degré d'auton6mie 
des prestations. 

4.10, On peut étudier la nrtture des ra_pportD {vLlents entre certains 
des facteurs de la job evaluation - s.~.,ns av-Jir reco'U.rs à aucune 
hypothèse préalable de travail - en so S8rV2 .. Et du crtlcul du coeffi­
cient de corrélation; calcul rendu possibl8 r.~~lr la détermination qua.nti­
tati ve des intensi t8s cle chaqnu facteur, t.:.'x::n·im,~e:::: nn uni t8s standard. 
Les facteurs considorc~s étant au nom br;:; de 12, chacun dt eux pt;"'J.t ôtre 
combiné avoc les ll outres; d~ sorte que l'on peut obt~nir, pour 
chaque train, 132 (= ll x 12) coc::fficients de corr~lation - identiques 
deuY à deux étgnt donn~.s le. bilktérali té de r .... , élont l'c;nsemble co:n-
sti tue la "ma.t1·ice d;:; corrélati,on", dans laquelle se traduisent dans 
toute leur complexit6 les rapports ~vontuüls entre facteurs. Si tous 
lss éléments d 'uno Iüatrico étaient nuls'· nous pourrions dire quu, d.:.ns 
le train considéré, toutt::s les val~._,:urs sont indépendantes los unos 
dBs autres ~t indiquent donc des caractéris~iquos sp~cifiquos. Si, au 
contraiTe·, ils étaient tous igau~ ~ l'unit~~ il faudrait en d~ili~ire 
que, à chaque ·poste· de. trnvail·, lç dC:JCT.'é d'un facteur est .com:pl~·te··· 
ment "détermi11<~ 11 ([tU sens statistique).·par cl:lui de n'importe (:uel 
autre, de .dorte qu'aucun d'eux n'indiquerait une c~ract~ristiquu · 
sp~cifique, muis ch~cun mesur0rait ~ avec une 8chello directe ou 
inverse, selon le signe du coeffi6ient - 1~0 m~m8 caractériGtiquo 
commune. 
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Il convient de souliener toutefois que même si, dans la rée,­
lité, l'une ou l'autre dos deux hypoth~sss que nous venons d'indiquer 
se vérifiait, dans la repr6sentation de la réalité, constituée par les 
degrés attribu~s aux divers facteurs de la mani~re que nous avons ex­
posée, nous ne pourrions jamais, par suite d'erreurs do nature diverse 
introduites dans cette attribution, trouver de natricos do corr6lation 
dont les él5~ents soient tous nuls ou tous éeaux à l'unité. Tout au 
plus pourrions-nous trouver des valeurs proches de zéro ou des valeurs 
assez élev6Gs. 

Si, cela pos.§, nous p.g.ssons mc!.intenant ?1 l'étude des matrices 
de corrélation relatives aux trois trains - ~ue, pour no pas alourdir 
le texto, nous avons roprodui tes en appt-;ndice au présent rapport (cf. 
Jq;pendice II)· - nous cons ta tons ce qui sni t : 

a) Dans lo train à main, les 12 facteurs sans exception appa­
raissent reliés positivement entre eux. Cela si~nifio que, dans ce 
train, les caract6ristiques du travail ex:i.gc;nt quG les postes dont les 
prestations se situent à un certain niveau dans l'~chelle relative à 
un facteur (par exem~le, intelligenco, préparation, effort physique, etc.) 
impliquent En moyenne un ~ivoau analogue dans les autres aussi. On 
constate toutefois que cotte solidarit~ entre facteurs, qui s'exprime 
par un coefficiont moyen de corrélation de 0,5 environ, est plus 
accentuee dans le groupe de facteurs f 1 , f 9 , f~, f , f , fe, f 7 (for­
mation intt~llc:Ctllelle, ha1Jileté me.nuelio, rosp6ns8~Ïli ~é p8ur los ma­
ti~ros ouvrables, les machines et le travail) li~s ontrü eux pQr des 
c orr8lr: ti ons :rrutue; llc:: f3 tou~i ours supéris ure; .s 2. 0, 7 9 tandis q u 1 n,u 
contraire, la corr~lation entre les facteurs de ce groupa ot tous les 
autres - si l'on excepte certains coefficients éle;vés ayant trait au 
facteur f 0 (effort mental) -ne dépasse qu'on un seul cas 0~5 et 
reste t-::n ~,_;n6rn,l trof3 basse. En rGvancbe~ les coefficients de corré­
lation entre f 10 et f 1 (Gffort physique et ~ilieu de tr&vail in­
commode), et f 0 et f~- ~respectivement habileté manuelle et respon­
sabilité pour ra séc~rité d'autrui) accasent uno valeur moyenne. 

b) Dans le trnin scmi-automatiquc, par contre, la m~trice de 
corrélation rév~le que, tandis que la groupe de facteurs déj~ in­
dividno..li~~é dal'li3 le train à main (formntion ot respons:'"bili té) présente 
oncore dos corr6lations mutuelleo dG nive~u 6levé, lGs facteurs qui le 
composent présont0nt des corr~lations moins mnrquées ot pGrfois n6ga­
tives avec tous les autres fact0urs. 

Si l'on consiJèro les coefficients n6gatifs en m6me te~ps que 
les coefficic::nts po si tifr3 inférieurs ?:t 0, 2, on pout dire quo lGs 
fnctcurs du &;roupo 11 foTm8..tion - rcsponsq,bili t8 11 déjà me:ntionr.:.c~ appa-
r .- -· c:< o. :·, '1 t .,, '' t -· ., ym ·, ,-, t Il o c ,--. • .:; <:.'Il •• ' ' l' ..; V\ 0 ,,..,, "',:- . t .Ç ( f \ l r~luuG,_ T).J.C' . .l.l-:.t.lUuEJJ.-'. non ç;,,:;..;,OClc._, 'cVE.C - ..t.uC n~_,L(J·.ll 'v ll J' a 
rGsponsabilité pour la s6~urit~ d 1 autrui (f8 ) et l 1 0ffort pfiysique (f10 ). 
L notor à ce p:ro:pos quo 1

1 1 effort ph;'{fJiqur~, qtii, d2nG le train à main, 
se révélait ~otablcmont lié à l'hebiloté m~nuelle (0~78), à la ros-
I-~n-J1'~··,ol· J l. t,"\ r,o·ur· lt:c. t-r·:<,r··,l'l (" 46) e+ a" l 'e-,f'i:'o·t··t ffi(:·''lt;-;1 ('vî u<l·)' ,.,.ol· +l ~ ._, - ...... c.... ... ·- .t-" -" .... ,_" \l ' l. • ,_. ' .., ..., ..J- ...l. ~ 1 .1. 4 ~ .......... ' ' v 1 

los coofficients d0 corr~lation r6duits, dQns le train sGmi-auto­
m~tiquo, rospectivemont à 0,48 - 0,33 - 0,15. 
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c) Dans le train continu, enfin, le groupe de facteurs que nous 
avons dénommé ci-dessun "formation- responsabilité" se retrouve encore 
i 1 s sont pl us 0 t roi te ment liés e n.t re eux, e t plus ne tt e mc: nt dissociés 
des autres groupes de· f2cteurs mis efi évidence dnns le trnin semi­
automatique. 

A ce propos on noto pour f 10 (effort physiq~e) - et dans une 
moindre mesure pour f ll et f

1
,) - de :notables corrél~ tions néga ti vos 

avec tous les factt:~urs du groupe 11 formation - respo:nsabili té 11
• 

Ces br~ves observations sur les trois matrices do corrélntion 
permettraient déjà une rremi~re cnractérisntion des trois trains e~ 
fonction des prestQti6ns de travail des divers postes, telles qu'allos 
sont d(~finies par les fe,ctcu.rs de le. "job ev:1luation". On sait toutefois 
que 9 quand on consid~rc simultanjment plusieurs vEriQbles, les jugements 
fondés sur les coefficients de cor,;·êle.tion binaires EJOnt souvent dé-

_formés par ln présence d 1 inter-rel2tions complexes, que la simple étude 
des matrices de corrélation ne permet pas toujours de repérGr clsiroment 
pour cotte raison aussi qu0 colui qui les observe ne peut so lib6rer 
.compl~temen~ d'unG certaine dose· de subjectivité, en raison de l 1 id6e 
qu 1 il s'ost déjà faite du sens et de la portSe des divers facteurs. En 
ce point de notro enquête-, il convient donc, pour aller él.s l' e.vailt avec 
plus de sfiret6, d'avoir recours à un~ technique connue sous le nom 
d 1 anclyse f?.ctori~ll..§.., qui permc;t de déterminer, par l' agplica tion de 
cert~ins proc~dés objectifs, les ~ventuels fact0urs caractéris&nts 
communs, sous-jaconts aux l? factours de l~ job ovalu2tion; facteurs 
ind0pundé'.nt:_; les uns des autre~:-: et p::·n· cGns~2qu~~nt dotés d 1unG l1-:~ute 

epéc:ificitô. 

L'analyse i"actoric:llo :"'art, on effet, t1ç; 1 1 hypotl~èses quu -les 
12 facteurs - qui, co~me nous l'avons fait rassortir, ~G sont pas 
ind~pend~nts les uns des autres - sont, 8n partie du moins, lin~airoment 
dépendants d'un nombre lim~té de fcatcur~ comr~uns ind6pondants los uns - ---,-.-··--·-~···--··-
des autres. Lo rapl!Ort :::;upr;os:5, si 1 on .::.ppel.le f _, l.':t 'valeur e.ttribuôe 
au j, et F. lG v2leur dn fe.cteur coinmu..:l SU'J:fJOS8Ji, 1 GBt du type ~ orne 1 ~ erne -

f. = a .. T:,. + a. V. 
J lJ l J J 

où v·. représente le CrJntenu .§..~?_GCifj .. _92l.§.. dt";: J.;:~ vc=tlour f .• IJ 1 (;, 110..lyse 
fact~risllo 2 donc nour objet d'identifier los F .. at ~e d6tcrminor 
-, .., . • -1- l. n .-Pf·. n"':. ,.,. tn T), .,,., • l o d' • '> . ,. ~ m--'";i-1; ~ r• ,,. , tt<:>· t un~.,Ul vO 8>.:J C00..L l'--10.~.1 ,, a ..• .r:uJ.J •. ll _._eC! lVt..-TS·..;.::) lü~ ,.r_,_·JU.C.::, pt.;:TJ.DG. c...vü 

d 1 "extrsiro 11 les fr;;_,ctours cÔtrl.muns d'une: ,n,..trice de col'rélation, nous 
avons adopt6 celle quo propose 1. ~hurstone ut qui èst connue sous le 
nom de '1m6tl-1odo du co-::rtroïdc 11

• Po'lr 1<:.: mi8o -~.:n plr~cG nt 1 1 exécution des 
calcv.ls corr·es:r::ond.antf-3 9 E:Jus avon::> r::uivi l.os sch6ue.s que le mêmv 
Thu::cs tone ~n·opo s 8 rJ.e,rŒ 1 1 

mJ.Vr'";JgJ !luljJ:J) r:; .l~~c t<?,_-L.E-.nr:).J:S t_q_, Un. ~.;h ic:::.go 
Press9 1949, pl'.g'GS 161-·17~). En rcDV.)yo,nt èJ cet OUVT'jJ':C: pour la motho­
d ol O{;'iO du 11 CGX1 troïde 11

, DOl!.~~ llCUS "bornoni:J iCi à uir~:.J - pour C J a:rifi<:Jr 
2" us ;;; i l 1 u xp re s si o n 1

' o x t r r~ ir o l c" s fa c tc: urs do la ms, t r j_ c e " - que , du 
poi!lt de vue ~nnlytiquc, a6t2rminor le rapport lin~aire mentionné 
ci-dessus Rignifie calculer 12 m~trice de corr0lati6n ontro 



- 104 -

les 12 f. et les F., avec cette condition quG cette derni~re, multipJ.iée 
par sa ttansposeo, lrerrochlis~ la ::natrice originelle. 

Jj' npplic-:J.tion de la méthode du centro!de aux données d.e notre 
enqu3te a déoontrS - en concordance avec les considérat~ons formulées 
à propos des trois matrices de corr6lation - qu'un seul facteur commun 
déjà 11 expliquai t" dans une notable mesure 1:-:t Vé1riance cles fac-teurs du 
group0 "formation - resporJ3:lbili té" (en :noyenne pour 77 r;·~ dans lD train 
à main, pour 76 % dans le train semi-automatique, pour 63 % dans le 
train cont;inu); le même facteur, par contre, "expliquait" c~2-ns une 
mesu~e inf5rioure à 10 % les facteurs r 8 , flC! f 1 et ~12 dans le t~Ain 
à ma1n~ f 9, f 10 , fll et f 12 dans le tra1n seml-au~omatlquo, et f~, f 8 , 
f

11 
et f 12 da~s le urain continu. ;:_;i l'on extrait deux autres faëteurs 

communs, Ie pourcentage de VRricnco des 12 facteurs originels 
qu 111 explique" le rapport linéaire signalé ci-dessus -pourcentage qui, 
dans le lCvngage de l' ana,lyse factorielle, est dénommé "comm.unn.li té", ct 
qui indique dans quelle mesure les facteurs originels sont dStermincis 
par les facteurs communs su~pos6s - d~paose en règle g~n~ralc, dans 
les trois trains et pour los 12 facteurs, 70% (cf. tableau IV, 13). 
On ne const&te d'exceptions que pour le train semi-automatique et 
surtout pour le train continu. Cel['v revj_ent à dire q1.1c lo "modÈ:lon des 
trois facteurs s'adapte mieux au cas du train à mQin (communalj_té 
moyenne 85 %) qu'à c~lui des trains semi-automBtique (73 %) at continu 
(68 %); dans le semi-automatique , ce sont surtout lGs facteurs fL 
(habileté r.1anuelle) et f 1n (effort physique) que le modèle "oxpli~ue" 
peu; dans le tr3in continü, ce sont los facteurs r

1
n, f1 ~ (risques) 

et f
11

• Dans l 1 snsemble, toutefois, nous avons jugeula r~pr6sentation 

Tableau IV, 13 
VAHIJl.NC"C D-:-;~S FACT2~URS OHIGINELS "1~.XPLIQUEE 11 l)1~R IJ'HYPOTHESE 
SELON IJL·:~TJBLLE ILS DEJ!ENDENrr1

. LIIDl:AIH:G;TJEN'~ D~;f) ~PHOIS PAC~:EURS 

COl':'iJ\1DN;3 IITDKP.SNDl~N~Pd ( c·Jmmunali té) 

, 
1 
t C o m rn u n a l i t ~ 

1 

! Fac tours do la 1 

J, b l t • -~ T • "' • l m • ' ,. • r~- -. .J_ r· "- t • ' r--;~ 'r • 

(o/oo) 
_.. . ~ 

continu l •~-o~~e_v_q_~_u_a~l_o_n~~·-r_2_.l_n~P-_._r_~_a_l_n_l~·-~_··r_E-~l_l_1~s-~~ml.-akG0.~a l~U81 11~1n 

l 780 1 
2 810 1 

3 7UO 
4 {80 1 

80B 
805 
)34 ! 5 920 1 f310 2-22 

6 9'/0 1 :311 719 
7 860 1 .346 726 
8 940 1 618 784 
9 050 1 6n9 641 

10 640 l 503 353 
ll 

1 
~~-;:;o t 7r'4· r: t-a ~/ j J t UJJ 

12 ' 900 i 8·.~5 1 450 
===============d=============d=======================~==========~====~ 
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donnée par trois factours indépendants seulement - que nous d6signerons 
dorénavant par les symboles F

1
, F2 , F

3 
- suffisante 2ux fins de notre 

étude. 

En renvoynnt lo lecteur, pour l'exposé détaillé des ré3ultats 
de 1 'nno.lyso factoric;lle train paT train, .:-tux ta1JlG[tUX qu 1 il t:couvora 
en appendice (cf. Appendice II) - tubleauz dont l 1 int0rpr~tation est 
fort complexe, car elle exige la consultation simultanJe des coefficients 
a . ..:' cl.es "commun'.llités:t et des matricos de corr.JJ.ation respectives -
n~~s aurons recours ici, dans le texto, pour en faciliter la com­
pr0hension, à uno rep~~sentation tridimensionnelle 1 d~ns laquelle les 
trois facteurs co~.muns ind0pend.s.nts sont c:zprim.3s par trc,is e_xec crJ.r­
tJsiens orthogona~x et lss f3cteurs ori2inels par des v0cteurs partant 
de l'origine, dont la position est d6termin6e par les coordonn~cs 
a 1 _. 9 a 2 .. , a-z,. (poï.lT' j = 1 •••••• 12) par rr: .. pport aux v0cteurs cle ré­
f()~enceJF1, ---:F 

2
, F "7 et dont la longuGur l-:;st fanc tion de lr. 11 comr:1unnli té" 

de o l? f~~teu~s ,'l·~l.Tle·l~ I~t~ 0 r~e~ntl•fc ~·lr' rnr)~or~ ~'lX trol·s ~~c~ou~~ ... ) ,_ ;,A. ~.-~ j ~...... r o .i. o .., \...) ·' ~._.. u ..:.> .t· l u ...~.- 1_.; v '· '..} ~... , ... .J... Cl· u ~ ~- ,;:, 

co2muns (cf. tQbleau IV, 13). 
P2r conséquent, plus le vec tG ur corre s~Jo:nds.n t .'1U fnc te ur f _. 

se ro~;pTor~he d'un axe è.e réf<3renco et pJ.us la "com:·m..lnE .... lité" du fe,cteur 
lui-mûme c;ut grandE::, plus le.. "charge 11 du fac+:r3ur commun cor~cespondD.nt 
è. cet axe conte:nuu clans f. oEt forte (ou, si l 1 on veut, plus la "spé­
cificitéfl do f. ost fP..ibl~). 

J 
Le\. ropr·5sc.~nt~~ .. t::Lcn tridimerrsionnclle dont il s 1 a{;·i t - pov.r 

l'ex~cution de ls1uellc nous avons adopt~ les crit~ros propc>s~s par 
Thurstone (cf. op.cit. p. 125-139) - pr~sonte l 1 RvantagG de mettre 
en évidonc0, ~on sculemo~t les r~~ports entr8 les f~ et les F., mais 

• - J t l ~ . -. (' .~ ,. t l ,.. .. t l l a us s l 1 c s ra;) r or cs en T •3 _ c s al v crs :t ..: • , J n ~ e r:-l on r t:' , en ct t e: , , quo e 
col:fficiont (·;o corr01::ttion entre 08\tXJf::,cteurs f. et f. est ôt;-cü au 
IJrodui t du co~;inus dr3 1 'angle îoJ:m6 1;:-:.I' l0s vec·~"Ôurs qUi les rc.~}.TSoentent 
p:.1r les "cor.:1::1un2.li tés" respec:tivus. 

Nous avons surnnnt6 1~ difficultJ que comport~it la pr~senta­
tion claire sur daux dimensions s~ulem~nt d'une figure a trois di­
mGnsions aussi complcxe 9 ..:.:n conéit1'L1i.::u:Jn-~ ]::.our ch.ac~'~le trr).,in v.n pt:-tit 
modèlo conf) ti tu-5 p[.~.T une s}~h2n·t:.: de laqu(;;llc __ .morgGnt des tigettss 
num8rotérJs 9 dr; longudlH' p~.'Oportionnc;ll:.; F'. 1.~-!- ncon:mun.r.3.lit6" d.Gs le: 
factt:urs respectifs. Le•. pof:i tion de:3 tic~~tt~..;s - qui :rspré:.:;c3nte~lt los 
vectGurs correspon~ant au~ factours ori~in2ls at on expriment Jonc, 
pnr lof1 angles qu'e;;llos l'or,:ncnt entr:·: (:lle:::J, les inter~L·)J;endanccs­
eat ra~oortée à celle jes f~ctcurs comm~ns, qui corrt in~ivi~ualisés 
11'"'r r~0~~-"V,.,.-,.f-nlli''"' -,~"I..,..t..P'~''t r;--;-8 ~~-O~~t'·c• ~l~·'l--f·l'l. fi':,,y·] ,-:, C.'T)hU:;..,~l· que tr"~(',Ç co·ur 1:-"<,.t.. ....... -~ü v\··' 0 ....... ... ~ L··C:•. v .......... J. .._._'- \.....- J..t.J.~.I"--" •:-...) \.L _, ,.J..Lt_-~-~· u:. ,._ .J. ' c-\1 .~.._.. ~.:) ~ 

1 é1 S T1 ;_l Ù Y> P 0 }_il C \..Î l'' l" C:• <:• Y" 0 Yl (l ': U C',J "l "' 8 t -L ( f ',J' i "~ ., ! r ')" !> 1 ; C }1 (' p ,'-' U S 0 T'} Y:} 0 t i J1-
Jil' • 1.." • ~ ~.; llo • 1 ~ ...1-- _, )..._.) _;_-' • - 1.. .-t l..v l.,,. d J .. ~ .~ • _ ..., • 1 • ..._.., ,, , _) ••• ~· ~- , ' ' ~ 2 . u ' _,~,. .... • 

f~Jrlc-li.r c1r;:Jl t ot F-z :::.L~. G',-l:!'m:Gt su}.:erle-c.r. Lef.:; t:rcn.s i:~ph(:rt:s cnt f.nun:a te 
6tJ nhotograuhijos~et les imac0s oui Gn ont 6t~ obtunues SQnt pl6cisé­
mont~ro~roQ~~tes 0cnc los ta~le~u~ annex6s au tsxtc (tatlcau I~, 14, 
159 16). 
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Car~ctarisation des trains et d~S postes de truv~il au moyen de 
1_1 analy_se fac toriel~e 

4.11. Avant d'exposer au lecteur les résultats obtenus au ~oyen de 
l'anRlyso factorielle appliquée aux représentations sphériquo~ cons­
truites pour cha~ue train~ il co~vient de revenir un instant a la 
description sommnire do la significntion des 12 facteurs, faito dans 
lo p:.~ragraphe 4.8. Il importe de so rappeler que .:_ con:rno déj& cli t ~ 
ces facteurs se ranportent : · 
a) à l'agilit6 men;aie (f 2 ),:aux· Obnditions requises en mqti~ro ~e · 

formatiort intollectuelîe· (f
1

) ou-professionneile (f 0 ), _ou de dox­
t~rité manuelle (f

4
) en vue de l'exécution corrGctG~du tra~ail à 

chaque poste;· . 
b) aux responsabilités que l'ouvrier affecté ~un post6 d~te~miné 

assume quant à la bonne utilisation de le mcti~re usin6e (r
5

) ou 
, dos installations (r6) et à la s6c~~it6 d'autrui (fe); 

C) aux responsabilités nssuo~es par l'ouvrier affecté a un poste de 
.travail quant au œaintion de la cadence de production do l'in­
stallation (f'7); 

d) à l'effort d'~ttention (f 0 ) ou physique (f11 ) requis à chaque 
poste de travail pour l'o~6cution corrocte ~es taches qui lui in~ 
cor:1b(.;n t ~ 

e) à l'inco~modité (f11 ) ou au risque (r
12

) li6s à l'exé~ution du 
travail à chaque poste. 

Puis, il faut voir qu'en classant les postes de travail ·en 
fonction dos divers factours, nous avo11S tenu ·compte - selon l'esprit 
de l~\ job evaluation - cles ..9Jl!.SlCt_é:r:_istiC1UGil dr: chc;,0ue poste pnr 
rL~r1 port f.t un .]XOcessus ··l,E}......P.I,:.Oducti·;J]L.,SU~i _§.,S... d6~_:_s>u12-~-~:E~~cs CO!}.­
ditions normo..les. 

Il convient de nouE: r:::.rrCte~:- un ITtOIIl!.JLt è .. cotte assertion, pour 
préciser iussi quelques id08s qui ~euv8nt @tre utiles par la suite et 
pour introduire nne terr:ünologie yn·opr 1:: à 01iminf3r J.es risques do 
malentendus. Un ~rocessus do production qui se d6rqule dans unG instslla-
tion dot(o d'un·certRin 4e do m~canisation sxige des ouvriers -
dont l'ensemble conc~ti tue l 1 équipo - cc:)rt:lines prest8tions particuli~res, 
qui, à leur tour, requiÈ:r~:::nt d.e qui les ex,Scu-tc; des quali tts tntc3llec­
tuelles et professionnell~s d6t~rmin6os et 11n certain degré 6'effort 
physic1ue ou d 1 a tt. on ti on ( outro unG c2rtai •:~o "e;nten tc: 11

, in di S~lc~·1sc~ble 
pour le ~;uc:.Jos de; tout·:..: cction collective). Q.uo,nd :nous disons çcue les 
"conditions :requises" et lr::s "ufforts" sont §valuos _p·.1r rar:port fi un 
processus de produ.ction E:1E: dorunlant dar:s dc;:s conditions nor;n[.~loo, 

nous entendons affirmer qu'ils sont d6finis, non on fanction Je ceux 
que los ouvriers attachSs à une installation d~t~r~in~e. possèdent ou 
fournissent 'f:;n fe.i t 1 râ de cotn~ c.:ni s~::.:rr..:,iont rcqui,s pour .exécu-t-er . 
correctement le trav2il dan2 dos conditions exceptionnellement difficiles 
ou à une cadence exceptionnell8~ent soutenue ou dans des circonstancos 
anorr.1ales analogues, :nais "!Ji en en fonction des ex:ig.ences du travail 
lièes à nne utilisr1 tian ra·~icnnell"é:.o de 1 1 install3,tion, tGlle qu'olle 
est définiG par los caractéristiqu0s de cor1struction do ladite installa­
tion. Quand, sur la base ~e telles caract~ristiques, on définit la 
s;a.r:a?i té d..2.._P.roductiqn "normalo 11 d 1 1lne j_nstallntion, en effet, on 
n'ex~rimo pas une donnée purement technique, mais on se réf~ro impli­
citemünt à une fiJluipe normale, dont le comportement garantisse - en 
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qualité et opportunité - les prestations pr6vues au momen~ o~.J'instal­
lntion a 6té projetée. 

Ce sont précisément les conditions requises de l'éauipe.norcale 
qui sont dSfini0s par les ~v~luations des facteurs de la job evQluation. 
Il va de soi que si, on f~it, une équipe attach6e à une cert~ine 
installation ou certains de ses m~mbres sont inf6rieurs au nivo&u (do­
r6n&vunt nous utilisorons cotto expression pour indiquer qu'ils ne 
s~tisfont ras da~s la mesure pr~vue pour l'équipe norm3le aux con~i­
tions reguises), la capacit6 de production normnle de l'installation 
ne pourra 8tre atteinte; tandis que,si l'équipe ou certains de ses memb~s 
sont _ê2~·i cn_!r§_Jl~t_y~, cela porï.rra avoir d0s conséquences G.i verses, 
selon le degr6 de m~cnnisGtiort do l'installation, comme nous Gurons 
l'occasion de l'ezposcr par la suite. On peut eti dire autant d'une 
équipe ou de certains o,__lVTiors qui travaillent avec b2aucoup ou p·3U 

do éti1ieonce (solon qu'ils fournissent dos efforts d'attention et 
physiques supéri0urs ou inf~riours a ceux qui ont ~t~ fixés pour 
1'6quipe normale); dans ce CRS égalemsnt, les résultats pourront &tre 
divers, co~Hme nous le vorr'ons, selon le degré de mécanisation. 

Il ~essart donc nettement de ce ~ui pr~c~de quo, m~me en d6-
finissant les f~cteurs de ln job evalu~tion, conditions requises, 
prestG-tions, cor~di tions de travail et efforts "dans des concli tions 
normales'', on consid~re l'importance des divers facteurs - comme celle 
des facteurs communs d0tEn·minC:s en fanc tion cl' eux - du point ùo vuo 
aussi des r6percussions que, duns des installations de degr~s de m~­
cnnisution diff~rents - comme le sont los trois trains étudiés - leè 
niveaux ou les degr6s d'application diff~rents des ~quipes peuvent 
avoir sur la production. Il faut, pQr exemple, mettre un soin parti~ 
culier 8, o·bscrver la "po si tien" - par rap:port aux é.tutres fact~.n.trs 
originels et p2r rapport aux faateurs communs - des vecteurs qui ex­
priment l'effort physique, l'effort d'attention, la responsabilité du 
maintien de la c~denco du travqil et autres caractéristiques qui -
comme il ressort deo typolJgies des postes de travail d~voloppCes dans 
los paragraphes 4.4, 4.5, 4.6 - sont plus ou moins importantes d~ns la 
d6termination de la cadGnce effcictive de production ou au degré effectif 
d'utilisation des trains. 

Cela dit, nous pouvons ~aintcnant passer à 1'6tude des tableaux 
intercalés dans le t0xto qui reproduisent les repr6sGntations sph5-
riques dont il a été question dans le paragraphe p~~c6dent. 

Un rremier coup d 1ooil d'ensemble permet i~mé~iatoment de 
distinguer nottoment dans chGcunc des ropr~sent~tions un premier ffroupe 
de factc11rs tr~s l~és et avec l'axe F (sommet inf5rieur gaucho du 
triancle srh~rique); cos facteur2 sonl les factu~rs f 1 , f 0 , f 3 , fs, f 6 , 
f~, fq (groupo F1 ). o~tre ca groure, on en distingu0, mai~ moins rtetto­
m~nt,Jdoux antres qui, toutefois, a la différence du pr6c~dent, ne 
pr~sontent pas les m3mes car?ct~~i~tiques ·aans lès trois trains~ co 
sont 1Gs croupes F 

3 
(.e.n.tour •Io 1 1 axe V·Jrtical) et: -.f? 2 (autour de 1 1 F.i.utre 
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axc.ho~izo~tnl). Le groupe F2 sc comp~se de~ fa~teur~ f~, f 10 da~s lo 
tr~1n n rn~1n, f 1 , f~l' f_ 0 dans le traln SGilll-au~omat1qu~ et f~, r~, f 1G 
d 1 t . ·-· t. c lu t -- 1 • 1 ~ , tc v 
~ns e Jra1n con 1nu. ~uan au groure ~ 7 , 1 se compose aes - ~c ours 

f 8 , .f11 , f
12 

dan~ lo train à ma~n, r 11 ! ?12 dans le train somi-auto­
m~tlquu et r 11 , t 12 dans le tra1n cont1nu. 

~ Ainsi, ~~~dis q~'autour du fa~te~r com~un F1 se gr~upent les 
memes facteurs olementu1res dans les tro1s tr~1ns, autour ae F et de 
F ~ sc group ont~ e:n rov anche, des fr:~,c te urs différ0n ts dans les ~.rois 
t~ains, à l'exception du facteur f; (h~bile:tJ manuelle), qui se trouve 
toujours, 8.voc une "communali té" îdible, denG leu zone du soillm.Gt infé­
rieur droit Ju triangle srh~rique, et des fact0urs fll et fl (respec­
tivement incommodit6 et risque), qui se trouvent ~ssociés au~our du 
c omr"' ·• -L é'll"Y'\ .5rl· .,,,r., ( !{1 \ •:::> Ll\JIJ ,-;,·1-''-' L<..- J.:-;::)• 

./ 

~3i, co:pGndant, on pnsso 8, l'é·b::.(:e ~_ï_e la mn.niè:ce dont les 7 
fee te urs du prcmior groupe se ~.:'_it;.'posen t entre oux et au tour èl.u vcctei.:r 
F1 (sommet inf1rieur gauche), on constste d 1 in~6rsssantcs différences 
d~un train à l'autre. 

On voit, en effet, qt1e leo facteurs qui ont le plus cle "charr;e" 
de J?

1 
(c 1 est-à-dire lss plu~:l p:coches du sommet) do.ns le _trein à main 

sont-; de .. ns l'ordre ~ f ~ ( ref3IJOnsabili té pollr les installa tio:cw}, 
f (responsabilité pou~ le travail), f~ (responsabilité pour les rna­
ti~res usin~es), f

1 
et f 7 (formation irltellectuelle et agilité rnuntall). 

D'nutre part, dan~ leurs.Jpositions mutuelles, les faGteurr; d~1 groupG rl 
du train à ~Ri~ forment un faisceau assez compact qui témoigne de 
l'existence d'un certain degré de rapports mut~als à l'intérieur du 
groupe. Toutcf.Jis, le f[l,ctcur l' (effo:-ct d 1attc::ntion) est plus lié :\ 
f.1 (babilc~té :nnnuE:llo), [-"I'l_)c .. ct8~r.int au groupe 1!' 9 , o.u 1 Ù la formation 
ifitellcctuollo at professionnollo (f

1 
et f~,); fÎo (effort physique) . 

égale~ent se trouve li6 rositivoment ~ f~ {les ~ct&urs correspondants 
forr.1ent un <J.ngle 2-i[;'u) et à 1:" respon;:.ic."bfli t6 rou:c lo travail (fry); on 
peut en dire aut~nt du facteur f 3 (res~onsabilit6 pour ln sécur~i6 
d'autrui). '<:1u.8-nt aux re[~ponsc})illtés :;ov.r les matiÈres usin,]es \fe:) et 
~our les installations (fe), oll2s sont fortement li6os antre ellés et 
aux ~acteurs q~1~ exprim~n~ les cap[1Citt3s intellectttelles (f

1
) et pro­

fesslonnolles (:c,) roqu.1ses. 
c:. 

Dans le tr:ti..Jl..j~d-aut.91~tiSE.Q., I)cn· contre, dans le gTour,e des 
fc~ct ... :urs qui se dis;1oscnt autl)UI' (lu vccteu1· F

1
, celui qui est le 1)lus 

"chargo" do ce fctctr?ur comrp,J.n (;st f,.. (capaci tos profossionnelles re­
qtdses), qvJ,; :Juivont, d~.nB 1 ord:J?\: .. , f~ (o.gilit.? mente..le), f

1 
(roS1)Qn-

., • • , - • .., -> • ..., " " • ' • ,. cno2l1ta rour le trava1~), 1~ (rcs~6ns&blLltJ pour les ma~1eres ttslnoos) 
Gt f~ (responsabilit~ pour 12s installGtions). Le faieceeu de vecteurs, 

1 ° "i . .. , 1 .j, • ... • - ... , • d , 1 t . p us ( lSJ;Grso (1ue uans e L;rn1n '1 mc Ln, l"';:;ve..~..c une mn1n re corre~a 10n 
in terne· C:d1 trs los fr-tc t€~urf~ ôu e:l'Cn~.:pc 1!11 , c.:_ui se fractionnent pr'1 ti~=tuemen t 
c: n d cu x f3 o tls - gT ou 1~\ e f\ r~ rt tour d ' f 1·) , dont 1 e ure n: i er s e co m po s e des 
félctr~u:rs f 7 , fr:; c~-t f 0 (:~e:ili~.;é r."itnt.'.le, re:::})ons::.:..bi1it0 pour les inGtal-
, ..-, t ' - o ~ Mf' .t! , 1 '"' ~ .Y.. ., , ~- • . : '> .L ~ ") -:> ~ ;J l co -P nt . ., .,., ,-, f f 1 f 
..L. CL > l 0 1 L..;. ' \.:) I 0 r ~ Q •), ~ (, ,,ll L l r.._) n 1 ~- u .l ,_ s l; c 0 D ..;_ (. e ..:.:> -l Q '-' c~ U..J.. ,;., '7 ' 1 e -c 6 
(rcsponsabilit~ pq~r lo travail, f0rnsti0p intell8ctuellè, respons~­
bilité pour ios installations). Pour ce~~f{i est des facteurs r

11
et r

10 
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(appartenant au groupe F~)~ ils sont ici aussi, mais dans une masure 
mo indro quo d.-:-tns l c t.rQiii &. main, rel i 5 s T!O ;::d. ti vemc;n t ;.:;n tro eux~ on 
constate ancoro l~ œoindre c~rril2tion de r 10 avec l0s facteurs du 
groupe F

1 
ct on particulier avec.coux de son prGmier sous-groupa. 

'Dans lo tr.~~.in con-i_.inu, enfin, c'est le fe..ct,:)nr f 1 (form.:1 tion 
intellectuelle) q11.i a lo plus dG "cJw.rg:e" de F1 , :pnirl viennent les 
f~ctours f 0 et f~, 6troit2ment asoociés eLtro eux et auz trois f2ctours 
de rcsponstbilit6 (f~, f(, f ). Le fuisceau do vecteurs qui, dans co 
train, forme le eroupo F~ os1 tr~s resserré, ~ l 1 exc8rtion Ju facte1;r f~ 
(r~.:;sponsabilitô ponr les matières usinéJs) ~ ceJ.a t.~r:lOi{rne d'une~ ·2t:coité 
corrélation mutuelle Gntre lao capacit~s intellectueJlcs reQuises et 
1 ,.., 11 0'~,.,,-,y,~-,1-)..; ll' tee; ''0 11 1" l··· l'"''"'~ 1 l.C-'tl' On t'·lJaY't ,..,,.lX .r:·<:lc·l-.....,,,r,.... f f' c. •.::> .J:l v ~ o c..v '- J.. v'" L.J- ...... c~ ":. J.. l..l '-"... ~ '-" •• c .l c_."' .J- ,-, '"<:. vL .. ·~ 11 ' _,_1 Ü' 
apoartonant 2u groure Fn, lls nDuGralssent, ~ans co traln, fortement 

·: ~-... ...L .., (.. ' ' J .l n 

llos entra eux at peu Ll00 n C8UX du grou~e ~ 1 • 

Pour CG qui est du group0 F. , enfin, on constato dans les 
trois trains une assnciation positi~o notable entro risque (f

12
) et 

l'"lC"'m""nc~l·t~ (f ) C··· .rr ou·':\ ·~yrq·p..-,l"'t t') 1 l+•":\f.-l.·° C1 l'f'P~r"r~··l·r.e.rlt 'l 0 ''0Cl·,:; L.~ J. •'-'Li·~"1'-.' L (:. Jl • ...; t . .'r·. pt: ç".L)l)· ... ,J..·> ,_v v..:- .. U •::J .1. ~.~1:.~ .-üül"u. ( ,;,:>,.) :_, Ck 

f
10 

(effort rhjsiquo) et à f~ (h2bilot6 ~anuelle) d~ns les divorsos 
incltnllations. La corrélatioff avec les f2ctours du prouDe F,, d'autre 
T< :-< "L'' t (-> c• JL_• t Ü 1 1 J.! Ü 'l ' T '' l" 0 <:• tT " l• ll t P ·: Ü .,.l C !J" n q t, .-.:> t r·: Y1 Ü t :l ~ 1 ill i'"l. ~ + ;)~ ,..., "1'l 0 J. ] 0 t Y '":i ]. n J~ .., . ' _, ~ VL .,..L ._,) '\_,. U \,:; J ....,. ~ J. ~ .J Gi.J ... ~ .. ' J.,.l. ~-··.,!.•.t..i .J • .J ' , L-1.. •• I,..J --V 1 • L.v .. 

c~ntinu, une corr61Ltion n~g~tive entre le fnctcur r10 et les facteurs 
"form·.:~tioll - rcs:ponS·3.bili té". 

Presq~e tous les communtairos ~ue nous a inspir~s l 1 observ2-
+io•.., ,:Je:~-~ .J..r··~. a r :>""'Y'!.c• :,Y)t .... · +l'or C' c ..,l,.,,:,, ... l· ~.'l) -:..s - ile nlf:mr. Olle J' ~-hldE• ;-lr::,ç< v_._ J._ -._ .... r- !..,~ \llk.1 ( .... l'...L tJ~"Jt:;J. ... (A.II.J - .... l .... ; "-)l_)-~-~·-...L Y. ~t_, \,.;_ i ......-.&.~ • .J,.t.=; '.J.. - t .... Vl. .. '-.i.Vu 

tai)le:.:ux ooncc:rnant les r0sul tats de l' anFdyco fR.ctorielle, que 1 1 C)n 

trc,uvers. dnus l 1 .Al:lpcndice II - ne font (} 1J8 repré~-::E:.:n-ter sous un no1Jveau 
jour l0s consid6rations dcijà for~uljes ~ pro~os ~Gs installatians, ~e 
la m5c2nisGtion, de 12 tyrolocie doc rostrs de trav~il. Dans l'installa­
tion pc.u raécrJ.rüs~o, en\ dJ21in(; le: tra ·.,rcdl ::F:.Ylll.·:~l t. .. .d~ simul tanu, bo.?.:ucuup 
do postes ds travail uxi~cnt à la fois ~es c2pacit6s intellectuelles, 
d·3 l 1 h~vbilet8 :c;e,nuc:lle, Ul1e long'no f(,r~n'•-ti.Jn :pr:,tiqno et corr"portcnt 
do g-r;:~_ncl2s r:oEl)OnsatiJ.ité:::;, oxigcJHlt rr-;_,rfols dG {;-ros e!:i'orts. ~Dé.:-n.s 

1 1 ins te.ll:lt.ioYl trü ~-:; ce.nis:.?:~:;, J<.ü' con tro, 'J:rl ne ro tro-·.~vo pns 1 1 ef'f'ort 
pl:1ysiq_uo ct l 1 lJ.s"1)ile:t\.} m3.nr~e1le dBr:w lt:;s poBteD c;;_ui t.:.xig~:nt ch; é_'T:::tnrles 
capncitCs int~llectuelle~, assorties de grandes res~onsa~ilité3. 

~ais nous auronH l 1 occasion de revanir sous po11 sur cee consi­
dérations ct do mieux rattachGr les ty~ologios dlJ travGil et dos or~­
rations, rr~c~demment exposées, aux r6sult~ts obto~us gr&ca ~ l 1 an2lyse 
f neto ri r.: ll l.l • Ce .!'e. tt :~~cLül1L(:n t rh.'l'J .. S pe:r:ne t tr2- r.u s :-::: i de .mi c:ux c) éf1ni r 1 a 
,.., .. : .-·rl .. ,l .. t ..... ' c·=> tl· 11 "1 o"e'"' f" ·•t1 LJ1"'' ·p "'1'1];1'-i l ~ "r.' r 1-" ..; .. ·nt,.•fo·l·""' ·r; 1 c•r·•'bl'' •:>-l(: ..•. J. C-·" .1..,1 .:-..::> C-"L: c, .~.-, ..... ' J:Jc., -~1 ... ~.G'-'··:'-'·..;; ,;:. 1,1._;~, v. >'J J.'l ~~..;.!J. t.; 

l.l..l'·' '' l1 l -: r• J., 'i c• '' ,., "!'. · -..... 11 1'· '' J..~ ,.~1c·~ Cil"' t' ~y·, r. (' , .. r; Y'+~ ~·ul l. ;\ "'"' 0 .~ + -:' ~1+. l ] . .< a tl O'l"tJU .,... n'' U ~-'"-_1. ...1.~" C..-Ot:.J\...tl.d-... -1.. , .. J.~~" .I.•·J:. 1..-v _\,.)...., i_-'t.' ... L!_J..-' ... ~ --~~-V' "" U•_.l.o.l l_, ...L _L,.. r_:; .;-_)\-; • ..) 

dos fr;,ctc~urs 6l2montrJ.ire:J qni • .. ;.zrri.:"F~r:t lus pltu::: grandc.:s :ce~~\ponsabi­

lit6s G:t J(;S C8.p.~.~citôu CtLJ.tu.r€·1183, }".'l'Ofc.ssionnollcs e"t bU!:1C:.iTIGS los 
plt:;.s irrp .... ;rte.r~tc-s ::..·oqui::::.J~3 clcu;s c:}w,que t:rain rour qu.o la marche norrj;c.le 
dé)~3 inDt8.llt::ttiont3 soit ;;:~ro.ntic. (:_us.r:.t ~~ux deux entres facteurs co::nnuns, 
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leur import~nco est ~~ins évidente, pour cette rsison aussi ~u'ils sont 
liéu d 1 une ucnièr~:.; foY't ël.ifï\5~:-E::ntc auz r~-,ct:.?urs ,516mentrJ.,-Lres do la job 
cvr~.J.v.r:.tio:n c::[~:ns los t::c<)ie tTcdns ~ n·.Jur:> pouvor~.s :lire prO'~TisJirement quG, 
si ~n ost li5 ~v~nt tout aux efforts requis pGuT la bonno ex6cution du 
t r ~::_v fil , F z e s t p 1 ut ô t 1 i 5 fùl x ri n c1 u o s e t à 1 1 

in co mm o di té q u c~ co m po .rte 
cotte ozét:!rttion .. 

4.12. Dans le ll' 0,J.'2.,gre.p:to 10 du ~;ré sc nt ch:.:pi trc, nous G.vons vu sue 
1 1 8n.':1ly::;o fe.c toriel1G r·er:-:·"e; ttai. t êL 1 11 r.:;xtr.:~.irG n d 1 u:;e r.J.a tr:Lce de COrré­
lntion lE:s fnct0urs COi~L~lu:as -J··v"'~nt::els E:t d 1 OX).Œ"imer cl:scun des fact??Urs 
orig·in,Jls en tc::"nt C!U-:3 CC'JirlÎJ:i.nnison li~1ôai:rc' du cc-:i3 .f2ctu<.À.r.s communs ct 
d 1 un f~.c te ur spécifiqt1.c. J:Tous }JO!lVC·ns m2.i:n tr-.:nc.nt E:,jou. ter que, les fr.c­
tc::\:~rs communs ur_e fois è_.,):f:'iniD, :)ll pc.~·,_;_t, par les raétr.:.odos cle: r8gro.ssion 
mu1 ti;:.1lc, u:X:})rir:J.er ch::-,c!tl..e fq,:; tour c·)r:l~~l 12. cor:r.r51a ti on l:Ln .Sr1iro dos l? 
facteurs originels, so~s 12. fo~se ci-aprôs : 

F'l :::: b l . f- + (; 2 . f 2 + • • • • • • + t 1 ., . f l ')_ ,1 1 ,1 ~,1 L 

T·J":Jus svoncJ ·212'";-.Jorô cGtto fori.1ule en fJuiv2.r1t 18. rù8thoc1olo{:·ie 
et les sch~mas de c&lcul Droposés par Thomson (The facto~ial a~alysis 

..-. .. ,ll"'''r'' l,-,-·1-·~-,r I,.. ,"!r' l(·lsl ,. ........ (.""1 r·;r:ï7 '>Ar::'· -l~- J-~~ rrr J.r:'.YI'"'~' l ()"[~in-~ an 01 L.__, 11.c:tn a:.,J. lL'.;, .;Onl.,üYl ;,· , t.Ju..geu ,;:_{.: r -c.~..;.J J u u P'~J. J .•• J .. ;l~~c.)er c( 1 c:,,Iffic. J. 

( 'l;\··' ' ..j_' ,,. "' ,., l"T,.., -i 0 ('1 • ' ' .-:. '" l CJ ;: \-' "~ q ' ·') C< 2 ~ c ? ·3 l' '; T ~ C' c ~ '' p .r· l. c . e ... ~ -1- c• d (:, l.c.t.C uÜ.1. c.,::J.._., J'-'·'-"-'' vlll•--c..,_::-'0 -'-..;'·t'-'' 1_,c::~g~.:> --·~)-~·· 0 1 • .. ue._, .·U<.;; .. l. l. .!.lu~· J 

ruGT0.· s D iOYl b. . c lrt-:~nu~:3 poul' ch2.que fo.c tG ur dr·.ns chaql).e t.:ra1n fit~~urr=Jn t 
d .-...·r·c< l 11.'1' .,,...,l,;_l,.lJ"'G TI .. -v .... l~ t ~L • •• :}',ç -~._~LV- -1... e 

Cos coeffj_ei ~;~1 ts, èt lr:. diff 5renc e d0 s coeffic i e::1 t s ev .. , dont 
J.'l ;>_ .;+,· ,-,·;c·,o i·-i ny• ,...U ,'', 1 l ti r,:. t'l''''+tur. t, (- n J·,:o·r•r ~c.. 'JU •ll"' 1]11-i e~r:-' E·. r '--~ \..J ~;~.,.... \.Lv ;;.:) V-'-0 j_ i_,V .... ~"( •i·. a_,,\..•.' l ~., ...... a~.o.'C v ) J,.;,. .J )_\._;. ~ l.rtG ..,, .t\,.; ' .... ~ ....... .L ... .~..ËL ..--l..., .. ........ -...., 

dans quelle meciurc lus divers fsctcurc co~~uns aont statistiquement 
d,:itcr:r.in,~~J par lr:;:::~ :fit.c·tc::n·:::: ,)ri,:s'ii:'F~:ls;; iJs i:,Jr:.iquünt p!lr leu1·s cc..rr8s, 
non pc1,s lu. "c>lccrgu" èL(:' fr'.ctcmr C·J: . .:-u~~un coEtGnuc tl'"'.YLS l0s fac·+:;eurE~ 1J1:i­
gi~l8l3 ï-;, rr~c~:Ls lr~ t

1C}Jar::::;r; 11 •.Le f.::et~:.:ur o~'ir~·incl contenue dnns c!JacpH:: 
f" ~l (~ i~ l~ Ll rl d 0 !llDllln • 1 r_, 1.~r 8 (J llYl2 i s El ,::.YJ c 8 _p ~) lli'l .. t1 j_ ·t. rJ C) rJ c f) 0.) r·vi.r· è.. Jl -~ 0 ci 8 (; I' Il8 .. r 

}r; C~1-,..;·l-,p 1 '1, coi,c:-ri-lïcntion (:je f":'!Pit::1J_;'•c: :.ï' Ti" r:.-j- F ~-'on·l-,:,·fois YQ'•r 

n~ ~:,~L;, ~~l~~~r~i;~. 
1

e;~a~·.irGm-Jr1~ J.e t~:~-~~-;r::::···n··-:~.;~ "- -· u .url~ iciVa···cottclJ '· 
pof.lsi 1::ili té-, -t)QUl:' cc:i,tc r~·,is·Jn c.1U.:~si c:ue los rcJJ.nrcr. 0s ~..1ve nous rourrions 
forrrtuler :~ ... u snjet c~os b . ..; n 1 '<]out .. ~:r-:-tiL:nt ri~:,n d.E:~ s~.ltstr~ntie}_ BXLX con-
sl. d'~"":0~l--l· ·Jn" '1t-' ·1?1 r~v·:·c,,...,,r,l(,r,.( _ \ .... ..LL" 1 .1..r:> \....\... ... t...:"-·' ·--l.·s_· ._·c _,._)Cil 

iTous r~vo11u, t;::"'. r<)Yf'':'l..::ho, '!AtiJ_is~ 1 1 ._~cluatiou de :r.<: -rossion pre­
ci t[;e ,-,our lo cLlc·!_,l (·~os 1,'. r•.ln.tifs rqJx cliV(?I'S postes de trev,~:il du 

1 .. t . t' ' . ],. ... , + .-1 • , ,• 1. 1 
c:lC'..C!U,J r:'..ln, 8D. _cne C.l~)n c.v::s cl"''t-·rv:-3 ::.. u ,;.~..·1 oues pour Cü3qt:e I"OEn.;o aux 
1~~ f~,_cterrr~3 de la ;io1J c~vé.Üuation. 'Les 'rt1l·'.ll~f3 o·~-~te"lues- que no1'S 
avons r',Jrondies à l 1 ~EÜ t6 ::;-:cnn' les rencl:re pl·~,_s fl'~cilom.Dj:·~t compara-bles 
avoc les dcgr-0E; clcs f_;- fj_g:_1_r2nt ~.'3.-LS 1(:?8 t;:_-,,lJlcr.uz IV, 10 9 Jl,l~:, q1.:e 
le: lectcul' cor~na.ît d~j~,?,. E11uc: [kl'E:~::d.to:nt .:le c·.u:·_ ct;:~r:if.HJT à l 1 aicJG c~.0 
trois c..'lcnr:<~es s:e;·:..tlcm;·_,Lt ~-ça c.L:iV0;:'D -,or::tr:)U d.u tr2..va.il rJ.c~Es chBcn.:..c trc.in. 
Il ~", r';,_.'l"'Tl. ,_c:n: , :~1: ·, r··1" .. , i· :_., .--, r- · · . ..,. · '"' -1 , ~-,, ~111 1 r:c.n J··~· 1.. "' QYl ,: <·, J '=' , ., ,., "ll. -~~e ·--:-~-nt .. -r:---01-1° 

\.,. - \; -~- v - - ~_.. ... __ t. .... .) ' ._._\__, •-1. _- ]_ ç -l... ,,J. '·J.. \:;; - _ ... 1 ... > ......... \....!..,._... MC', td(.)J.. ~ ... ..L U.~ l Cl 

avuns d0tormin\~ 1c:s ,Jerr~_-:s r;<~~"-f 1:'~,,-, e:~~~~l.~r::u:.·:~ ~:o ~-f~yl' ll~t:(.~~ !:).-~le(~ p~1l'l"fcottE'nt 
de ccnn:;_;Eirc;r '1U2 les :-~oE:tcs li t.Lü r/tt-..:_,Jc' t.r:-.:.l1 ... , l<!c.:..u:; JJ. 1.1 .t.•,-:;,_; tJ.dJ . .ü,=> entre eux. 
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Dans le trein à ~ain, le classement des postes de tr2v~il en 
fonction de F

1 
pr6santo sux premiers r~ngs, ~ c8t6 de postes do travail 

do surveillanc2 ct méc2nlçue (cf. § 1.5.), dos postes do tr~vail à 
prestatiO..'l Cr:rlU.elle rn'<C·donin::1-nte 9 cela JéiJ:-.Jntre uno foin d·J fol US 1 1 im­
portC':..llCG du tré~Vr~il nw.n-~el dc:,ns Cü tr::tin. Le cl-~:.fJSOLlC·nt des rostes de 
travail en fonction de F

2 
(dJfini dans 18 trGin à main pnr l 1 h~bilet6 

manuelle et l'effort rhyjique) donn3, lui aussi, des r~sultnts qui con­
cor(Lont avec ceux è:.o 1 1 ~:-!.1alysc:: e.l'-l trf.t.v=d1 et c·Jrresr,ondc.:nt 8UX ccnsi­
d~rations d~j~ for~~l~os ~ propos dos carnct6ristiques d'installation dos 
trois trains. Le :r·2.;ppl'ocllomont de ce cl::,sr;euont avec celui [~,yant trait 
à F1 vient, par ailluurs, confirmer que l'on trouve des degr6s 6lev~s 
d 1 hGbileté m~ntielle et d'effort pby~iqU8 a divers postes de trnvnil 
ay~nt do Jr~ndes ros)onsGLilit6s ~ou~ les inGtRllGtions pour los mati~res 
usin~es et pour lo tr2v~il. Le classe~ent rel~tif à F refl~te, lui 
aussi, nu tr~:.in :1 Jüain, une:: situati·J!1 roolle existar:.t3dnns l'installation, 
du f~it qu8 les postes de trevbil. sè r~p~rtissent dans ce classement 
selon un ordre concordant avec les r~sultats de l'analyse du trsvail. 

D'-..ns le 1-:r&.n s2!lt-au to!Tla, ticnlQ_, le elus s8m.en t en fonction de 
F ..p...,i J. rp''Y'r ... ·:îtrG 'J1 1 ";{ ,~-v>nnciP-rs 1'"1'1•"1'<"! 1-s "li)è•+ec-< rle tr--.,v~il ch·~r''',:;C"' l ..1.."...-'J IJ CrJri. ' .. o Vr • C •. A. .. 1_J.\. '-..j.!l ·, .... (..:._ b>J \.: t '-'V >.J U.J • l.~ '-"' '.~:;...... ·Ë-''·' 

do t&ctes de surveillance ou d 1 activit63 de carnct~re m6canique; 
toutefois, On retrouve 8nCO~@ dans C8 train des postes de travail a 
prcstn-tion l!1anUï}lle prôdor~linant~:: ay:-'.nt une ve1l::ur de F

1 
élev8e (les 

serpenteurs). ious les autres postes de tr~vail manuel figurent on qu0ue 
OJ , "l c l'"' r< 0 r::qv, .-. Y) t '"' n 1 0 ">l 111 T] 0 ' r- n s.,.. i t (j , "'::> d 0 • ' s c G ..j_ J.. e l. ~-. , ... + ..., ll ..., t l. ') n l'·' .L... ' ..... '-.)Ù~-' . .1.\..,..... )....~\..,;_,_ .1.- 1 • -4-.- 0 i._.. ltL-4- ":1\...I..V' .r_~l.L l; V· J,.J..i.:) ~;(..., ,_._. ' ... ' (.... 

tr~v~il mnnuol a moins d 1 im}10rt~nce que dans le train à main. On constate 
encore, c0mme dans l~ train ~ m2in, urle cert2in0 correspondance entre 
lC)r• V'=~·l.·0 11 l' 0 '~}r:"'<r')·:·s -"lp T_;"• c~t .::Jp 111 ;lr,y-s C''··r+'"'l'nn -r·Q+es· c·~]'=~ indl·,.,l,,... ....._\__.!::J , _ _. ~ ~ J .~ ... \' l.....:i\:~ \..!.. .J .[ l V U.- 2 •,_..L'_.._,.t .;\.,';; -J·-~ 0 j-''Jt.~· ~ "'· 'j V .(... .. _,._ ':L AV 

qu 1une influence notG~lG sur ln nfoducti0n P€Ut GhGOYO s 1 associ~r a dG 
g1·~_;s efforts, l!1Ôme si, d0ns 1c t~'r:dn f:i0::li-o,;_tornaticr!..H;::, il s'c.t;it plv.tôt 
d'EJfforts d'attention qu.e d.'effoTts :-,}J~)TG:L':l,u.cs. ((tw.nt aux valours de 1? 7 , 

ellEJs crü·cct•.}risont les 1-)0.:::.t.::;s de tre.-\'é.:.il Jn. fonction du J.ogré o.e ris~ue 
et d 1 inconmodi té, confor~~10ment 3XLX r6sultn.ti3 cle 1 1 analy00 du. trcvc,il. 
On ne trouvo plus, en offet, de rostee de tr~v~il accusant dos valeurs 
élovées pour L ... 's trcJi~J fr..c t:;urs cor:1m.uns, [•. 1 1 exception des serp<::ntours. 

Dr:,:ns L.~· ~~f!-ir~ ... ~2}.1 ti~, onfin, l 'J clr~c se:!l8n t en f'onc ti on de 
F r ' ":> 1 ~ O"l ' •') l' ") t t ,-;:,, . '. rl .l. ,.., l' c."1 c r -~ l. ,.., -I' ., ... ,.., ... 1 (" t ,.., 1 1. ~ 1 n c• n .-\ ..... + CC> ..... c 0 ._, n 0 I'"' t ..., '•') t. (l Cl c..• 

1 
,_,....J...t,:;C)._A..I.;; lv -.::.~ ... lV .l• ,_.,...... ,; .lJ t,:! ~ L(..,..l t; ;V .. ~') .....,u _J_.-JV~";) VC.0 JJ.l.L_ C..:..J. .... .1 ... ~.Vj,.J 

prostntion3 m~nuollos, t~ndis qu0 fig~ra~t 011 t6tc du cl~ssemont les 
postes c:1et2."'3'EJS du tB.c2h.?S c1e snrv·..:illc:;:~ce ~ et CC:':s }:JO:::: tes f.~ont totalement 
rriv.Jz de l 1 r1.rp_port de l'efî.Jrt ~)h;y·slqt:o et do 1 1hG.b5.let< manuelle, con­
t:r.'c:.~rj_-ror~,cnt ii ce ::1vo 1 1 o:n ~~pu c:·_H1stat(:;r dr;.rL3 les doux ,'lti.trüs trains. Dans 
lG roti t nomhre de p:.)flt .. :::; d:·:ns lc~qui::ls dos \~.sl81..1I'3 élevCo.s cl..:; F

1 
s ' c.:.. c.:. c oH~ I' cv_: n c n t do v r1 1. e 1.:a· s 21-:; v .j o s cJ e li1 

0 
, d 1 : ~ u t r c: p o.r t , o :n r c trou v o d e s 

tâches exi.gee:.nt 1 t offo:rt cl• n..-t~.,CJ!1tiou, :;n vue: non rlns de l'exécution de 
, 'd't' "" ' ' . + t • ~, , • 1 .fô· Al t. mano,.::uvr·,~s avoc ;r'B.f'J.,. :t c, rreCl.3l0ll' ev_ O~ÇpOr ·unl·..,e, ma:LS .: ... u CO!lvr•J..J-0 .e..., 

de la SUl'V•~illc".nuc d1...1. tr: .vr::~il clo ;nr-tc.hin.J3. CtEf:~nt !·~ux voJ.e<Y:t~2- L~s plï)S 
élevé:J,s do F ... , clJ.o::5 cor1.·;· :::F)·:)T~dent v[.rf,)i;--: à èies valc:urs élev·8Gs clo F 2 , 
n'-~l·c._. !:' 11 C 11 ll f'<:l)Q·I-n ~":G' ti"'"'"V"J·l·'"l 1 ~<''C 1Uc'·:." dr-::. "'Tc·l,-.·.··1' 0 /;l::oy,S·,s ,î0 1..li' 1--:.c-• -'l--;:"Ol'r:-: u'-·"' h.J u .. <.A lA. z.~' j u V.._ -..-~ C..~· r_•... • .L U -...~ û t:,.; v \ C~t "'" ~...-... ...::> v '"" l_.,. ~o...,.... 1_... . • V ~ - - -

f2.ctc;urs sans oxc0ptinn. 
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~n renvoyant le lecteur ~ une 6tude diroctu dos tableaux 
IV, 1C,ll,l2 .rour une :::tDaly;:;e ;)lus d·-:3tc;,:!.llô~:.: de) la ca:c3.c·1~.,Jris.·_,:,tion des 
T.·o;..:tcf.~ rlc.; tr?cvail r_;n f.,nctl· Ol'J·. --1 er· v··l"'' 1 J' 0 f1 !~ P F F t.'n I1 0US rA 
- ~ 't..4. ~ ü ., ,_· .. 1 ·~- ~- : '-' l. ,; 1 ' ? ' ~) - t . ~- . ~ . . t 0 1-1 
fôril:1.t r5::_;·2.1e;n,_nt L.ux tL:.:.:cte:urG ~::·cnnG og.1qur:~s coumuns aux · rcls lns .n, a-
tionD - YH)UG pOttVOllS ternün•ar C•J r~:r.'eg·rr~,llil.G E:'::t1 :rc:me.rqua:n t q_ue ~ 

- lus rostes de travcil cGract~risJs p~r une plus cranQe rosponsabilit~ 
Y' o tn' l o travo.. il , l <..; [3 i. :n s ta 11 ::tt tons c t 1 c ;J l~·:.a ti è r c s us in é e s s (:) s i tu 8 nt 
curtou t devr1s les ;::; cc t~::: u.rs trair:, Tt) chu;u.:LL'n.g;:; (:: t ôvacu;::,_ ti on, do sorte 
c;ue, ch-; ce f'oL·~t de v'Li·:~, les troiB in::.::ta11.::~tions ne diffèrent po.s 
n e n G i'b l r:; m,; nt l ( ~ s lJ Yl ( f:'3 cl e s e. u t. r <:. s ; 

- 1 1 cff::)rt physiql:G, 1 1 !.w.l,ilet,:~ me~l1J_cllo, le risr~:-.1e, l 1 incoGmoc~itô du 
mi:ietl de travail, etc., twndcDt ~ s 1 ~~~ocier de ~oins en moins dans 
1 e s p ,) r-:li; o s 8.. r C; s po n ::-!ab il i t ,_; é l ·..:-·v 0 o 1 :) .1.: s q :1 ' on l-' n s s c:: cl u rn oins w é c a:r:. i s ô 
LU rlt!.S rr:éc::ŒÜS 8 dr.:: S ti'ai:lS 9 

-tou;.; J..~;s cl··~_ss~'racntE' rt_;lF1tifs :,ux tr·::•if1 facteurs cor-"~nuns TOJŒés(~ntent 

des citnntions c~u~.• 1' 011 r~~ncontrG l'é.:::1l~·:ni:;nt d.::-.ns lc~s troie inDtalla­
tions 0t dont on trouve un0 d0scription dans les fiches d'analyse du 
trav~il relatives h chaque ponte. 

L :_~nf J:2~~X.!:..~~ _ cl~~"L v_r_i e ..!:§.. ..Qll_J.:.J..!;LL!.E ·J ~tl2_ ti O!!:, 

4.13. D~no le brs~ coillmcnt2ir0 fnit au p~ra~raphe pr~cédent au sujet 
1es de~Tr~s d'lmrort2nce divorn attribu4s aux divors postes par le 
facteur F1, nous nous somœes spontanémont r6f6Tés à la nature du trav~il 
exécuté dE:,ns chaque poste. Il i:1portc d' appru.f ~Jndir cet te :tdé !3, parce '1 u.e 
Ç1JL~•- 1.1CUS l'GI'!l1\::ttro, Yl·)ll C81J.J.orn.-·.:;nt do rr:iOl~X fl'\0GiSrJr la ~1ié','r.ti-.fication 
do J11 - r•ni nc•t l 0 rln.S n~rr·r~:~C"'c··i +' i!c>Q t..,..0ir.,l fpc-'·r--:u-rs C01i'illUl1S mis e•:l 

év:L.èi ~:1c e.t ;~[· r '-· Ï 'u o.;~é:,l~-u ,·; f<~~i:o ;.~; îi e ~~ ... nu·.;.~ ; ~) s ;, i v(~ o ~ : .. orr·~::~:Hl.C(; :::; t de~~ 
v~·) 1 0T lC:ll rr·l'}tt·;i,..~,:~Q C 1-, 1 :qi,..:l ')r-:~-1-...;QYlr:-· rl,~j 0r.Y'"lr't,\rr- ·r:;~ .. 0ï"'8.L 4~01'1•"ïll~~'lr· rllJ. 

d ~~O'~~:.l-~h··l . .-~·-· ;1 v'l·''i LH·:..U :~:;··.;~ .. ~'·;~C~~J..r;,··,::r(~-.:t::c~;~,:,.~·:.l:'~l :~, tC~:;·f':.~;:.sJ~~·l1J..t' 0 ~I
1

'. 1 Ï --::~;(,'t··.-1 --~ .. t_l; \.1..t..... t.) ~;.i .... ,_ '•'-' ).J' ..... tuV •• : ,_/, t-.J -~--.. .... -.f:·) .. '"-' .t1.;--.:..l· -4...\.,..~~--Ù .4-.J. _.._ .... _,_. 0 ......._\A.- t...J ..... (.;v 

bl.i~·sont r3ntru l0;:; h<)ütr:e;-3 ct 1 1 iJ.lf.'tallation, éHlX :1iV8I'S él.G/!,l'ÔS cl(~ !Tl.j­

C ':tni sil ti on • 

.. N.;u_r~· o.vonn dTo;::;s·-~ .1., en tt(; fLn lo t-::·lJlcG:~l IV, 17, qui dor1no le 
Cl:lGSP-T.·:erJ"t~ C·Jr~l~.in·.J do[-;; r;C)2tc;:; de-; +rr:~v:~.il (".G J. 1 ;'c-:;ffectif COJrllJlet" du 
C \ l .-, ,., U 0 t . .,:- j r n··. I' (, P ëir,r, ri P. ':1 

(' + , ... ,., r -f V1' ,-., 'j:)T' :?._'t.JO:n-3_(~ 1'."}.11 t de; r
1
._·TC ~-.'tc, tiODS <-. ·;- :~---.-':·~~-- ;",-.·{''·" ,c• ·-_;,"' ~~ , \ ·'·J .<~ . ., .-.~-~ ~-·~~,, ,"•)~~··: -

CL~ vi.oVc .. L.l (·-~·-· y L,-•·-i-•1• _.)c.Li: .. · ~,~.,:; v.OJ.b .. LJ., c U·:) rosLe dr;; tr<.;.v:J.:Ll Q~jt 
idc:ntifi_é :;_··rvr s,Jn r~u1-:::h:·re> de r5J',jrc·:r..s8 ~~~ne s·'Jf.u\aas E~-.:-~~rhic~uc~s I, 1,2,3, 
qu.e r.;,on::; avonr3 intr.::.; .. :Ld -u~ ~.>:,.n:;:; 1·.._; rr·::; ti(Jr c:w.r;i t:;-·c:; ~le:;- notre {d,udc p-Jur 
ITt i 81.':1'~ .':.:· i L'C::: C 0!~1:. :r·,:: :.·!.C~ Tt.' 1 El ~~- ;~::-:Cri·;: i· i 0 n cJ.G .::; in2 ~uH.ll :::ti ons E; t a.(;j S Tîi'O C 0 dés 

~:b~::~~~i~s(~~~r a!m~~!~~~~~ ~~~~ ~::~~Bc~~~! 6 1~:u~c~~:~!\.d:~~s 1 :vons 
tc)-:.lt~:~·foj_::; c.::;-:clu, pc~ur cLcs J''L;_:Jon::·; ·~'v..L(~c .. nt,·::r-· 9 l(;::_; ''·::h:;.JJ~:~"JmcDts'', c'cst-
8,- . .Lir:J J:..;r,-; LlJ.'~-~- s co ·{~J·:.~~;_·\r.·_~{lt C:ll r·c_p(.Jr-~ ;} 1 :,_ cntJ..J~s (le: ltL;silJ[:w~~,G. 

L 1 :~t1.1·,·.Lu d:.l -t~J.blc:lu l',Svè,lc· de ~()•Jtc; éJ"(.riclc::nco ·-1UG ~ 

- ..-~8 f··-:,_ibl··~s v,:~J..:;;crr~ -J.c 1?1 c.:.P.~a.c·~~jri.:;EJJ:lt ~:;1;-ck~ut :=~c~j ~:··o:-3tcs ùe tr:1v.-:dl 
:~J·'"J-.; ~l1(~ ~L r~~~~rlf:; ]~~~- ~-~ -:...1"':::1 i ~:1 i 1~~ r; i~c~,~~ ]_E: i~ j. c· n s ~ 
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~T P~R TYPE D'~CTIVI?E 

1 
1 

t 
t 

Type è.e la 

1 me<nu&l 

Tr.9_in -~ main l rrrain semi-autor:Iatique bTrain continu 
1 

f prestation ' 
1 

1 t 
1 

t 
t 

F1 i ~:J.écan. surv. i ~a:nue1 mécan .. surv. 1 maP-ue1 f mécan. surv. 1 t 

J 

1 

t i 
( ----1 1 

1 

1 19.19 
1 

22.22 j 1 21.21.21 j 

t i t-------1-- rl -~ 
1 ' 1 -r 

1 

M 

1 
2 .1 18.18.2'~ f 

1 

') 2. 2::.22.22. 20.20. 1 1.1~. 1 L___ • 

.1 .1 , l 1 2:.:).23 ! 20.20.2:] 2 L~ • 1.:.. .•. ~t 1 
1 18.18.2o 1 

1 

f 
2).25.23 1 _?0._?0.20 1 

')2 1 21.21. 
1 -.) 

? 0,. r--i r l 3. 
i 

8.16 4. 6. 6. 1. 7. '-• ..Je...&....L 15. 3. 4. 5. 
3 9.10.10 8. 8.18 1 1 2 -12 .. 19 j 8. 9.15 

l 01 0, l 
t 

16.19.19 L • L- .l.. 

i 1 22.22. 

12.12.12 /o 15. 1:~.14.15 " 5.24 l 0(' 7.17.17 1.11.12 . r • i. LV • 
.. 11.11.13 

1 

24 1.2.-19.23 13.18 4- 1 

l 
17 } 1 23. 

1 

t 1 
i 

5 1 
6. 1. r.::; 

1 3.17 6.14.14 
i 

_.) . 



- 117 -

- des valeurs intermédiaires de li'~ caractérisent surtout, pour ne ··pas 
dire exclusivement, des postes ~e travail manuel dans le train à 
main, des post8s de travail manuel et mécanique (dans une mesure 
à pou pr~s Cg~le) dans le train semi-automatique et des ~ostes de 
travail mécanique dcns le train continu; 

-des valeurs 0lev0es de F1 cnractérisent.des postes de travail manuel 
dans le train à main, de travail manuel et mécanique dans le train 
serni-E0_utoma tiq•~te, de travail m8caniq,:te et de surveillance dans le 
train continu; 

- quand on passe du moin3 m6canisi au plus mécanisé des trains, les 
postas de travail manuel se d6placcnt vers les valeurs faibles de 
F1 ; tandis que l'inverse sc produit - bien _quo d'une mani~re 
att~nu6e - pour les posteo de travail m~canique. 

Puisque le fa.ctevr F1 est cGlui auquel sont liées toutes les 
responsabilit6s, nous pouvons conclure en affirwant que la bonne 
marche de l'installation 8st li6c surtout a l'ex6cution correcte de 
prestations manuelles dans le train à mein, de prestations manuelles 
et m6caniques dans le train semi-automatique, de t~chcs de surveil­
lance dans le train continu. 

~dl' • t"l t , . l' . " , . 
~a1s nous pouvons u 1 emen prec1ser express1on «oner1que 

"bonne marche de l 1 instç.,llation 11 en ayant recours à l'analyse des 
"opérations~~" effectuée dans les chap. II et III. A l 1 occasion de ces 
analyoes, le3 opérations en lesquelles nous avons décomposé les 
processus de production dans les trois trains ont été classées selon 
leur degré d9__r:..~éCéterm~nation tc::.chnigue en opr5rations d'initiative, 
liées, obligées 0t sans intorventiou dirccto de l'homme, en fonction 
d~ degr~ croissant de rigueur avec lequel chaque opération apparait 
liée à la cadonce à laquelle so dôroule l'onsomble du processus 
(cf.§ 3-7~). 

L'analyse ~es taches ex~cut~ec dans chaque poste de travail 
permet maint8nant de définir ais~mGnt qaolles sont les opérations dans 
lesquelles intervi0nt c~1e.cun des ouv:riers attachés au train et 
d'~tablir laquelle de Q8s or6rations accus0 le plus faible dagrâ de 
prédétermination teah~ique ou - si l'on veut - le plus haat degr5 
d'initi~tivo. On peut attri~~or ce ~egr6 au poste de trev~il corres­
pondant, ce qui pcrract .-J_o clr.sser les postc~s de tr2.vail cl'une ma­
nière combin~e solon le degr~ dG pr~détermination de l'intervention et 
le type de travail. 

A cetto fin, nous avons examin6, outre les op~rations ana­
lysées dans los tQbleauf II, 4-9 9 les op~rations i~hérentes à des 
postes de trav~dl qui n interviennent pus clirectemc·nt dans le pro­
cessus de production, tols ~ue ceux de chef de charge, de chef de 
plaque, d'oxycoupeur, Jo.manoeJ.vre d''...;nlèv::;ment c}.es rebuts et les 
au t r o s po s te s défini s c ,:) r.1m e " i s 0 1 é s n ( cf • 'J 4 • 4 • ) • 

Puis, par souci Ce si~plific~tion, en Jressent le tableau 
IV, 18, qui présonto le résultat de ce dépouillement combiné, nous 
n'avons pas tenu compte ~es postes de t~avail qui n'interviennent 
que dans des opérations "liôes"; il s'a&j'it, le lecteur ne l'a pas 
oublié (cf. 'y 3. ?··) 9 d 1 ~)I)8ra ti ons dont le. cadence - étant donné 
la possibilit6 d'accumuler de modestes réserves - est moins liée 
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à la csdcnce de marche do l'irstRllation; de s8rte que l'ouvrier qui 
en est charg~, à moins d'erreurs ou de fQut~s graveo, ne pout influer 
ser2siblement sur la "'bonne mPvrc}w do l 1 inotallation". lJous indiquons 
ces postes ci-apr~s par l8ur nuu0ro de r6f6ronco aux schémas d'instal­
lation expos~s dans les ctapitres I ct II : 

- -----t l·n ~,lnl· ~l·tom~tl.0''e · A ~? ?2 2~ 07 ?~ 2 7 0 3 ~ 7 2~ 0 ~ (n•qn''el)· r [}_, ~ :~ \.:., -GA il -..:<. J ·:1 C.l. • o l.r e C.. "· • '- • _.) • L.- _.) • c- _.1 e -.) • /_ • L ) e _.) • t:. ~· e \ üc.~ 1.-1. ~ 
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j~vn.n.t d'exclure coH :costes do trL..vail des considérP.tions qui 
vont suivre, il est bon, toutefois, ~e faire remerquer qu'ils repr~­
f3Gràont 30 ;;:~ cles postes (~.e l' üffecti:' ccnJ_;l . .;t du train à main, 
7.1 ,_~/ .t l 1. f ri 4- ..l r<! d "r:") ,- ("! ~l ~ t. ~ ~".) • Cl .; ~":'l: , ; + 'l-'Y'I t .l.. " "' t [- \ ""J ('~ l . (.i J :> ) /:') ue cc~ l,U.:.; >('';) c .. lL .... (~. ID,.ln ... )r:rn __ -c.,U.(J\,.).L:.·:1 vlq_lJ~ 0 ');; <v' Ccan.:) _.c 
traln COn tl nU. LU -cremen t Cil t, d~HlS les clOUX rrurt:lOrS tr&lrlG, I:lOlnS 
d'un tiers dos illem1Tes Je 1'6~uir~, de par la nature des o~érations 
qu ; l nt"r l·ncor··,l·t":'Ylt n 1 ~"xr·rc--:•nt '"""C'U"''-) .l.J:l+~lu--ncr' c<,,r l!:• "b,..)ni'l 0 ,.,..,..,l·rc]..·e" . ..s... _....<._;A. ... ·~ut:;~~... 9 \ ... -......::;: lj (~:,...V.. +...L~ .... " ....... t,,.... _, u .A. •...:... .,..,. 1::,; !HCJ..~ . ..;ll 

de l'installation; dans le ·train cnntinu, on revanche, ce sont 
:rn·esque ·los c1c~nx tiers de l 1 6quipe y_ui se trouvent daYls cette 
sj_tuc.;,tion ~ 

1 1 oxanen d~ tabloau IV, 18 rSv~lo ce qui suit : 
-le nombr€ des ·cor-Jtcf; cie travail "d'i~1itio,tive"- c 1 ·Jst-à-dire 

rouv2,nt infllWI' SUI' la CF.LrJCnCC' do 1.?.., tot'-.:.lit,] OU d 1 une fé11't~L8 QU 

procossus - diminua sen2iblo~~nt qLnnd on pnsse de l'installation 
la moins Dh.icanis6(-J à lr:1. plus :~1.: cr..1:.:.iD .:?e 9 

- los IjO:--ites dG t:r-avnil s, int.Cl'VC.;l"Li..ion.s "oL·2.ig5es", c 1 os~-à-.:lire 
ro-:;.vant intc,rrOf1.11)..L'0 l:J, Ci~~·lC.:~l1C8 Oll fJ;:::J.l.::;;}~('LLt J.n :r;:::,lcn tir, sont TÜl1 S 

nombreux dru1s le.: tro..in .s. ntv(_;.,.:,u c~.o ;n:5CéüJ.is::~_tion intorE1édiai~e, 
tandis ou'ils sz)nt inf~riaurs on no~tre ~nns los deux autros trains 
,., >C ..., .).:t-·· "!. P-f'.·:,.,-::-.;~r.:. lo 1 ·'1.--. ,-,.~ ,.,-l- , .. ,., -·, , ,., ",l ., l 1 - (-l ,.-,. :". .-,-; ) ctVv vL u c Cl.L . .J..'~-Lb.lv8 q-~- 1 .• :o ~)vl ... v c:l< .. llt~GJ...:.. (.L<:ol1S un L·i' .. ,.ln <..l Ina.J..n 

Ot "l"\ ~-···'"1,-,r 1.-.,., ]_ln t·-.--. (/t''"l·- . v·,'·"n '1. L,t..:C,~ü.L•.lu.c..::. co.J..~.s ~:,lJ r, __ , I:-. .. ll1 co_,_.cldu,., 
- on con~3 to, te tinG diff 8:ccnc o .Jno:r·!-r e c n tr\; le: train con ti nu, -:.1 1 une p~.rt, 

ot 1es t.rnins 20mi-élutorr.~1~igue ct 8 main,. d 1 !:~1.1t:rc; r:-:lrt, r~1.:u.nt·qn 
J:l():· ... ·lb.·rn en ~·-o·<=<t,,_),P l_}t> t?_':.:::v,r,l"J. (tou:-<_, ~-, Ol'"Y'- ï'""·-·'"C"\ "18 C')'~" '""i·--·n-'-- - -- ~ -- - "''"' ·-- \- • {·.t~. ,) ...... '[' .. ,..~...LJ..c. .. Ll~\.-) l-- LL~_~ü .. JC v 

pRu d'intervention d~~s lee op0r·~tions, c'est-à-~ire ~'ayant aucune 
ini'ln2ncc dircc tc; 11i ~3u .. r lr:t C<l(if.;·,"lcc, ni r:.nr les rupturos de cadenco 9 

- cl '1YH3 1 c; t:r~;;.j_ n c ün ti nu, ;:~ ucL,;.n pc s t'.: d.·?J tr.·i -.:;·~i 1 d ~.: ca re c t0r0 r:12 nue l 

~- ~ i 1;~~~- ·~:~ ~ ~-~·:; ~ ~~ ~ :: ~1U:··.; (; ~~ ·r
1
1 .. ~.r~ ., ~ :~ :ll~ -~:~'~ ~ ·ij ~~ ·. ~l:·; (, ~ ['v~~-C :~.~~,,~.:~·~~~~=\li ~ UG ~ ~;1:1 t 
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rntr•oo ::·~~l -~.· ·11t rlr, nry••-:o-.~-~.,.,- "1l~·-·'"'Y1J•fl""" {···ac:•+,-,.., n'~ h ·: ,·))Y)") '-''"" ,.;,9 \.;b· ... ~Uili._; -'.c \.;cJ,. .:;,(_; l,(::;.~..U L ·;_•_;._:.·., --~UU \ ~; '·' .. ç;,:; ~ _1, .j, ;, 

1 
.... C 

lH)~lVGnt qu 1 infl:J.er nG:~~éJ.~,:Lvc·mt::t·~.t ~nu· elle. 

_;~r.i:Jsf',nt &cu J.e:c k.:lU' le ,::;:_;in d 1 c..:pprofo:1dir 1 1 a·~:.é~ly~!n du t:.;.l)leau 
I \1 , ("' ...-: ; :'"'1 1, ,- ï -;, ~-~ .,.., 1 rl 1 ') t ~ l l -~ ç- , ~ ~- -lr~ -~· f~ 1-~ .:1 ;t_ • ') -.-.-1'" ' ) + , ~ r) (~~ ·.; r / 

9 J..O, u..1··-J.~~·-.;.l r-.~J:, ..... 'r...~ .. (:; J•lU.L(::..dlA 1 .. J, _..~, Cc,_:C.o c._.~"'"'JCLL·., c.U ,, _.~. ( ., 

nous lJOuvons faire rt:.m'3.:rqu.or I"1·.a.i.ntt.}na.nt, d' ar)r0::.: lGs ~p..lclC"!Ues con­
sic1.8I.·o.tions cléjà forrrm1jcs, c;_-u.e le::-:; termes E::én:S:r·iqu.os a_ue noas av~.>ns 
ju8qu'ici utilis~s dans lour sons cour~nt en comm0ntant 
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R~PARTTTIOY n~s PGST~S ~E TTI~v'IL P~R TYPE D'ASTIVITE 
ET ~ -:GRB J) 1 I~:T2:-r':lz~TTIC2~ 
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les dtverses tyr')lo{;ios du tr:tvtd -termes tGls que "imrortanae, "in­
fl uenco", "resr~on.ss..bili t0 pour la. n~arche de 1' ino tallr:.. ti on" et au tr8S 
analogues - dissi;:u.lJont en ré2-lit8 de~ conce;~ts è.ivGrs, ou'aux fins 
de notre en~u~te, il conviendra de prèciser d'une mani~r; assez ri­
gourc:uso. 

Avant, toutefois, d'affronter de difficiles probl~mes de défi­
nition, il conviant de nous ~ttarder cncoro nn p0u ~ rattacher les 
élém(::nts qui ressTrtont rJos tableaux IV, 17,18, cle:.ns losquols ln typo­
logie des postes de trRv~il par type d'activit6 est rattachée respec­
tivement aux tyrologias par degré d 1 iPtensit6 de facteur F1 et par 
degr0 do pr~d~termination des prestations. 

Pour facilite~ cc rutthche~ont - que permet aussi l'observation 
séparée des deux tu.blo2.~Jx -, ;·;ous s,vo~··:s 11l'ESf.H~ lo ta'cl&au IV, 19, 
dans luauel les J)Q~3tes cl8 travnil influnnt sur la, nbonne raa:rche 
de l' inst:o.llation" (lüB ·postee ''liüsa étnnt .d,Jnc · oxclus) sont classés 
d ~ unG :c1anière co~bi.née en fonction de F 1 ct du d.eg·ré de prédétermina­
t~on dos prestatlons. 

Il res;3ort (1G Ct~ tablt';)[:l.,'L.i, r;ue' COI:l}."lte :non tlnU des "che.n:g;oments" 
ct des poEJtcs de trgvail n 1 oxécutant que des inte:rvGntions 1liées", il 
reste dans lo train à m~in 21 ~ostes de travail, Jont lG postes 
11 d 1 ir-~i ti o.. ti ve", c' r,j s -t-0.-di~,u fOl,; van t tr.1.fl uer sur lE\, ce.donce du lJ:t'O­

cess11s de f.Toducti~jn, ct dont.\ n'c::x.ô~ut(;nt qne des intGI·ventions 
"obligé<:Dn ot r,(;l.)I/C;:r,t '.tCD.C t.c)Ut au ;-lus retar~:.er OU intcTrO:Jr:ŒG la 

d t ... · 1 l + ,.- '''l''' J' ·t-. 1 ca GLC·J, · anc:.ls q_u un suu f'CJi::; uù n r.. ::.-tncun.G l_')OE:>SltlJ. :~.·Ge ·· ac J..On sur a 
cadl;nco. Daus l€J tr:J.in Sl::mi-;:-~.utor;;:J.tiqn.;.·, EJur 15 pcstc;,s de travail, il 
y en ê';~ d.ix ~:i\~ ·pro.1Jic:r t;>•p2, 12 ch:! :~c.co:n.d c;t ~: :..1u troisiè1ao. Da.ns le 
train c::.;ntinu, :-:ar ce-ntre, ün sctll r~o:::: :.~.,;·; :p(.~ut inf~.t,ei' ~!lU' ln. cadf:;nce 
du prccossus, 10 rouvent tout a~ plus l'interrompre ou la retarder 
et 8 sont sc:.ns in:t'lï.H..:ncc:: :TJ.r c.'t.lt:. 

~)i 1 'on é tu~~ie 1c ta' 1r.,:;.,,n ·Jn ssns inv:·:·rs~::, on re~r1erque quo 
seuls 1 u tr::>vin .~. rJ::-J..i!:l r-1 t lu 1.. r:-tirt CJ (~ r:li -r·,c· ·L:r.nru:: .. ·ti<;_ ~.le comportent d 2 s 

+ , t 'l 1 ~. ,.j (, / •• t 11 t . PQ 8 v8S ete ra val \ :~··E;G'?'- ccl VCffi(;;n '-' 1l 0 g O~·eru.. . -:;ür pas Sûre ' G rn.J.n; 
n° 3 c•t r;. m~<Ît-r·o cl(; ·f'ot•:r· r·.+ f:>(~·:nl"Y't ~:_,., r;-)~l"'tro) cwv•pctér-l<.)(-;s par -"' 0 J..J _.. -- • ~- ....._ ,._ \, . ._l :::A. ... v,.,. ... .. -<'.v... ;_,a.t.l...v v ..Jl,l.oo.J... ~.ol ./ __ ,. u \..( - . 

lcq V'll"'lr ffiflY';!"nlY'' l~l' Ti' r-t 1 ''•(1lll··~,.nl··t con,-~ourl·J ... ~ d'"c'+r:.rrrdvor ,..., cr~do''Yicr-
"' 1-" ~ ..... L ~.J-~-1-..J..-.~.,..._~ .. l J-·• .L.l ,_.. il·~, Vf,..v!. "'..., ... C.11 Uv ,,i...I...J.-. .. J" .a..,._~,~ t.4t 1:..1. Ç. 

Aucu!.'l _rr.![~te de tra\"<-:.il {::t·ôsuntant Ct,:;8 ::·.a:r~wt6rie.tiqL;.c:s n 1 1-\J)parE~Ît 
dans 1o tral.n cuntinu. 'I'ous lc:d ·po;::tr;s do tre:~"n:dl oarr.tct6:;_·iE·>c§s par 
une .,,.,.,lell'~ de) r,, :;:- " >, 1 1 .·;,--rc'·· .. "~.J..J·rn1 ··11 'ln ,.,c,,l ;....,fl1.,G·',.;.. ,::1r>Vl1S le tr"'"n 'J/(.. ...t.. 4~ l 4, (J_, ......_ '-"'.J.·- .;\.J;,. lJ ·'-'- t .... l 0\ ..... o~r....l~~ ..1-.-.1. , .. ~ ..... U, '-A.. .• ~o-LJ (;""A,~~ 

à main, sur la cndenc:::: Qt ils r:'o:nt t.cud Œanu.t.:ls~ hormis le n° 4 (ma­
noeuvre ~ 10.. dûf-::n.~.rnc.nL.H:;)? dur:~: lü tx·:::..in si::):Td.-::,utorna,tique~ ~par contre, 
ils SU ru:pS.l'tiS2•..:l't ~\ pC~Li :près Ôt:_~alc:;,li.~):l.t C~~L r;o;:~t<:.S de travail l710.l1UE1 
ot IfJ.:JCC:nic;_U8 ~ '·~.UX (:TGilliUT~~, t.YJtC:fuis,- (~t c 1 est là :Jll asr,ect fort 
S ·'D·nl'f'0,,• '-f -, · ... ,-, -· ,, .... , (' ... .,.,..,· r.•-· •••. , ,.t ,., ., \ t ,n_ . _, ... -1,- :;;-r\ 1'1~;_ ... lt:,·· ·- J. ... .c .. ,.l,l {1(; Ic,.\l'i.:Ll.J ... v._.lr .._,crp• .. lL ( ..... rs,~ qu 'ü.~~e ln.i .... U,(..,._ .. ce _ç 

{!2 i·i vc ( j nt.":'':r·,,.,,.,"t·i t'J1 oP rc~t<:l .,,, de 1·-; cr<G.snr>e: t"'n''.is q·•H., 1 os r:Jeconds j '-'ô-.. r ~~ .. : '"' .J.. :A!.: \ -... ,J .. , ~ .'!. ~ .·~...L. ~..._ • w" L"' • ..... • • ..1 J ' '._..,...._ '-~ ~-~~..;--V _.._ • 

\l1 1, :), L'·~~-, 2..;) c ... ~:nc~1urunt ? d·-~tc~:T·.l:tl\.:r l2. ea·~<:r.1CE: 1 o.s.ns le traJ.n 
C 01"; 1-l.l'U cr1·"'·L',.·. ,.,., .-.r:.--1 ,.0 ........ 1- ·l·:c. t"" ... ..,,.. .. ,.;l ., 1-::; t 1TI'r' J''e'cn-..··'i·p·• C'"lrac-- .G .. ' ~ -.i ... ,, •·-.L- .:>v~: .LJ ·;;;; _,çf'\· .• c ....... tvc..,..c. , u_, ... •.J ;<:. LL·: '"""'-~-< ..... !~, <~· 

t:J1·l~h) p~<r li'l :;:- •+ (1o IJOi::t.~ n" 7, o;··:_ir~Lt8UT éiE:S t::~.lides l: 1 GH(:?,'8.g'CulGnt) 

peut influer sur l~ cudoncG. 
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Lirs comm0 suit l'intitulé du Tabl0au IV, 19 
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TIEPLRTITION D3S POSTES DE TR~V~IL INFLUANT SDR LL PROD~CTION 
~ATUR~~~ L 1 INT~JV~3TION ~T V~LETIR 

'Train à ma in Train semi-autoœatique Train continu 
~-------~-~--------~,--~------~----------~----------------------4----------~---------------------~ 

m!lnue1 nL:cs:.~... su.rv. ~w.n"J.el :u1sc·::tn. s~1rv. ~n.::_n:J.e1 1 necan. .::;urv. 
~-----·--------------~---------+----·------~--------~--------~~--------~---------4~-------+----------~-----------+ l 

1 19.19 

2 15.13 

, 
.L. l 

110.10 ~,,_ 20.20 .---··----------·-+-------- l---------+------11·-------4-------+---------t-----.---+------+------+ 
f 7. 7. é. 15. e. o. s . 6. 6. 12 5. 9. 15 
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On trouve des ~os~es de travail influant sur la cadence, quoi­
quo en plus pe:ti t n·;)ml:-re quo ·dans le train 2. m'ain, dan·s le train semi-
3U to.né1tique pour dG·~ v~lcurs in termo(1iair,es de F 

1
.; tandis que le train 

contin~~' IJ?ur les'omomes ~-E\leurs .d~-. F1·, n'a.cc~se quo deux .postes de 
type moca~lque· (n 5 et 3, raspectlvoment operateur d 1 enfourn2use et 
op6rateur de cisaillG ~olnntù), qui ne peuvent quo ralentir ou in­
terrompre la cadence : 

En conclusion, on peut relever que : 
dans le train à mairt, o~ a des val0urs 6lev6es de F1 (4-5) pour 
beaucoup de ~ostes de travail ~anuel caract6ris6s par une influence 
nur 12 cadence; . 

- dans lo train semi-Gutomatique, on a des valeurs ~lev~es de F1 pour 
des postes de travail de typo mécanique et de surveillance, les 
premiers influant SMr la c~deuce et lGs seconds ne pouvant que la 
raleLtir ou la Tomprç; 

- dans le tr~in continu, on a des valeur~ ~lovjes de F pour des postes 
Qe travail qui, pour la plurart, n 1 influg11t pas su~ la ca~encet 
6tant des postes de surveillance (voir n 6-14~14-11-12-13), ou 

·qui jouissent d'un dogr6 li~ité de libert0 dans l'exécution des 
opérations (op~rations obligées); un seul pasto de travail est 
caract6ris~ par une influence sur la cadence ( le n° 1 : l'op6-
rateur des guides d 1 eneagemcnt). 

Donc, ls facteur commun FJ qualifie bien et traduit correcte­
ment 1.1 importance des postes de ttavaj_l dans les trois stades de m8-
canisation; une v~lour él~v6e de F1 , en effet - selon que ln nature 
du processus de production d~place d'un type de poste à l'a~tro les 
rcsponsabilit~s m2jeures nour le bon fonc~ionnemont et nour le bon 
rendemont de i 1 installati;n - correspond, so~on les cas: à des ,postes 
de travail manuel, o~canique ou ~e surveillance, à des pos~es pouv2nt 
d~terminer ou interrompre la ca~ence d~ processus ou n'syant qu'à 
surveiller des mécanismes a1-1 torr.a tisés. 

4.14. Au do but du § 4 .11 ·- an c.::x:po saE t l2, rortée de l'évalua ti on 
des postes de travail ~'apr~s les facteurs de la job evalu~tion -
nous A-vons r0murqué qne cha.r:.1ur~ install~.tion e::st. car':~ctéris8o pr.:!-1"' une 
capacité de p:;.~oductiorJ. 11 rwr::11ale 11 , qui dépend de:s caractér·istiques 
techniques des machinas corifi&es aux soins d'une équipe de niveau 
"nor:::nal". Si l'équipe 8St d 1 "'.ln nivç_;au différent du nive::.,u no:rmal, on 

. s'a6quitte de sa t~c~e avec 2ne diligence diffJrente de la dili­
gence "normc:lo.", la l:;roduction peut s 1 écc.rtt;r ù.e la nor!:Ia.le - E:n 
qualit~ ou en quantit6 - ESQe s~ns que les inst~llations, la 8atiàre 
usin6o, les prograillmcs d'usinage, etc. y soient pour quelque chose. 
Dans la mesure o~ un ~cGrt Jo ce g0nr~ ~eut effGctivement sc produire 
dans une install~tion détormin6e, on dira aue 1 1 éouipe exerce une 
influence ·sur ls rondetlont d,~~ 1.'3. t)ro,J.uctio~ dans ;ette installation. 
D' aut"ru p::1Î·t, ce 11 rGndom.ont" ~ q.;rt, au acns technique, est· donné par 
la qu~lité et la qu':tntitô elu ~Odl:,l'it obtenu par 1..1.nit8 de temps d'éx­
Eloit~tion - d6p8nd do dGux 0lémonts : la ca~enco du processus 
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de production et le rebut de production, .d 1 une p:::trt (rende~ent)? le 
~arport entre les to~ps de production et les temps d 1 oxploit~tion 

( :1 ti J. i sa ti on ) , cl 1 autre ~~l'. r t • L 1 influe n c o ri. e l ' é qui ~è. 1 e :Pc ut c: on c 
s'exercer sur l'un ou l 2~1tre dos deux ~l6ments, ou sur tous les doux; 
ct elle peut &tre soit indivisible dans l'équipe, soit locslisnble 
dans certains postes ou groupes ~e postas. 

De ces simples considérations - for~ul6es surtout à des fins 
terminologiques - il est facile de dédujre une typologie de l'influence 
qui pormetta d'encaJrer d'une mani~rc assoz rieourcuse les résultats 
obtenus Jans le pr6sent chapitre. 

Mais pour donner à ces résultats - q~i transparaissant d~jà, 
rour les trois trnins, d8 ce que nous avons 2xpos~ dans los paraBraphes 
pr~c6dents - un caruct~re rlus g6rt6ral 9 et p6ur aboutir ~ des assertions 
port~nt en général sur les rapports entre 1 1 i~portanco et le type de 
l'influenco des ouvriers, d'une part, et lo dcgr~ de mécanisation, 
d'autre part, il convient Jo nous arr6ter encoro un peu à quelques 
considérations abstraitos. 

Nous avons vu au ch~pitre III q~e ce qui définit le dc5r~ de 
mécanisation d'un procossus de fabrication est la ''courbe do méca­
nis2..tion". 1:' ... suppos~r que la courbe do rné.:;r-:<..r:.isation d 1 1.1n processus 
d~termin6 se maintionne constamment au niveau V - comme c'est effecti­
vement le cas pour le socteur f~nissage du train continu - la cadence 
du processus serait cornJll~temont soustr2ite à touto influence directe 
de l'homrwe, dont la tâche -pendant la marche normr::~le de l'installation­
ne consisterait qu'à surv~i~le~ le bon fonctionnement des divers 
mécanismes automatiques. Dans ces conditions, la cadence devrait 
restor constante et l'usina~e levr~it se dérouler confor~6ment aux 
programmos de production·pré6tablis, r6~lisant dans chaque unité de 
tem_ps - du point de vue tant qu~:;.li -te,-Lif que quanti ta tif - la pro-
duction pr~vue et en vu0 de laquelle ont ét~ r6Glds len automatismes 
de 1 1 install& tion, com;,te t-enu cle la v:-.1.rie.bili té normale do tous les 
processus soue contr8lc uutomatiquo, li~s à un maxillium de caract~re 
techniquo , fourni dan::.:: le cas ccns_:_dé::·é }Jar la CC11!8..Ci té raaximum 
de l'installation. 

Quant à 1
1
utilif-:Jation dans l'u:rlitt:S de temps d 1 Gxploitation­

mis à Dart lc~s tsmps de_~ -:îrÔna:ra ti on du travail, fixés par l~ss pro­
grar:cle; de prodnct.ion -, .L elle tendrait n. sc rapproche~-- de .lOO %, 
mais ne pourrait los atteindre dans toutes les unit6s de temps, les 
arr&ts pour avaries micani1ues, ~éfauts de la mati~re usin6o et autres 
causes du nôme genre étD.nt impossibles à ~~1iminer, même do.,ns un pro­
cessus sous contr6lc. Dans ces conditions i~~ales, on ne pourrait 
toutefois affir~er que l'inflltGnce do l'ho~me attaché aux installations 
sur lG rende~ent du rrocessus soit nulle; la pr6paration dU train, la 
survt;illnnce du fcnct.ionnc::wnt ·3_cs autor::atismcs, la mise au point des 
illELChines au Ci:UTS de l 1 U.SillE1-ge.' la prompte intervention i)Yl CaS 0 1 aVa­
rieS ou de coincements t:tscaniq1~:tes i~flu~nt r:;ur l'utiliE".ation, qui 
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peut varier dans des limites étroites en fonction du niveau de l'équipe 
et de l2 diligence plus ou moins grande (dans ce cas il s'agit surtout 
d'un effort d 1 ~ttention) des ouvriers. 

Dans l'hypoth~se opposée, par contre -c'est-à-dire au cas o~ 
le proc,:ssus y)r6s,~·nterai t une courbe si tuée toute entière au niveau I -
le prograrame ·de pro duc ti:Jn ne pourrait être établi d 1 avance qu 1 en 
f:Jnction dos interventions d'une équipe de nivea.u "normal". Dans cette 
hypoth~se, en cff0t, co qui donne de l'unit~ à l'installation et de la 
continuité au processus, ce n'est pas la liaison automatique entre les 
diverses m~chiues mais l 1 équi~e, au sens d'unit~ organique : c'est 
donc du niveau do cette ~quipo et de sa diligence au travail - plut6t 
que d'une vitesse prédéterm±n6e impriG6e aux m6csnisnos automatiques -

·que él.JpGnd la "norme" rJ.e production, ô.u point de vue qualitatif comme 
du point de vue quantitatif. Et cnmn8 l'~quipe est uPe entité socio­
logique, la cadence Je l'usina&e, à diligenc~ é~ale, variera plus in­
tensément que dans un processus automatique contr6lé, comme on le 
cons ta te pour les ré sul ta ts du travg,_i.l lrllEiain dans n'importe quel do­
maine. En 1 1 absGnce d 1 un lien tech:r.iq_1.:e, 1 1 équipe est donc à même de 
faite v&rier la cadence de ln production en mettant plus ou moins de 
diligGnce dr..ns son trave,il q11e n 1 en comporte son "ni vea 1J_':. Quant à 
"l'utilisa ti on" - mio à part touj ou:es las temps de prépare'" ti on prévus 
dans los programmes de production - les incidents m6caniques étant 
pratiquement 6li~i~6s dans l'hypoth~se anvisag~e, elle d6pen~ra d'arr@ts 
brafs ou longs dus à une erreur dans l'ex~cution du trav2il, donc du 
niveau de l' équipr2 et de sn diligence plus ou moins grando l~ar rapport 
à la diligence moyerne dont est c~.pable uns Sq_uipe do ce nivea11. 

Cette digr0ssion nous permet maintena~t de r66valuer d'une ma­
ni~re plus claire et plus génirale les rJsultets dos Pnalyscs du tra­
vail exposées clo.,ns le :t:·résent cb_a_:-li trr~, CD. a.:.rant ~:::.Jin, biun entendu, 
de ne pas oublier que les trois trains 6tudiis, tout en se diff6-
renciant assez nettement entro eux par leur degr~ de méc2nisation, 
se tr~uvent fort loin des situations hypoth6tiques décrites ci-dessus 
il suffira RU lcctour do revoir un moœent los trois courtes de méca­
nisation reproduites dans le tableau III, l pour s'en rendr0 compte. 

Il constatera cntrG autres - comme nous l'avons a plusieurs 
reprises fait rumarquer"dans le texte 6g~l0mert- que, d~ns le pro­
cessus le moin~ m~canisJ, entre les op~rations manuGlles s'lns~rent 
d 1 autros op6ratious de niveaa ~6m2 6lev6, tandis ~ue dans lo plus 
mécanisé, lc;s "sprtns 11 

[., ni ve&u 81·-'VG son_t intorroLpus p~r des opéra-
tioru1 mécaniques ou :par r:l es s érir:; s cl' OJ;h~rt::" ti \)TIS mécaniques et rrw.nue ll es. 
Il s 1 ensuit qae, dans lt:, tT~1in con tinv., il y [.,ur . ..-.: ·~-es pertes d 1 u ti­
liss.tion (coincem·~nlts, rabuts, etc.) .CJ_ui ns :::--;ont pas attrib;Iables 
uniquement à des cGuses techni~11es ou à un défaut &e surveillancG, 
hlais aussi ~ do vérita~les errotirs ou ~Sf~uto d'o:portunité dnns 
l 1 ex6cution do ccrtain~s op&rntious; tnndis que d~ns le train à main, 
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il se produira w1ssi des arr~ts 9car cause d2 coincem0nta, des i!itsr­
ru_ptiuns et clGS rlc)tUrons cL; c;~v-hmcs r-jsul t:v~vo-t; ci 1 __ ç\'"~t.r:Î_t~S ;;,c}c:JXtiO'J_0f3 
et Yl(..:.!î. ;:;üulc-:rae::-.:.t <Lï :;_n_t,::rv:~ut:iur~s .::;rr()n(es d':: 1 1 ho~>lJüE:?. 

O:r1 _r:eut tc~~lt_>.;f:)is 9 s:::!lble-t-::_1, .~lf'fj_l~r,~el~ 9 ·::.·n cc;:Lloxicn ;::uvee 
.ce que ncus ,_~,vDns (lE~c\ 'l:j_l; do 1 1 ·_tné.tJ.;:rse 6.u t:::·av::::..:i_l (~_é'cns les p<.lr·acra(h.ss 
pré~J•2cL;nts, que d·.1ns i e trail: ?~ ;:l:.;ün, 1e Dl22.:2_.{L":_J:.1 6,9.]2;;i.I.Q - à L:vqusllG 
inc\·)mL,:;nt 9 ::~rl tl'C ~t:.:_t-;-.'r-..:8 9 lEL pru;):::-;,r8_tj_r_>r~ (lu tr::"ti:r-:: c:t :La l1l!JXJ_utun ti on -
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l'alimentation du train finisseur et par cons4quent de r~duire le 
degré d'utilisation 11 no~·malfJ 11 de l'inste.lletiorH me.is dans lus secte:1rs 
~ niveau de 2~c~nisation variable, o~ les opératio~s d'initiative 
de l'homme s'intercalent entre des opérations a:utor.1a.tisées 9 il est 
extr3mement difficile d'établir si des coincemc~ts év0ntuels sont dus 
8- des errours de manoeuvre ou s 1 ils sont d 1 origino. mcScaniquo ~ de 
sorte qu'il est tout aassi difficile d 1 id~)ntifier; dans un cas cor1crc:tt 
de coincement réellement survenu, une influsno0 n~gative due à un 
d6faut de diligence de 1 1 6q~ipo. D'ailleurs, on ne peut gu~re 5 à la 
vérité, parler d 1 6quipe dans une installation o~ les responsabilités 
collectives sont frnctionnéos en secteurs diff~renciés du point de 
vue de l'influence ct nettument isolés les uns des autres par l'intro­
duction d 'autom~tismos, ce ~ui fait quo les ouvriers attachés au train 
cessent de constituer une unitS orcanique au sens propre. 

Dans le train seGi-uutomatioue, on constate une situation 
intermédiaire et, d0 ce fait m~me p;ut-&tre, fort complexe. Dans ce 
train, en effet, la courbe Je mécnnisation est tràs tourment~e et 
v1-riG selc'n le type d' ur5inage. Il :r0ssort de ce que nous avons dit 
d~ns le présent chnpitre at dans les précédents quo, mQlgr6 lo degré 
moyen de m~cunisation plus 5lev~, l2s conditions d'exploitation de 
ce trein rappellent ~ de nocbreux J~~rds celles du train ~ main. 
On n'y retrouye pas,comme dans le train continu, un secteur fortmncnt 
e_utomatisé qui domine l.::l cr1dc:nco 0t l'utilisation de toutG 1' instal­
lation; on n'y constate paa, en cons~qucnco, la dispnriticn des· postes 
de travail capables de concourir à d6terminer par 18ur comportement 
la caJencs de m~rche du train, ni la diasociation quasi conpl~te· 
cl es opér:~~ tion:3 de s-!;.r·voill~·:t~lce des interverl tioni:l dircc tos cl~üs les 
opCrations 18 production. Contrairement .~: ce qtti se prlfj[it:: dans le 
train ~ mqin, toutefois, ln forte r~~uction do rostes de trnvail 
simultan6 et l'introduction d~ns lG ~rocessus le p~rcours hautement 
mocç:L.nisés font que 1' éqtlir'--; r:, uno v,:;_lGlJ .. r mcin.J ne, table en tant c1ue 
groupe, nu sens sociologique, et que les rGsponsabilités y sont moins 
individualis6es. En Qéfinitive, on pu1:t affirillor 1ue dnns le train 
Sc:!mi-autom::-ttiq_ue, l' influ~:ll.2..~- s~ructv .. :;:·.:::.le de l' éq-,Iiro sur 1.::-:: cr.dence 
de pro duc ti on - ct,· ]}ar tant, :::ur 1 '~ pl'Cl(l-llc ti on pa::~ nni té ~le temps de 
travail - s 1 oxorce av~c uno inta~cit~ ot sous uno formo intern~diaire 
p8r rapport rn1x deux trains ~cousant des stad2s extr&mes de mjcanisa­
tion. Uno dilig0nco sup~rioure ou inf5riouro a colle qui correspond 
au niveau de 1 'équipt: l2,.qut._::_Gri;lctt:r:.:..s;__do .. _DS_t_c-2 .. ! . .J.~___9f.~d~, surtout 
qu.s,nd le travail se fni t par Sdl'J;üntGg'e, mais daJ:13 1~ne moindre mesure, 
cortes, qut: dans le train 8, rr.:.o.i!1. LGs i!.lfln--'nct}S structurale et vo­
l•)ntnire de 1 1 équipe ~3ur l' utiliSi::l tio_g, par contr~:::, é.pr~araiss.Jnt 

peut-&tre plus grand0s que dans lü troin à main. La premi~re parce que 
la nature de l'installation - qui, comme rious l'avons signal~ en son 
to~ps, r~sulte do la ~ecomposition ·de mobiliers industriels d'origines 
diverses ct de l'intro~uction de modernisatiomultJrieures dans 
certains soctours - rend d6ja gr~nd l'6cart entre l'utilisation 
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maximum et l'utilisation "n)rrr::.llo 11 ct :0-.:..argi t, pe,:r conséqut:nt, la zono 
d 1 irHl·itermine.tion ·:L,:.::::; J.r:.qu._:llc· le ni v·~ au de l' 6qui1:e }'eut influer 
de ;wn~i·~l'e d·~cisiV\:' ::-;ur 13- _:·ré,;ncncG dc~J 2varius ot coincm;:cnt~.:: ou 
rücllÜ.rG les :i."'(:':porcusf~ion:::.~ d' inciG.(::YJ.·L~:; ül(caniquc·s S1JT l 1 tlt..:.lL3r.tion. 
C{u::1.nt >~ 1 1 influ.:;ncc ~.itte rcut E~vnir sur· 1 1 u"tilis2~tion une dilie;e:nce 
s1;p6rie~Te ou inf,5ri,JFr,:; ft 18. n(n·malo 9 on J:.h;u t, ~cour leE.: r2.isons 
dCj~ cxpos6es a plus~~ure r8prisos, la sup~oser poGsiblc 
den;:3 los li•nit•.?i:J qui su.:,~riiStt::nt r::.ins l~~ train.~ mn,:Ln. Il 

.... ... 
P.. peu pros 
fru.J_ t no ter, 

cer<Jndaüt!l que ;;rob~:•,bl::::r:lcnt, d 1 l1JlQ j_:E.rt V-~rCt:=; 'tUG, da:ns lo tl'FJ.in semi­
autor~l.':it:Lq_ue, la sclj.cL:"r-;_té C.. 1 ~q-1_1_iy:r::' d·:~-rr·?.it, J"i(!'.JT lc:3 :::;:~:Lsnn~-3 clû.j-2 
i~1d i q w?·; ~3, ê tro mo iru.:: o.c c O'J.tné o, d 1 ::v trc :p.'~.rt •:;n l'l?.i .son dr; 2 dcgr6 s de 
m(]canisation diff6rcnt~J c.1c.i r·.Sd-~.~isont 1 1 inrJ.ivicltL~J.lise.t.ion de la 
ros~ons~bilit~, l~ prestation d'~n ~ffort d'attention, mCme normal, 
uxi.c-o de l' ouvric:r une ~:;c::.:·t:::.i::H: con~cinnce r~rofessionrwllc c;u 1 2.ucnn 
8ncouraé;·cme:::lt nu s..-.~nrE~:l t r:;tin~ulc~)1··, !~-t8i3 G1)l1t 1 1 c;xorcic:; d-~pcnd, non 
Sf.:ulcment do;:~ qrL:lités mor?.lcs des indj_viJ,Js, mn:Ls !_'usDi è.u nclirn~.:.t" 

de collrü;c,rc, tion c::x:Lsta~1t c.h:ins l' ;,)tatli;:.~ss.:::C;:n.t. Cola o:::-t. '!J'Si .5g::..lement 
pour 1 'irstallctic.:n 1::-t l'lu.s m\)c;:::.ni~;~Se, OLL, tG'.ltt.d'ois, 1' influc·:nce 
de l 1 6~2ipe sur l'utilisntion s'ex2rcc dana dos limitss plus ~traites. 

De.ns toutes 1es rJiJ:1oj_(i·~ratior:s ·::_ui pr5cèdc:.:nt- sn f·J .. rticulier 
dalls colles nyant trsit à l'influence du l'équire sur l 1 Jtilisation 
du tot1ps d' G:.>'.rloi t:::.. +~ion - nous avons f<'~.i t ~~bs,trc:.ction de lE~ pr6pa­
rati0n des trains GD fonction dG2 procrnmmes do production {tablis à 
1 1 s.v<::J:ice pc:.~,r la clir-c,ctlon. Le. p:c.Sp:.-·.ro t:Lon :_1 évide:·:2ment c·:c;s j ncide:r.ces 
nôg.:::~tj_V'33 sur 1 1utiliE3G.ti\)n; ::-a:J..is - coL··.riW nous 1. 1 avon:::1 Gii:::nalé - l.-...ne 
bonn\! r ré}_) Q r ~-=~- t Ll n , à 8 G':~ 1 i t é cl e rü vu:~. n r:: e l ' é ·::._ u ir<:: p r 6 :no s ~ o à 1 ' ,_-;x­
ploi te. ti on de '1 1 i 118 tE;.ll.::i ti .ID, p·.~:'lJ t I'Ôd:-.j_ l'G J. C 8 'incidentS et 1 r; S 

avc.ries du car[LctèrG rn8c~'.:rli;;_-.. Ie ut ~-,:·:rr~:.c LtrG, p~u: r::onséquc:nt, de 
1~eg2gncr rapidemo:nt, en x<:d·.-~is~ûlt l::s ·i:,c:-l::-pi:J :Lrnprocl·c.ctif's, le temps 
plus lonc ~ventuoll0mcnt consacr~ a la pr~paration eu traveil : et 
ce d 1 autant :pl us o_uE 1' ins teJ.l:. ti on c: r_! t rlur:; m5cn.üi sée o t quG la 
pr·::.!pn.r!J. ti on est sui vie d 1 u::-1e s0:rie c~ 1 "~IJÔra til)J1S d 1 usine..[e ~~ui so 
J_n·olonc::nt dc::.van tc·.r:o dc-;.ns le) te11:p~~. IJ 1 influen8e do 1 1 5cJUi}IO sur la 
' ; t• 1 ï ' Jl ... ' , t• .lJl'O}i[ ... I'C~ J_\.:n:, c.aüs "".F-J. r;::cst:re ou 0 _ G _r.:'lr ~..J. 1.~lf'O r~:.-.x opera ~Lons cor-r(;S-
pondante:;; (cc; qui o.:;t lu c::ts à.:l.ns 1:.::::-~ trains à r~:ain ct ser.Ji-automo.­
tiqu.o, tc:.ndis quo 1 (jJ.ns le trr::.ln CGntinu, c 1 .Jst lUlC; "éç_ui;_~~-.: do chr.nge­
~ncmt"a.p:r.J .. :opri62, c·:)...:Jstit:.-;éo f'CLL' l:)s 1n·.Jros0s ::tux CE1.t;'OS d.o l.::nlinage, 
q , 1 l' (:' 1 0 : ..... c, l n C· C-l.. ç-, -L, <:". • lJ' .,., ;~ ,. -. ' •. , • !~ + l. (î Yl -i 't . + l" ~. 11' . l' 't ) r• .:, , .. t r·J l' r· r, 1 1 t (:--' '''1 s 1.J. l' t ( l 

__ 1.. u ._/ t.-1.17 ç,; - r..:.... t.: 1... -.J ,_Il•.• ... ~--' ·-·- _, l. \...~ .J. \) ,._, Ct~ -- ' ~..)\:.....- .J.. ç_,._t,;: J ..; ~- • l.;;l ... ,., "-' 

Sl<I' l 11J.i:.ilis·:.tion rl._u:::; t .. -,Flp8 <;le:·~pl'JitaJ:io:'l ct, •.l~:U1~:> l 1 i1JStc.J.l~;_tion 
iJ .. f:.".i;Jle de:;·J:>5 .. J.<:: m--:;c;2.~"l.Lf::.·::ttion, .:...~:l·-;nt :::.D.' 1.::~ cc.:;.c!e-;:-J.Ce. E:-t comme 
l 1 i:·ül-Ort:=-:,ncrJ c1e;~ O}i·.J~c~'.tions de pr.J-,.~c·r:Jtton c (;nd (~es proc~TREllilG8 

do ;:•reduction, cos 1Jro~:--r.~ .. jr:ru.s cor.st:L tnünt C:.onc lin ôl:.Jr:wnt ir~i~)ortant 
ÙC:.YlS ln. \lÉ;t.J?.'1I1 iDé~ti.Jn è.11 I'(;l.L~,;~~1C::r.:t ÙU j_-'l'O•JCS8 1}G d 1 l;i_E:inC:."{':~3, Gnt,.;YJ.Ch:l. 

2cH S~>GS tCClll'liCJ1.l.8 IH'ÔCii-~Q ::'1ES h2"U~., C? t C0 9 l':ldC~f;)C:IJ.r1:1'-rlWC:l1t clü. niV8tl1J 
do 1 1 :;;.ir<~ 1)U l;(j 1~?. dili;"_I;-.~nco .Jont 1E·S r·T'·JriO~'léG à ]_ 1 ur-dna:~'0 font 
preuve d2ns lou~ t~~vail. 

L' an .:-:,lyse, :TLle .:.10 ,- ~-; ·fe: r·Jns G,u c~·,::;.rd. trô VI , CLOs G.onn..J os d'ex­
plo i te.tion des trois i n:3 tcL11G ti ons lu c~_6rnor:. tr Jr&.. 

* 
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Chapitre V 

LE SYSTEME SALAHIAL 

5.1. En Italie, les salaires dos ouvriers des laminoirs. se com­
posent d' unu partie fixe et d 1 une po.rtj.e qu.i üst fonction du rcn­
den~~nt 9 elles sont toutc;s dev.x diffôronci8(~S, quoique de mani~ros 
1Cg·~ŒGI:l2nt divoTses, selon le 1?..2..ête qu' occupG 1 1 ouvrier. l\'Iais ce-tte 
diff8ronciation remontr.; 2. les situations rlo fuit qui ont pris 
naissance à une 6poquo relativement rGcul~e ~ l 1 irt~riour des 
divurs8s entreprises. 

I.~llc n'a sllbi r:luru.i::: lors qus dos r.-:odifico..tions inè.i:rt::Jctos 
résultant les unes d8 mesuras ~utoritaire~, lus autres d 1 Bccords syn­
Jicaux au niveau national, motiv6s rar des vicissitudes 6conomiquos 
gén8rales ou inhéren-tes 8 tout ln st;ctuuT J.o l'industrie ;nétallurgiquG. 
CommG los augmentations de salsirc no~in3l progressivement octroyées 
ou convenues no furent pRs proportionn0llos a~x s~laires on vigueur, 
Ia discrimination en fonction des ~ostes du t~avail, qui ~ouv&it, à 
1 1 origine, obéir 8. une lo~·;·ique intrinsnque prorre, se tr:)uve aujourd'hui 
profondément ~lt~réa. 

On peut fo..ire }·:er:.,_arr,;_uHr que, mn.,lgr~; tout, les struct,;.res sa­
lari~les actuelles sont offc;ctivemGnt en vigueur, donc d'une cert&ine 
manière 11 acceptéGS 11 j:ar los C.:Jntreprisos, :p(U .. lGfl tra7aillourz ot r:~ar 
lOUTS représentations S~'/ndic.::J_8f~, et g_u 1 il doit donc bien existrJr 
quelque ensemble do raison:; :pour gu 1 il en soit ainsi. Ivie..lheureusoment 9 

pour pénStrer dans cs s0ns d~nR Je syst~me ealarial en vigueur dans les 
laminoirs itulicns, il faudrnit uaG an~lyse historique et sociologique 
qui ne saurait tGnir dans les liœit0s do la pr6s8nte enquBte. Il est 
assez probable, t:n offet, :}Ue l' 0ta·!~ d'.3 c~~OfJGS en rLuestion soit in­
fluoncé par des conditions sociales do car2ct~~o iénéral, telles que 
a) l'attitude Jus salari6s et d0o omployours ~ l'~card des n6so­
ciations syndic~lcs; b) le fait que los SJ~ldic~ts ouvriers sont dis­
posés à acce~tor les r~formos ovportu~es dos syst~ucs salariaux, 
pourvu qu'elles n 1 i~pliquent pour p~~rPonno ~no réduction du salaire en 

. ) l ·' . t t t . l . t. t l . v1gueur; c 0 IRl ~u au con ra1ro, us assoc1a 1ons pa rona cs ln-
dustriclles sont 0isros5os à favoriser ou ~ Dcccpte~ une liffé~enciation 

·plus judici euso, j:,-Jnrvu o_u 1 elle n' ilD-l·lic1_Uo lJBS nne E"tugmcnta ti on du 
niveau g~néral dos sGlaircs; d) les pressi8ns e~arcées par toutes les 
autres c::ttégories d 1 ouvriers E.d_; d' eiJ.ljloyeurs e;t o:r~entéGs dan::..i le sens 
du renforc0mant at ~u raidissement des attitudos oxroséos en b) et c). 
Il n'ost que tro~ évidont qu'une v6rification adéqu~te 6es hypoth~ses 
analytiques que l'on pourrait peut-Gtr0 dcivclopper à psrtir des 
br~ves indications ci-dessus exigo~ait une enqu6te soci~lo oxtrSmenent 
étondn8. 

Quelques brefs emprunts à l'historique des négociations syn­
diculos dcrs le secteur qui nous occupe sGrviront à pr0ciser ot à 
illustrer la situation que nous venons de dScriro sommaire~ent. 
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~otes historioues et sources no~~ativcs 

5.2. Du point de vue dc:s négociat:ions s3rnèic8,les, en Italie:, la 
sid6rurgio appartient au sectGur plus v~sto ~e l'inJustrie métallu~gique. 
La rroffii~re convGntion collective de travail pour l'ind~strie m~tallur­
gique Towonte é:Ju 15 f,;;vrier 1923. I'our ùéte:rJ~~in.:.;r les sc.lairE:s mi­
nimu~s, il prescrivait de rrener8 11 pour termes ~c compareison les 
~H1lai:r.·c:s de bc.r.:;;e minirùUEJ.~-3 n·JTr:·,s.l .. :msnt :pr2.tiqu_0r3 r.u courfJ du d~::;rnior 

trimeGtre cl.e 1926", r.)-l:; il ajoutait ·,J,_uo, lJOU~c l'iuüustrie sie-~0rurgique, 
il fallait "tenir co:JptrJ c~es mininum.s existc,nt .nouT 1 1 industrie m6-
canique'1. Ainsi, l0 contrat rGnvoyait à uno citu2tion de fait et se 
bornait à fixer dos crit~r0s tr~s so~m~ires. 

D'apr~s la convontion d~ 21 juin 1956, actu0lle~ent en vigueur, 
"les se:.laircs de base: do l_-10[_~ to IWUr les rsgicns de trav::~il sont coux 
q~i d~coulont do 1~ rCclGmontRtion contractuelle ant~riouro, modifiés 
en vertu dos ~ccor~s salqrinux d0 caract~ro rr5nJral, d'6vontucls 
ac c or=ls d 1 e-n tropT·iso ou rl' ac tc s uni la t0rr'_.ux d(-; l' c;n tropri se" (_;:.rt. 46) • 
Abstract~oE f-:-Jito e.os accorc1o sELlari::u:;.x ë~o car?.ctère g~nér<1l, la TÔ­

glcmontation &nt6riaure qu'invoqJo la norœe pr~citéo a ~t~ 8anctionn6e 
par l'article 20 do lu Convention collcctivo n~tionilo pour les 
ouvriers dos ~t2blissu~~nto sid5l·urgiques, 8n·dnte du 26 Gvril 194G. 

lTOUS I'Ol)J'Ct:.clrons rlu;-; l0in 1 1 \:n:::··.iüGJ'"} dét;:.~,illé de ladi t~ r8-
t::::l~::!~~lt•nte.tion. rou1' l'inste,l'Jt, qu'il nous suf:fis::: do sig:nalr __ r quo 
mGr~w cottu co~'lVentioi1 s.:; bornait 8_ fixcT dL',;s "cri t~ros" ro'-1T la dé­
tormina+ion dos sulaircs do ])Osto, Gn s~ r~f~rant aux salniros de fait 
VOI'S,~S Q\_1X üUVT:Ï.CT8 pr,_-~)'J~;é~J ~?UX divers ~-)'J3't0S C~ie tl'.C~V~-1il '1 Ù.G-pUiS 12 
prcmi~rc pCriodo de p~ie post~riGure ~l 23 ~&rs jussu'au 31 d6cembr8 
19j9". 
5.3. :Des Ô'·,,;-.;:;nor1Gnt2 bic:;n conm.IE1 :;t 1::t c-i.t-Sv<3lu8..tion lTDll2t8.:1_re sub-
s~~uente o11t im~0s~ dos rajustomcnt3 ccntinacls Ces s&lsires aŒ cofrt 
croissf~nt do le, vio. t"i~1si n:.~-::1ui t 1 1 ind::.::rmi té .. ~e vic c!1oro, qui fit 

.., • -· • .J. • -----.---~ -· 

l 1 o iJ J ut cl 1 ac c n :rd.s syc.1Ùl co_::.lX ~:·Jv nl vt:; c~ u :1.:~t tloru:.l. ( J'.c co rd l.~our lr:: s 
:pérôq 1 . .1C:.ti8ns cl_(;S ::;_"(~t:L-·il.Juti0 11.,:.1 ciu2 ;)'._lV!:·ierc rie 1! j_r;_.~_ 1 -U3tri~:; d~_-._ Nord 
dG 1 1 It.-:..lie - l':IiL:;,n, ( ô J(;C!'1-UI'O l~:1 Lj. 59 l',_ccor-.3. J:"10lJT 1:::· rAr:Jqun tie>n du 
trai toment éconor:i_ir:i_ttC: d.es t:,__"avc:~il1 . .::.~.11'S de l' indust:c-::.e rla1,r3 los pr,)­
vincos du Contro-8ud do l'it~lis - ;omc, 23 mai 1946; AccorQ intor­
conf6d6r~l pour 1~ mise on ordro 0u truitcsont &conoDi0ue dos tra-
v "l.,Ll:-nrc d-0 -l!iY1r:lp0-j-p-:, ... •• ;;,)"'C• r:·7 ·'(·~-J-1-'1''•'• 104?:') 

·-~.. - ....., \,A.. û -' ~ . -- ~ .. ... t.. .'\...,:) .... -- ..L'--' J L ~- ill\.:;,..; ' L_ ( I....J ..1 L' ... , ..... -.... \.) 1 • 

Comme nous l: v? rons, l 1 ind0runit6 do vic ch~re est un ~16nent 
do la :t'étri-btttion dont l•..:) rr;.Jnt<-"'l_nt V.'_li'iG rJ~,'-::!:lG le t(;:nps . .::E f:)YlCticn 
dos VE1.:r:i2-tions du coü-t c1o }_;:-.,yi·_,, tc;~l_los c:u'c.:llcs :cesso·,__-.tent dGs 
l. "'(j l. cE" c; c ;-\ l c -, ll ,-; C)' ~-~·;;~tt(:> -:;;_-t:::-"7 (~x.r-:..::...0" n: ('> d-~ i" l ~~('hP 1 l (j ne: bi 1 c) • A 1 a .l.i ..A.. ,; ~....... t_ ..... l~ l,.-..__ .._ ~ _.v ._, ..._., ...,_ _J,. \ "-',. ,r .._ -' ~-- ,; • '-' - .J ' ,.1 _,_ ..,, .- -

suite de l'inflation, ell0 devait d8VGflir lŒ p~rtiG pr~pon36rante 
d c.' lr··-. (--, (' -')/7: r,--, ·,.,,~,-,) T r.,~-·'o l l,-, r, .·1 10'-l r4,.,+":1 's U u:l~'--'-lrr. \18 • .:> r-/ ___: cl.!.Vl.L·___,~l • uU4>'-·J'-t ___.;..U _,_.___.r cVll.J. _;.) ' 'J.<--vt.n:;; " 
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la~uollo l'inflntion av~it ~anifesti tous seo effsts et o~ 1~ situation 
~t~it revanue à Cos conditions normales, l 1 ind(cnit6 de via ~h~~e 
. .-H::d 1; .I.StcruirJ.â-::! <1 1 -c:.n.::: r;:;.~}n·i.è:ro fixe ~qcn .. r toute:P 1(;2 2;·._-t.\3:--:r!_:;:."t:.~..ê.. 
G.' :n:n.rricrs •. i~llo a clc~nc in:.:lu 5 s~.:tr 1<:::, dif.f6r~c.:nH;i':::,tiJ-:.l s:J.}~:~rü.le on 
I I'~:.V·~'T'L;Ylt 11r.. .u.i:•:G2.lc:n~~nt. i~Ôi~ JI'al. 1:,n vu·.ctu ·:"i.e 1 1 8.CCOI'd i.ct::I'(>JYlfé­

dul~t'l dtl 21 :T,~:.rE; 19')1 ct :\ f&.~_,+ir 9 COYlPIO ECU;~ V:_~ 1('~L;3 c:,e 1 1 indic::UE:T, 
d.u J:_r é<.Vril suiv;::<.nt, 1 1 i:1<Iccnn::_ t6 t:~G -rrie eL.orc; c··~·;-.[,2. ·~-' .Str·o c,yrr:r:~une 
aux C:iVt"rses cr~t::gr)rie2 do travr.;.ill,:.··-~x·r.: et p:rit duE; ve,l:::::urc.; cli·v·::rsos, 
en fon:::tion Y~·Jll s-:;n.le~?:nt dt; l 12:J-,J e::.t G.u n8x•.:;·, ;u:--~iF ~--l.:cssi :l.::;c ~Jiv(;rPcs 
cl~sres ot cet~~o~ioz ~'0uvri8rs. 

T:Ju te foi c, r:on ~3 (:. • .. ü c~ .. l(·::rJ. t lr.t a.:'U"'ItG 11 ü 6. ::_ s Cl i lTl:Lns. -'~i o ::1. 

introduite ne oorrj.gs pas la nivelle~cnt provoqu~ r~r la r~g:e~on­
to..tion. o.:ntéritn.Lre r.:~..:.is, en r1d.~:0tt~~r..-t q_un J.c -~!rGc,::ss··ls c.l'infl~tt:i.Dn 
dut J','?prenclre, olle: n·:: pt:;J .. ~:uet wêu.~.; _pr:.f; d. 1 -o:Lr·r(:~t>:::::- lo pb.é~~lo:n0no. 
En effet, le: lif.f8r·c'!h.}j_ st:i. on ·l.c.~ 2. 1 L.1.:1cmn:l té c·n fo~' .. ction des c~~~tsf;cries 
reate ~oins pr~nonc~e ~u0 la diff6~e~ciation ~o ~2it entre lGs a~lqires 
cctuelloc~nt on viguGu~. 

r.Jur rcm6.~.icr 1 Gn ps.rt::_e c~u mo:i.n:J, o.~1 r.ivcll::r,.c:r..t, o:;_;., a 
cnl·l·~lu c~cu:--:: Lccor:h-: in-to:r.··8onfér:·2r:.êU:X, c:t.::.i fi··.~ol·ent dus tD.UX r~o ré­
évr- ·: 1 , ,<• ~- i C'n d(:.' s q .- J n ir(-~(~ ( "l ": .... 'Î.t -L Cl/: a G ~· .. , c=l ,_5: c·· "-''" 1-)Y'(_} 1 c r:;r·T· -r-ç~--
-~~:.: ... ~:·~.---~·-~-~7-.-..... ~ ./ f_ ... ~-' L . ./ t· ..,.' _, r.., . ~..- c ~u .... -~ ~~ .,·v • v .J......, 

nc-J:_,r~._s :-c:Ll~_;mcnt;:~icEt J.~,_,s ::.:.~·.1:\irc.s de 1Jasc~ (~c;s c:~·tor:ories r~upt'i-

ri Cl.ll'(::: s da HP ·J.nc: ~ne st..~I'c pl·c~-~:_; ·:~1-~8 _:_:-;r· J _p;JrtioLrh.d.le pt:~r ra·crDrt :: .. -: . .-~x 
C Ll.. t :\:;/)ri C· 3 i:--t:f 0 .L' i ,.::_ tl.J:'C S • 

ItctJ!l'olonr:J c!nfin 1 1 J~c:c.:- r5. in·h.]:}.'CO"t.'tf\5'i0::~l st.:.r l' ir.·t3~;'1'[~ tian des 
salaii'C~3· du 1:~ jtüü l>~-.;4, r.lui, 11 D.fin dG ..:.,cL·_lT·.-; J.···: :c<~t:'ibution éL~D 

i.T;:.~v[;,illc1..n's d,.~ l' incl.u.E:~tr~i.0 ·!:1:.:s c<L:::.~.i~,:·-..:: u·;~ pJ.':'s ~l.:.n:·.n~'-10 11 cru,Jy,att c::n un 
s c=nJ. :-l x·-ti:::.:l c r .} tri bu ti:: 1.:; E: ~-:~l Ci j_ ·l··::; tJ. :-; 1'; -,.s:..: t 1 1 i ~lc}.'..:i~Jl: t0 ~:~c· viG chè I'O 

GCCL~.:.i;_:;(; jUfJ>:1 u 1 [ .. CC:ttc: ,_::_o. tu, lt?D t,._.l.lX ci<:: .i'''-~·~··/'::~J.U~lti.Y•.'1 intrcd·J.i·: S pc.r 
le~-i c.c~cc::rl:~r~ r~:~it~\ .. ,s -lu_~J l--l·l..tl·t o-f~ }r_~~ irl;tt:~~,:~:.ijc6c C:0 \~j_~:} c:!~i.O::~r:; t1G -l~r:~.Ge 

( 
l ·. ,_ _. -~· ~ -r .-. . ~ :!.. . . ,~ - '1 r l . -· "' \ ,· - ,., , .. 1' .1 . • ., • l l • .j 1 .• c .1rl"1 l.1 ;:..; .. ·~-, q~f_;~:; ·.lO.:.L r- .1.L;, ul1~,1 ~ ~,_;~; '-: .. l·.,.t~.:.;, l .•. orc .. o:r~~r:.J_.:; us l",__;-

trj_IJr.ti·.~'nS r,~:~31.llt':l'Lt ;Jo ce·~_.t-~ int6L.r:1.ti·:.~n e:.:; :;_(;8 f..·;:r:::;;;;~~nt 0:1 z·)\~h...J._g_ 
ré·G~~it:~l; .. t.i~)J~ [l!)IJJ:.o;!I·i,){:;r~. ~~·or:.ll ce ~Ll~.j~ C)r--t cl.c:s s&~L:J,j.l·t..::; ë:.e I···)Gi;c; tlo 
la ;Jio·.5r-urf_·:~:.<:::, c2t ;:ccorrJ. YL0 :;)ouv:.it :"r'~)lJ.-:J.r C.Lé'::'lr:i le. }:.r[;,'L2J~ï . .J.0 q:.~'è~ 
llno }.l1H'c utt~rlifieq tic,:~1 c:)r;~r t~_.~-L~l e. 

c_~lJ.oicLu'il CT:. ~--v,it, il ::-" 1~'if';·J0 o:.1 vj.:;uc.1r lüs n;)rr:r:.os co~l·:::crnr.nt 
l0s 'l·~:rir:;tL:nlr1 de;].[.., x<t.cib1.~tion :.:::n :·o:::lc-:~:5_-::..)n (h:~ co·Clt :::.~o 1~:. vie? nor!nos 
c_,ui soüt œ.::i.nt.:,nc~:nt r.~;:;·.pl~:.;_c,:J,:;~; r'·:-t.L' l,_::n à:.;;.:ro.:::i tio~u3 de l'"':..cc . .JTd è.-c. 
15 

1
j::·nvj_cr 195'( ~ c1 :·)nt üous })a·~-lc1:0l"c::i l/lt:s loin. 

5.4. Ls. :.::iL'.J.2-tioi.:. rÔfH.l!H.~E: :~l2.ns le ::·::- .. r-~~.z __ :ro.._:-~.:.-:; }J:..:'éc:~.>1c:rt so rs•n:-,orto 
à l' <:.ns~:·r::ibL.; elu fJ:::.lç_j_~~~o ou, pl·L:.~~ 0lY.:r~ctGrr:uùt, è, un Ci.,:.r·~r:.in. ~ucrou::-,e­
rrJ.ont dG sen :p':.rti~~~>, '._ïlJ.i l' c;rri_:·.:ol't(.; .V1JT 1 1 ,_;•:r:dGLbl~.;.. ~;.Jl.-'8 r .. J 1-:Jns 
rn:-·j_nto!l:~:.r:~, :nv·o.s .Ji'.>::·rc:'":?l' d. 1 .:.t~ .. ~::;i.:;::.·, d;;;; 1~~ m:J.::.LL~~r·,_, la :_t:lu.:: d .. }t~·~tll6e 
r)osr.5i1..Jlc:, les 1-~~-iv~~1~r?-2[~ I_;··~~:c·ti--.;:3 éll.l ~~C'·lrt.:_I'(~:, s(·:_;é~I't.0t~ürlt, ;)_~-1 1 } ·:;1:r· 11D€·, 

ap::.<)s ·~VC:ir d.)c;nr;il:•Of.';) lt;' calc:.iTt::~ ClO'LJ[~J G:l e;:;:'O'L.'~:,Gr;. d 1.2_l't\_z_1_::.:.f_ 



for:J..)s cl' P.t]îroo dE-:[3 c.ci t~:rss D}):_,,_.>:·t-~;_n;::;. ~.Jouo fc~rcns c:ètto EL.:.",lyso 
::;_c:: n· .. jüGr<.: t:::lifo:::';je pour' lc:s tr.Jio tr~:i~w 6~-u.:'i0c, ruiJi_:1~.o, elu 
~oint ~o vue ~ui noue int~ras2o ~ainten~rt, il n'y ~ rnn, ~ntrc los 
t::cci~J crs, do cJi:['f.:~·ru:::Jco~.1 2_pyr·.jci:-_;.b1(:f~ du st:cuc'Ll;_ro. JJ 1 rn'2-1yso est 
r.Œ·3L~C; C.1~~ SC (}1~ ti -l··l ç~ Ù. r G:z:~)(-;fl;._-j i Oll r~ to1J i~ ~· f.i l~~:·: C J)I~c, 8 -Cr _;ci C) {~'~.8 ÙO -t-pev V.~ il 
or-~~cifi:;_U.C;S Üu 1~1 sir?.~rUrDio, d111t llC'US ::..,c•rlcr·-Ji.:.S :;::ùus loi:'1, 1::t, pour 
tl:~L8 fJ0!-.:.11\J r:-~rt, 0:.1 _;Jou.rr::~i t }_ 1 ét,_·;r:.cl.rc Ù to·:u:_.:; l:~·;s trc.vai1Je~,I'f3 Cl:'3.SCéS 

d :~~us l: c [', t ·or i c " o "'...lv 1 :i crs :' • 

:rou~; c; r, tL: :r~clu :·w l_;c--:._r ..9 _,..., ~L~~J.:2~ ~'-l--· s o~n':'8 v:::-: r :-:: é; e :;~je r l 1 e ,. , t:re prise 
.~t. ch:ll~t:o •JUVI'ier ?-- l'un ~rG;-:;J.co·:·h::_uE: dE;S -:;it.:~.~;~_; li~)s à sa prrJstation 
(1 ") t"Ylél<T'<l'l r'·r-~' l 1 -'Jl·'-r·, . .,,..;...,r, i;-_,.+--,,J ... ,., c··---<·-~" 1 "'1lC0 ~~r,..-,1-ll'"' ..:1 . . l•-· .:..c.,,,_, __ LcJ •• _~·=· -·-~;v ''i'-'·-'-•:JCe ,,.,:_;.__,'-''-,!-~ •:-~ ... _,.;_,u,;..-.-_:'-'L':~ .... , 8 •. v ,,:;, '~v 

1 1 .-_r.,_-:.lJ·::.:;c ~ c~) J.r;;~~ ;:r .. i.-,!-:1 Li:~.; ,.::;::J :rL':"_t·Jrc;, ci.Jn-1; i1 ï: 
1 o:x:i~;t8 ~~;:·D cl 1 t::xor.1:;:ùe 

notable (luna la :"Jir~,)r!.:r:·::·i'-3; b) i::•, r,_:·;":ï.l,~_:.."l~::::c::U .. Yn dus EH:;mi:,res ~~-U rwr­
sonnol ~ui no poss~iGnt ~2s la ~uslit6 d'ouv~iar. L~ d~~tinc~ion 
,l Yl'GrG nu·n··p]' t:~:r." Ç< ,-, + '1 1' t-'·-· c•' (' r·; .j.. ,!, '· ,., .,.. _. {-~a .·• E· ~-r· -. _.,.,- ·i l 1 ('li I-. '~ ( l. ,-lt t-·1.'' l ,-·, (; ~ !:<l'rf") c; "-'"'- ""' ...__ V~t. -"-"' ü ,.,. v ~ • ._t l_.l•_.ü ..,_~r_.-ylJ._., 0 _~-~L .... ~) •. , • _,_ iJ;,_, __ ...J---'-"' ~_.. ..._ ·""' ·-~-·~· LL~ c;.._,, 

G, ut.::.) n' c::;t riun n-:cin;~ q"'..le clrd.r.,;o c:t sim~?le, Jh:x fins de notre 
1_;l~:i u . ."Jtc 9 ~~lUU~J J::=HlVOYlf~; ,S .. JffiEl:·;j_:;_..,e:.;wnt ét.ffi:t·n.e:' \~U(:) tous les ~~_;:,~pOSéS 
::::;ux l-1uE::tn~:: do tr::;,vc..i1 ~~:_rj_;::, ~HJ r..::onsi'1·~r-~~-~i.o:.l s·.>nt 6.us OUiiTil:TS? ~3Gl.ll 

le: c~_lc,f ü' un tr,_,i.:n 3o J.c::.r.ünoir e~:t t1n inten~érJ.i-,.irc~ .=>u un or·l·')loyé. 

(; 1:1 ~~· (r' l: ·t (~ \5 C () ~~J-1 ~ C> ;; \~· 1· !~·! lJ. 8 u f:'· d :ip "'V"C ~~""' ::_; C· S ~~ .-~-~L~ -~ i 8 ~3 18 .:_~~·- J. --~~-_:I_.~;:._- f:.7l..Q_2~.~l 

V,,;:;_• ~- J [',, 'HL tr::-' v::.i ll GLU' UJ:1. C :'~ [;.,C in.'~:Yl t ::: '~: UC l -~-tt'-:..0_, ·~~:; ~é'/.j l.h; C JUI;J) ;3 [; 11 t 
cltJ. r; ]_~:~irt:: (~c.~t v .. J);:~~~. -~1 ~·:.t-:J.i~ ;~:r} :-J:-'lt1t:: -t~~;:r~.Lt~i~? :-~'l'·~~c~isç;l' l:.·s lJ[:sor~ de 
I' ~~·:t' .. ? 1~ t.? 11(~ t_) r\ ~:y~ ]~ ;·~ .. ~} }~· ·J :ct êl 1~:_;:, q ;J. ·-~~.le ;3 c '·ir~. l T tl-~-. c~ () y~i :·/ J s :::r:. t ~--~ s i~ c~ ." l ·__; 111 -~ • I\J.~ i s 
i1. .::st ;_~0~'- c2:, C'~FlY:i,:ne:c:c i :::r pn,; c.i.ist.:Ln.::d:;io-::-1 prélimJ:!'lnt:co, ~-:,r.rce qu 1 Gn 
I-t:.:.J4i~..~, llY:e c;c~l·t~~ 1.i~.i.tJ in:~4~0i'tn_.tJ.CC~ C1 f·-~ L:_ r:,.l:ti·=L1Jl.}.._;:C ·:_ll r·:..,i·t~ ( __ 1 1J .. G -~~Jl)_S lc;S 
c:'.-_ .. El'.'.J[-;.~.1;:1JC~~ (~-lL s·: }_~·.,ir(~ YJ 1:; [:;)_l-C ~-,_ .8 l~Lr,:_t:~~L_;_~-;~ r·~_-~__~c n~c~~~<~~ r~tn·~~(~~3. I,c:. 
}~1.1..,1)~'.1~-t~ ~-., .. _)r,·t J i·-~.-~:.i-.:1·~:~ 1;_;··~---:~:;·-.:.··.:~: ~-l_:r~c~·.a~.:r.L·c ~~-: .. ~ ·; i.-~-~-~'j~·~:_,~:.). ·~ :1:?.~ l~c;·_~ . . n·~ ou ::~i ... 
:l·;l:'.~J,Jc-l:Lcr,_;E.~r;l~ ::;u ;r";~~~,t~,:;:~J(· Li.., c~--:· .. c · -:;~·niê.·~~,~. ,~~-::-~:J.·:-.1i-'c~ ._:·t~·nt dG 
lc1i!l l:·· i: ]_1_;;;~ c;.~>ï.J.J.';-,•:ltc, ~-, l'CC ~_j_'c.~ 1 ; __ }J ~....- ~;j_·:·::·-Ji .. ·.î:~ J.c ~:-1'-JVE.:::Ll ~:è.;üi-

c~t l:·" Err;,ti.ftce~ticn ~l.ü fj_-;:;_ :1 1 ·-.n:::c'-(, :-:'·:·:-~-"~~ l.:i_c:_~--dc-~.-,)~; ,-_,,lJT,-:.J.ell~JL-:Gnt ~ 

IJf'"'lJ.-t~l~CS }.C::' 8~~11·t ~~~ ~].1:~t(~:l1 \l:.l~~-L~E~ .~;r~C:·J~C '>l1J..S t."J~(1y-:'~~~~;:l. ·:~·;11 S( __ ·~r.~.~L(.'' ~_~~11 al1é:...~ 

lf~{f~~111t ]_f"'\ ~·,tr~~.!C t~l.~l'(; ~-;~~.]~:: x:!~·:l l~, il i~:_~~1.Jt tc.::.LiJ:l ,;:_)Jl.~:)tG rlo C8 Q1.li SUit : 

:3UI' !_;:Eo lon;:~l.lQ 11 .:'l'i:~~.ic, J.~; ;;.'',}:-~ir·J ~~<L.:.: :~,;·;_]_.:;~:Jcnt OJ.'C]U f:··.r "1).11 i1'cvVE:1.il.lGl1r 
.,.; S -L C CJ 1:-: ~-~·Li ~t. 1..1.5 1~, '": ~ t~~1'1 \.: ;~~ :.~: ~L· ·1. :; ·-~~ e \l ~~.l' J l .. J~") S r_L::: r1. t C -~1 t;. C ll_:·J. 0 C: 8 "t.~ llllc..- f:J (1 frll11E'~ de 
t (~ 1-.Jl .. · fJ li 6 ~~ ?.. \~~~ ,'"j i3 v·rJ.:c· i tl "1) ~L ·,~ ;.:: (~ C· tt') r·~-.r~i l'l· ~ (::} :J • ::_~ ~~~ [~ r3_ G J~):n.i 0· rt_:; 3 (~ ~"") l~f.1 t: i -~~ u.~:?J 11 t; 
lG3 -~-~;_:_~_f:~ ·:1.c.~_· I.·._ .. ~_:..._~~<~_:~:_::~Y':_~-.:. '11 r· ·l r•iTr: ! 1·--t u~·-: .. c ,'10 -,..,-,-, ~)8YICE) ; r1s-i-;- (;p 
t:r::·. v ~.:.i 1;-- re nc:ol:~e; ~--~-t·~- -~-:-:;-,J.~~J~t5 :.~ E.' ~ ,_, ;,1:~. i s '-~ ·L -- -~:~ {, .~ ;; l~ -~ ~ c~ ~~;i ~ r; 

9 
- ~ .; ,; • ). ~ lJ es 

n 
v 

Ü 1 t i:'C Ù,:. ~l .) J.']T>.:: :3 j lL i (~' i t}_iJ :2 :~: 9 1_- 1 ,-;,C (:; '.) :i.' r~_:·:~ j_ :·~tC: l' 8~'/~·; ~~li C i1 UX, cl 8 rJ C I"''J1C S 

co::d~.r·[,cb.:.cllc;c ::;J,_; d 1 :~ct.:::: 11~~i l~:t.t.Sr··tüY.: io 1 1 cnt:··cp.:.-·isu ~ c,-_,s ::-:::··)upc:c'S 

~-1:~-~:~;:~n ~ t;·~ o 0 ~~ i :~~~~:~ :~ 1~.~:~~~ ;:;__ -~. ~~;:~ ·: ~~~'~ ~1 ~ è. ;:~::-'v(::;.~~~: c ( :-3 ~~~~~~ ~;.~ 3 C.~u b;~:; :; ire 

;.w .. l,~i:J'•..:: c~ .. o t5.c"?l:o;. L-.J~_(,r:1.nit~~n c}:L\·c)r;::>os, c.tc.). ;:i lr.·. :~-~(;Tiodr_, 
C~ () 1~ . .3 j~ (] ~JJ· \~ 0 '.~-· [~ t :.: 1 -:_ ~~~ f~L EJ [ 1 c-·~::1.·· ~l ~~ l C\ :.:1 ~~l ·1 : c: 9 j~ L::, S:: y· j. c· c.1 t3 G ·v 4_1 J. (;'tl!~ E; c; r1 l ,) 8 :'"J llC ll G S 
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Q., ,..., " 
1_,..._) nnn soulG~~nt par le titre ct las bos8s do ~éf~rence, Qf;.i s 

j~'rjr J~r.-..t. :-·.jr~-j_.J~-~ic:'i.t\5 de }_Clll~ 

,;c1ns ti t:"'.tif~.:: ~ lie} i~Lic:_.'.J tt un r~nnn'-·: 11 :::; 
-----~-

r;~.~t1~3 CC~n1Flt-:ll..(;t2r,,~11S }-~, .. _'_l .. é, i~l.l·~~it::I~ ]_Gf~ C~()lll];08C?nts [:., lic~;..:tifJnti~Jn 

DC:ll8U('l:_(')' c:l :i.e;::; :"i,rLsrnt r:~n. 1.le!l:X :~<:.::·oUj.l ;:: ~ C8 1.:i.~~ (]'.li ne: v-:.1rio 1:~t '::-"lélf1 

en .f.Jil.ct:i·Jn ch;. re.;nr]_e'YJ·::·l!t 9 ~~'':~ne ):.::r-t.; e·t 1 1_; tE .. l'·-~j_r-e do t:':'.c~-~u, J 1 E .. utre 
rj !1.~-l t • x~ 0 lJ.S } :l t_:_]_ll ·2 ~·rJ 118 r~ J..L~ i3 t .'},]7 ll ~Jt) s (~ ·.) J>I~H) ;_: f~~ Y.L t ~:~ ~ 1 j_1 Llj_ èi ·:t -;~ i (' 11 eJ r:_l11J.8 ll e 

Ct f·l UY'iG ~J.lW.lü • 

- ~Y'.l aire do IY',S o (:_(~ 1·o 2 tf' 
_in,::: er~:ni t-~ ùc: vi'? chè~1·e 

. " ' - Vl8 Cj_",.E'JTC 

- ::-:r""ntinc-
- indem~it(s p~iticuli~ros 
- :,:r·<)vr:--r"tiun rou..:.: tr"_l'lf'il J.o :;;.uit 
- cr·. 'J};C·ll8i' i:.L:n1 ~~ .:"~/ 

:J.u CrJ'J.rs ~le 

'~.iRJ. ... i(:::n t pgs 

:':)tir c l:s.e~rc1 do ct: n :31 ,:.ec,:.1 t r~·, r1·:'u:~J c~v,: re hc,:r:·uns .\ ·:;·-r:-? .,; i s c:r les 
b.~:.;3ç;r.~ -'~G ~l~~-;~f:~~:;..lc1~0t) c~·t J_;:js 1·2·r~J~c~s r~l""·Jsicl.·~11t :]_ ]_c-~,.-:_J~ caJ.c·cl]_. ~~Yl ~1~r~e 

tcr,l:~- S 9 no;:; S :r:~~'-l=<fHJllE::I'Oi.\3 ll_; ;:i UGU.i'CC S HOI'D;·-;_ t:i·vl! S U.A.XCft.lE:lles il J f.E; 

r::.,ttnciH;:n.t, (Hl ch . ..:rc.~E--~:t. _;-"los ·..:nr.:.:s,·:~~--'r;r d:::n~3 la ré.:;lc:J.v~:~.:.t2.tion lj_es 

G:!.l 

·:::'~ ~:: ~-,:::_ct ::J J:>j t r·i hu ti~:~ J'.:: T"'·P ~:' c..1 r t J.u t ;:·z.·~ v·:.::.i 1 d ç~u:) l ::;. >Ji_::::. é rurt~, i t-.: i t :::..J. i o nne • 

:J ' l) .. r~c; r_~ ~-11i è :e ~ ~{ : :~ 11 J I 1 ·~L l'--; , . ) t ~ :r~ ,:~· ~!:r~--~t·: ~~·:_r::~ J~ ~~. ~~11_.1.. c· l t3 ~:-; q_·~ 1~rL t. :cc~ :1~·1~ ~:: r:ti ers 
é l .·jL~2TI ~t S f-) ()}'L t (.~ .. ·-:~ :r·r..:.C~ t :_5 ·riS .} [:) : .. :.ll" a~c :~ (:,r:.f· ;J 3 c] \.;; :.'.:~.ft J:t~(;11C G :-~;.J_ .. G\~"';11011:,~ ;3, te.ntli S 

ql:tC: ]_r)s (1G,).X r~~crni\J:l~S ( C<c~t~cl.J'.lf:. ~.t"\1~"' 4~J"J.~: ..... -.rrl_.j_] .. (1o ~~ltlit c·t (;r.::.at-.-~8rt-
s :·:'.ti,:) n .!;.Li./ i.: ::'1) , E .->n -~ .f n:r~ c ti c~1 6.u c ,_;r t:-:. i.ns .:: o :-j ,:_lC::L en: tE~ 8 u (~ r.:::~1. -~ fJ • 

Qll:_-J.!l t f.:ll~;{ i rL r1 ~-) ?-~~l~~i ·tt~ s I.- ··.~.r· ~-· i ~ ~ !_:_]_ =L 8 .r ,:_: 8 ' (} ~!_ ]_ ~:~~ ;:J Yl ~1 (:; [L ·t 1~ e.l1-~~ :S t. <J. 8 "\lé~-

ri'~~blt;;;=_: antc<WIJ,(~S 9 t·u1 t c·~·J t.:~l ~YLï. tel :'css ~l E"';G qui l10S rr·?c~~·:1Gn.t 

da~s 1- liste ci-:023uc. 

~T:_:us i,;,'V 11.8 inr}i(_:L~.:; :.1'-:.J:S lo t'!_;·,::;_r;_:~::-~'ll v·, 1 1:~ ·JOl:lfC~.;i tien du 
f:2"l.'.irc 8_ li·]uj_r~;:tic·n r.:·r~.~,;~_;,c11e, TOUT CJ_':Jr:;2J_,_.!i'·S :·!::..Jstos d::; t:·:':'t1',?·''J.il dos 
t r 1Ji s L r ~1 i JJ. ~j cl c: 1 · _ :rü rv; j_ :r • 

IJG f~;~:tl:Jii~ ... ::~ C1.0 lj~:;)(' r~,; T)C~~-=~-tf; 
·--·._--~-~.1..-·,.._ ............. _.,..._.._..,.,... __ . ..,,.._~·--- ........ _ ... ,_~ .:: l 

J • .l. 

cJ . . ~111 S 1~-~ [: l 1~i j_: '1 T~ t l1t..; C Cr_~ ~; , J. tl t.> ~-:. J. t"J. j_ :c ... ~~: !3. ~--:· ~~~~ ·_:, f) t3 1:· C :: :c \~ L ~; :·.l ~~ 8 

cJ.o ]_ (.; ~TlC' i -~~il; :-: ~~i S ;-~ ]_ r~.i I-.2 n. ~ i (·~·~~~ i (}_ · ,J ·Li ·.J r~ ~!'i·· . ..::J.f! L,__ :J ll •,:J • .:~: &~e:nj_ 

C.t'. t::.·::, 1 F~~ (. u v' 1' 
".J.fl :pr:•lJ_ .. ,lUS 

1. (_• S (~ () !!'1 -~~~ () E; rlJ} ~t S 

C(LL\.; YlOtH; 0:-:c~·rain-. .'! Y13 c' C t'L.: C J J. i..l:J·.H'.t, C 1 •: f3 t C ,·; lï:Ü C ll YO:t tri. d~.l.C:(LH} l 1-..:: ;:3 S 0,­

lqj_l-.\Jf_~ E3(!:l~t r.J.i~f~fl..~i:r'IC:l'~Ci,~~; r;rl .fc~~lc~·ti·J.t1 <.I-tJ~ -~·;QS.~C:l (l.o t1~[L>t..T~J,iJ .• .. !Je:.r.;:~ 11ne }:Ü­

:rio ·:.e :}(innée:, 1c,;s b~~.:-.h~::.: d. .r<·f~:.c·.:::rccc: •lt1 r._;r·_l0,iru de; ~:cl..2o {'-'l;,.lb:-:.1 ·,~·el.'~ tif 
è. G\:;ttc p~..~rio:tc sunt g <:::.) 1: . .: ·;·.o2J-f:,, •-lo tT~.-v-a-:î.1 ~ l .. :· le no .)~·ro c::or; !:-:c·J_:r'c3 
du lJr.:isE.:-;YlCC ÙG 1 1 i...n:,vri(;r e .. 1:. l.:!· .. l\.J.r~; (Jo eo tte l··;;Ti()(i.C;. Compt~ t8n"_l du fait 
c_u-:;, .:_Jot;r chaJUO x)c:St8 de trr.:. .. v-e.il, on a :~ixS ·Ln oul·::.iro }_or·:~ir,~ (::.0 1.oste, 
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Tableau V,l 

CO~.TFOcJl11 l~GTT DTJ Sl:'ilA·~=~~S fÇ)lJR :~TJ·._-~L.~:J~J;_'S 11 f~s~r~2~.i D-~ rr·P..~1V .. ~.~.~~L -s·---~~S I;~,3 'ri~~c:IS ~r;~_;:_I~~S 

----·-----------~~~--- ,,---~------------~----------. 

Trc~ins 

Postes de travail 

Composants du salaire 

1----- ... ----~-......---· -~ 

~rql:1.ira 

",:)2 .. 29 

Snle.iro 
c~e 

t:îci1 e 

J:fe jor. 
t::'av. 
nuit 

In c: s --rr::::.. 
tGrripo~r. 

/ / 1 ,• 8 -'-·i-/ .:i 
Indmnn. 
p:::.l'tic. 

Vie 
cl1·~re 

I~16 e:'":ln. 
ca-:~ ti:D.e 

--·--·+--·-- ----+-~----~ ·+---·-~·-----+-----+--· ~ . 1 _, ------i------·~----

Trfd!l à mqin 

Aide~ lamineur 
;.. ttr:<peur 
Plaque 

Trair: seJ1i-3.ll torc'l t ~ 

Aide-la~ineur 

Op~rateur rouleaux 
Serpenteur 

::I1rain continu ---------
T • Lamlneur . 
C .' ..-.-:~ + ('"\ -i .., r"1 -i 11 T , "te pe~~~. ~~~~~ e \O~ 

ot roul. engagement 
Men. liag.::; bobi!les 

~-1 , S2 
~~- '.:-:,:]. 
') ':~ l 

~-~ 3' 3 
53' 2 
50' ;3 

5-:-,06 

53,38 
53' ~~3 

1 

25,6G 
25,23 
2:),20 

lC' li 7 
_;}' ·-r' 

21949 
'J ('. 01 
L'- '(:.. ..1.. 

26,26 

26,68 
,......,, c· o 
c:..),.):._; 

1 

4-' (:';5 
-t, Sl 
!r-' 80 

4,53 
4,78 
<-Î-' ~~ 5 

5,~6 

:.) )15 (_\ 
5,59 

/" .1' /""" 

b , .. fu 
c:' 3 :.'~ 
6,)) 

5 ' [)-~ 
6!129 
6,00 

6,38 

6,17 
t:,26 

1 

n no 
'J'~·> 

O,G9 
0,09 

(i' ·>J 
0,09 
o,c:.;; 

0,31 

0,32 
0,31 

., r:._ç::_ 

J...' v·-' 

1 ,.:; 5 
1,66 

1 Lf, 132 
6,01 

1 10' 50 

1 
f 

c1
, 30 

~J, sa 
0' ~:2 

0,72 
0,27 
0,37 

0,7) 

0,35 
0,91 

' 

r t:n 
-· ' u 'v 

7' ~~6 
7,59 

~;, s~s 
7,:.5 
?,20 

" r::. b,J-r 

7,02 
7,52 

f 

1 

1 

r.ro'l'AL 

100 
lOO 
lOO 

lOO 
lOO 
lOO 

lOO 

lOO 
180 
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la . ' m.::rnore dont on ditermine l0 composant considér~ ost évidente. 

Il conviGnt maintGnnnt de reprendre lee indications es~uissées 
antériuurG~ent p8ur préciser et 5claircir le fonctionnement dos 
Gt.JJ'tÏl'GS de; l'OStü • lJCJ C.ri tèrr.:; que t:r.:•adui t lour r .. prlica tion est con­
firmi pnr l'~rticle 46 de la ConvGntion nation~lc en viguuur pour les 
t r '·' ; . .., . 1 ] ; ' • c -. _) l 1 • y; ·1 ., ·-~ ~ .•• •:> 'r!' :', t '':1 l J -... ~' . (1 , - -- ( (\ - .. ~, - ') J 1 ( 1 1 0 r:; h ) . l' . c,V,l.L .. -Ulu VS ..._ l ...... u..l.L...,t..Il·~ uiG c~ .Ult_,l-i"·e , ... Oill.~ .._ .j )j..L__, _ _,_ .. ' q_U' 

comm8 (~0j2. indi,lu,5, renvoiü à L3. I<52·1o8<Jnta tion r~3;:}ul t,::_:n t Cle ln Con­
ventic)n colloctive ru1tionale antCri0ur0 pou~ l0s ouvriors dos entreprises 
sid6rurgiq~es, e11 datG du 26 avril 1940, ainsi a~a des au~u~htations 
convenuGs p2r contrat ou décr~t6os ~ p~rtir le cc·tte d&to. 

Four rieux ~it~Gr l~u ~hcsG~, il convient d'ajouter que les 
s&laires do poste ne cont appliqu~s ~u'à uno [2rtie des cuvricrs 
de lQ sid6rurcie. ~n effet, la r6gl0ment~tion c0nvontionnelle divise 
l0s ouvric·rs (3e lEt sj_l10Turgio i::-n c)oux 11 {:,:r:-·olll'iOS 11 ~ lü ~-;:ccrnir:;r {r,roupe, 
E~uquel s 1 applique;nt les salrii:res (:te roste, co:n}~rcnd l8s ouvriors 
prépos6s ~ la production do ~ a) fonte ~o promi~rG fusicnf b) acier, 
rnSme moul6; c) ferro-~lliagos~ d) d0mi-produits (bloomG, billettes, 
largets, pi~cos forg6Gs grosses et ~oy~nnes); c) lamin~s ~t tr6-
,.. . , ' t . t ' . . t . 1 ' h 1 .-. ' t h l . , ' t , f . 1 , Il~as avec ra1 0ruen~ lnl la. ac au~;!} u~es anlnes e~ ro_ 1 os 
a v 0 c "t r :::Li t (:.;rn E· nt :i. n i ti Ed. n c l1 .?<. u d } g ) · t ô 1 e • - L o ::- r ~·rn i er t_~r o 1 ~ p e co m p r en d, 
en outre, les pr0pos~s ~ux sGrvices cuxiliaircs attachés à de~oure à 
1 1 OXJ11oi ta ti·Jn d'uni tos s:iJ\~cifiquos d' instr:lla ti on e.ffectjcs f:LUX pro-
d t:t.e ti ons I) ré ci t 8::: s • r~ e :' f.k: c <:1 nd Groupe i' co rrç r :-.;; n ~1 tous 1 os nu t rD s 
ouvri0rs, tels ~ue, ? titra d'axc~ple, les rr6ros6s ~ le manut~ntion 
somwairo, aux servic0s g~n6raux, ~ Jas t~chcs 1e ~ardo et de sur~ 
veillanco, etc. Les ouvriers à.u sorJ'->nd ::7roupo se cJ.aesont dans les 
c.~··.tét5·ories orcU.né'.ire:.::; ù 1 ouv.r.'i(:)rs q_ualifi8s, otlvri8rs spécif'.lioés, 
IJanoouvr<:;s s:pécialisc;s ot m;~,.no·..:··;.Ivros or,:in;:::j_r()8 / Gt les sa:.2.i2:os de 
base dE) cos tre.vo.illours s·Jnt '.1if:t'(::rer.::nei·j:3 d' s.;_.·:!~·~~s l2 . .2.2..t5r:-orie 
syndice.lc. les contrgts c~t-; tr[;~Vr.'.i1 c.~~,f:Lniss·:::r>t le~~ c . .-,tégorics ct 
expliquent par dos oxc~pl0s lss div0rs~s tfiches incombant à chacune 
d'elles. 

Dans les trains ~:f) lr:trr1iuoirs 2tudiés, du f<"),i t de l' r;,:;::·r·li-
cc.. ti on dos nor1!'.e :J sasr.1en tionné ,': s, 1 os ,)nv:r:L~;rs "sont r.{ tril1u6s e.u 
moyen du S8lqiru do base de ~OStG dG l~ région de travail a l~quelle 
l'ls g.-:. trouvr··r1t pff'nn·L~ . .;;,~ ~-,,-, r~•o•nr··nt O<"·l1'<;r·L'\-ni)n t't"l't ;i6 ï.-·Tf.lY.if".:lr '-" ....... ~ .. - ~ ,_, v ù .... '-"- ~!...... ! ~.· ~· .. ~-· ..4- '....l \...o.~ - \ i • "-t ' .1.: ~-' .L...... ......, 

alinja). ~outofois, qu~nd l'ouvrier ''passG à des t6ches infirioures, 
il est r(:itribu6 pe.r le sr~le,i:cc assi~~T1·é [,, c~s rwuv:~llos tfJ~i"c~s ot il 
perçoit 9 en outre, un compl~mont 6g2l ~ la ~iff.5ronce entre le salaire 
do base de poste inh~rcnt à sa c~tSgorie •••• et celui qui ost )ratiqué 
pour les t<Îchos d 1 ordrf~: inf0:rieur auJ:q1.:ell•.;s il a ot6 affect,j 11 

(art. 14, 6~~e sliné2). EviQemment, les contractants sc sont préoccupés 
de t)crmottro aux 8ntronrises de feira face aux besoins v2riables 
de ia production en dé~l2çant ~os orrvriers d'un roste ~ un c~tre, tout 
en sauve~~rdant les droits ot 1 1 ~ ttontJ l~giti~e de tout travaillour 
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~ ~n s~laire ~ui no s0it pas inf~rieur ~ colui qui lui rovi~~t pour 
Je }-~o:d~c c~c trr:-~vo..il n_u'il occure nor::~aldmcnt. Il est vr:-d ~,.:l~ondant 

~ue lG co~~l6m&nt en quGstion n'est vers~ gue ''jusqu'à conc~rrunce 
è. o l.s. r ô t :c ït :. u t i o n c o m Y11 è t e • • • • r· ü r ç u c (le.; 12 1 ! ~ r 0 g i on de t r 8.. v <S. i 1 
inh0rcrj_tc .~:. ln. cat.··&.·o:cic'' r]u travailleur au co1.1.rc c~ 1 ULG :;::~r.S.ri·Jdo de 
snlé:..ire cl c:!finif: "',n t..;ricln~u (art. l~-, sui te cl·c. 60rr;e al. inôc,) • 

Lc;s nornws .~1nt0r·ic1..u·cs so1.1.t v·-~1tJ.b1cc J-"':):J_:r des dcrlo,cemc:;nts 
tem.porr~irec' d 1 LUl ·f!Ost~:~ 2 un autre. :~~:tl o:ffGt, nl' fJCC~ll'E.ticn I'Gn.-:lant 
65 jours con::;,)cutif2 ::-Ju ï ,jour~:; p!:':.-c i:r.Ltc:::r-··.,r:::.·.ll•;);-;;, (;n u.::1 n .. n, cl'un 
poste do trc:tv~til VCC:J.nt ;~on:e C2~:tS·~; cl'~:::è_:;~'.!'Jd-)!1 ~-~l5finitif r·c~r 1 1:)CCUpant 
pr/•Cf;dC~Yl+ -f'pi t 2.Cr.nu:ri_T• :'] ]_ 1 .)U.,.i"Y•ir·r rlt_: l"·I' ;:~rou··-'8 J ·' C~~-~croriP 

- ~ -~-,..; C' -.~. ~ -.,) l ~ ~-~. -, !1 / '~ :~ ~ - ~- r, ,_, 'i' '· .: ,., \ ~~ - ,·Y' ; .;~ \' c .. ; -~ :~ -1- '- ~ ... :; • - . : '': ~' + '_- ., : .... 
C:JJ.-'·'·J'-'l'8r1C..Fldt(.) \...v..!. ve l'+' 1 t_ •• ·1•~ :_.1_. .. .;.'-''-'•/' C fJ,_ ·--c .. -C.li'G l._.c r_,u_.,_·'-·u'-;.Ll8 

o..-~-C888US. D' autr:j J.<.1rt, ijU'~:.r.:.. 1. 1 1.:' p~c,;:);_:.:~~.;t:: 1\ ''-U1 rostr::; cle t:r:c.l.V[~j_l 

comportant une r6tributi0n moindrs est d~finitif, l'ouvrier perçoit 
le sal~iro de beso de poste pr~v~ ~our lG n8uvocu çoste occ~}J~, ct 
colc-1.. 1.1e -=:.onne rc..s li,::ti. .1.Ll ver::;e!n·.::nt du .. ;,:r:p1 ·::~u::n~ ci-è~ussus I~Jc:ntionné. 

Fo1.n· Ct.; C'{tli 0rc;t de le" rn:s.•."Liè~l_-.• .;; do:1t on o, fix:: en E;on té::,ps les 
salnirG~ do poste, le~ crit~rss que ~cntionne l'~rticle 20 de la 
Co;·LVG!ltion ns.tion:_<.Io l-'our le.~i ou•J--:ri.->rs des c:1~tr,;;>p::::·isos si,~ôrnrf;iquos, 

en c1<::..t•, du ?6 <:vril l:·:f;_l-:: - cri t.Jros· cLui 9 J:Jous 1' r..~,.~ont-! -dit, oont 
e:ncur·.?. v:~·,lul;l.c.Js - pt;UVf:::nt se r~~3UEc<::r co:;:.mc; std t ~ 
r:-) l'Q1'I" 'l,':l~ ':'>OC"t-\-- 1 ~:: rl,> +r::·-,;~>l'l r•.:~+-y•j')i'J'~Q ~ ]ro t~'"' 1'\r:~ '"!J'Y'~'"' q;~·i}'-,., rr:>-
'-·' L ,_A. ~ "-'t~ J:'.t.....J J..,~~o..; \.A ... _, v _..,'yo,; ..L .._..v''"'- _..._.t__t:_;,._. ~.<- ... ...,, v•' • ..v'-..;1'-~V, L,J..LV~J C...:..vv ..a.. -

_1 .:_v,j lr~ {Zo :in IJ.OV'-::rf r E?l"~-L~.}]T ~.2...9_}!9~()..:~ dr:; tre.V~:'.il ~t l:• t.):':'h.9_ 
.2_1:!._:~_Qll~-~--_fl:~: J2....r ~J::_io~Jc? .:i_;_, __ ,.E:;S'J..?J.r~ .. .:U~~t-~_:::·ie2!.:.E2_!~.n ~~- r~~~,.t·s iu~3·~:u '_:~ 
'51 (~ __ (_ç_ç? 1:1l: r ~:~~li.: 9 2 ::: c::..l:_}.:lê.. .. S.::d.Y . .I.:.J..:~-.~.:I; _ _;J .(-~.'· ~:· <; -~.:. s __::-_J.•.x (:i i Y.~T s -)ost':.: s :..lE' t r r1 va il 

rr,-:lfr.-:>-,rcl•ï<.·l',.,-1.·; .:l·•s rr,·-·~.---,l~n+·',-lY'<' -r;·,,,c;,-,;,c. r, 1 1 t·;t1···_, ::r~ .,.,-l"nQ-l-r·t'-l'C)ll"' nxtrn-\c"' ......... to. ' .. l V ... \.._i,._,1 .Jlr_.•t)\._• '·" l.l..'-- ... ~ \ ..._... )..)\,;l.;,.,._...J •,V1~._ ..1.. t..:". \.A . ...., JI·'-'"._~ •.ILY) • U V V .. -U 

orcLLnairc 3, d~::o Cj_'\..1;:~ 1 CjU(~ n~-, i l'tC·.; CJ_~l 1 , __ ll. ·::. ~~ ::J:l i<;·:·L t J , S~~~~~~~)_l-_:;~0-:1. e,ii'G 
do bEtê]_ d.c .. L2 . .S t2 ~t .12 . ..J:~_r-:L~~.l:::~~~.l}.._~- i!'~~~t.L.f.:.L::_::;r 5. 
~ lJ() 1l}'' l Cl e< ,.-,,, 8 t 0 ç~ r.l n tr•r:-· ''T':' l ~j_ 1' ·' f" -;· -1 ;,)~ ., -~ c~ ~; 1·· + (-'.rl}·,·, r< '1; l (', S +~..,.-.l• 1"1° (.l ,--, l <:>-U) .. L .. v~J l:'J~ v_,1_.. ..,..,\J -V\(~,.- _ -~ u .. L-t-0... "'""'-· ... 1 '"" l U __ j .. t .. J ,-LV v.L.t- 1.::.• -~'-' ,.~ 

• - • ' . • -1- • t . ... c 1 ,, . ~ ,-. .J • .j._ • " t " .. .,. - ... .! .. \ . ., ':l • ~ • de ml110lr n en vrc;n pc,;:, CL··,ni:j ,,t; li ~,e; Cc.~ --\':_,~JI ..L·_;;, OL ,__,, :prls comme saJ..alre 
base du :poste ls, rl~tributic)n Lor.,..d.re ver.::\6::: ;"'chtr la même y;)\~riode. 
C) 1)01 1 T i P" ''')C!t,:-.:-· rln t.~·'f''F" .L· l ,..~"l' (l"l·-·s lP ,., Ç ..•• -; nr~p '"l. -cic·o·~1,(~ l'llC~l· rf1:t•~û 

,.I,.,A. .J.. .~~") ~._,\, )<.- ,_,,_, I,.A.,_; .J..-...1_,~( •. ~ ., \_;.'A.. ' ,l' . .J ..!,). , j'-'l.•..J...I-..,..•-.A.-.J V ,_ Jk,.IU\,..l.)..J - .J.. ,.~\..... .......... ' 

ont 8t,s r-.Strihués r~"L:. rn;::--yon :.l'.r:~lloe-::ci;j.orw fixc.·s r·,jcnt~~es E;.l_:. fJo.lr:iro de 
b..:::,s C:: ou cn~c:"lo b ,:. es c~n.ns c (~ c c;Jyj_:re, oE a d 6 t ~;r~1ünt2 1 o nou ,,ruc.u. :::.~ 2J_ ·_·ire 
do 1c::.sc dl: post:: ,_;n divisr'xlt ~.a :c:5tr:i.1_,,)_tion totc:tle par l2C ou 115, 
selon gu 1 il s'afise~it d~ ;oJtos ~= ~tici~~2nt dircctomcnt au~ productions, 
qui u;)finiDsont le l\..:1' ; , ',YJ c~os -~··o~_,tes ÙG~3 :::~r::.cviccs e,ux:il:L=dros 
étroit·.}IIiOl1t li!Ss ~ c:,·,.tx-1;-., ·nt ~:~1 ~~m1~;l~·ù_i_"'~.:Llt le qu.yt.icnt lJCvr 100. 
I,.!":, c:if:fur,~:nce c1 1 a•-.re,c l~1. r,~ti·i-bution t:-do·tJf:t.lC ;,_,_:;L~rés-:::nt:..t la ~1ouvolle 
alloct:"'ticn fixe:, c1ui fut conr:d_d~~:é<:; cc·m;:l'~ s.:·,.t::i:;.:-·0 do tficjic 2 V;us 
ég:-o,rds • 

.Pc)ur le -'..:;rr:d..:n c 'ntinn '.L:: _;::;a~~~~noli, cltEit l' i::J.r::>té.,llfLti(·)n est 
rülati·'irGmo:n.t r{~cunto 9 c,n :: fi}>.~ lciJ s::tl! j_l'Gf-3 cJe: 1joste pc:.:.r ~r,::·al __ (;zic~" 

élVC..:C ccn~x r·r8.tiqu.~i'i Y)i"lUI' (~;:f:i >os-~es (~(, trr.V.~1j]_ C:)IJF:,:ce.blc,s. ";n (_;ffet, 
lo:-:; norrT:Gs È~ ·T~>rlicinr:n.' c:~:!nè L.:: c.r:.s 2~=· rwuvc11:.::c~ ~;_ru::Jto.ll-:.-~.ioLs inr>..Is­
trielles fiont (:e;t 1_lcll\;P.lent contc:::"ill(:•3 cJ.enc le '('Jrw i1lin2é'. c~o 1 1 n.rticle 46 
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de la Convention en vieus·ur, qv.i, cle ce point de vue, n~ apporte pas 
d' inn,Jvc:.tions f3Ub~d.,~.ntisllos J-)rr :rLf1L)rt 8. l'l. précédento r:,n vEJrttl dG 
laquelle ont ~té fix~s les s&l~iros le poste vour le tr~i~ de 3agnoli. 
La coJTI8Dticn on question stipule qn 1 ' 1011 cgs de c:ccSation de nouvellGs 
inst~llations industrielles ou do ruodific~tions apport6~s ~ux ins­
tallr:tic,ns (;Xistant8~3, lss St.'l.l<?:.icEcJC (wr2ires <}.e ·base pour los d.ive:rs 
}JO:-Jtos cle tr:-1vail seront .:tôtcr::o..inés _p;.::.r <:...n::-~l.ocie e .. v~--~c cütlX de pactes 
ex i L~ tant d 0 j ,~. dr:.:, n s 1 1 

·J nt r G p ri se " • 11 Si , au c ·.J nt r :·:irE:; , le. no u. v c ll e in o -
tallation fait partie d'une ontrsprisu nouvellemu~t cr6ée ot q2e, de 
CO fait, 011 HO pnis S 0 +.r•)llVGl."' 1 1 f.ll'lr .. logi~~ f:I'S 0 i 't:GC, lG S ilS ~>J ci a ti 0118 

syndicalea fixoroilt l0s dir0ctiv08 pour que, tans la f~tormjnation 
ües s.:;J,lD.ires d.t: pu~1te, l 1 •Jntr-:::1.riso dü corff·.)rr:w ;l. le. si tuc.:.t:j on 
exist~nt on rnati~rc ~e t~s8 J~Ls U~€ nutY0 i~stall&tion siillilaire 
-l , • .• -i 1 - .. A • .... • Il 
ü.OSl[;'i10G c: un comrm ... n D.ccorc. !L ... r i ·:-:::;; ret• mos c:3U0ClC. ·Jlons • 

On trouv(~r:;, d'-n1s lc·s tc:.b18o,ux V, 2, ·:;.,4, les indices des sa­
laires de ~as~ do rost8 an vicue~r pour les trois trci~s, c'est-à-dire 
l(~ ra·:·port ontrc l;:::i:.J sEi.J.3.ii·EJs d0 be.se do ch~1(;1.:..c) rost~::: 10t le sElaire 
du rosto le moins réman~r6, ~uqu2l corresrond l'indice l.C8')~ N~us 
e.vons r:.n .. ssi pol'i:·5 c:u·-.ns J..::~ n:êrne t;...:.(·,J.es.u, 1.-!0l:i.·~ len rr..C~TtDS postes du 
chaque train, los coefficients üe ré~2rtition du sal~ir~ CG tache, 
~ · + 1 1 .. · · · ., ' _, F ... ,, F a.on" nou.s par ::rolu> p .... us le: ln, aJ.l18l que ..1. es ve .... curr:; ~,,_e _ 1 1 1 ~:, 2 , 

~ 1 t l'' c•..: .~ • f' • ~ t • · ~ ·t t .. .., C " • 0 ~ ·: JI l f) ....._ - ./ U0.1 c." • .::.1.,_:-,nl lCc:, lOD û ,_! ,u p~. eCl.:>(; G QU ,1· '·r. L. 

L~1. }'I't.L::.i è r't;:: che, sc c l.1 i fr.·:.tpy-1c:, dos 1 c; !' r.Y''1i12r C()u:-:-~ ëJ ' cc~ il jo t û 
s~r.:; 12~1 tn.bl . .-;·:,•1:·~, (·_:st le .. f~.L.il,..:,le ou.vcrt.t.rc de "1 1 ~ .. ,.,:.~ltr.il" ~-J .. J:~ s:"vlc.irGs 
u.c bt:-:-..so drv:~s l(:~G t:.coiD trains ~ 1 1 t·JC~lrt :::ntru SE.tl~\:L.::·,:~ ~n·i_r,i;..-;-.ü~l . .:t 
salrdro mc .. xir..~un, c:l'l e::..'fct, c:t-~l~ de; l·),,';. :1:. ::,ou:•_· l'-'·· 2c.m.:.: ::~'':i::."lC:~ -](;Novi 
ct (}E.. ly,~l :;~ & lkt~~·nnli~ :3~ 1 1 <·n l.'~it c .. 't-st:~··s(~i..i(;Y:~, r;.~·:·'-~.n·l.Y:.t, Ù'il [:8.l!_'.ire 
du }'lYcmic:::· lP...rtürw ... u· - cp.t<.' 1 1 on r:u::.è·:o :_~;:~ J":,-,.r::;.-t.:::c ·::cc !r:~::.J.t . .:rr::-:::::·ii.s.i~_'cs" -, 
dan::.~ 1.-:: tré."l.in continu L.;g( .. lE."rlld-::}t, l 1 .s .. ~,_~rt J.ü~.:.:;;,:i:::J .. ~!'J. crt::..·L;' lur:: SéJ.~;ires ÜG 
post~;: L1C d3_~1(J 03C; J}~.S l î, .. , : ·• 

C:u,é!.nt B:c;_x c c~f'f'j_nicr:tn do ::~::-'.l,·,ire do tÔ.(:!~lC- clc:.!..t ,Jn sr) sort, 
c o :nr10 nous 1 c: v c r r ons , l ~ o ur r . ;p:. :r t i r c:t,_ t r .,:; 1 c:; :; .J :Lv s r u ~- ..J ;; J~ • ~<1 LJ 
parti2 ~u ca1~iro qui v~ric ~vue lG rondement - ils ccousLnt~ e~x 
aussi, J.er5 éc:::.:.~ts ;:.l.'=1Xi:r:.n conte::nus c~_~:,.ns ·.~~:.Jf3 1i:·.,i t-- s t ,··c·s _· ·LrJi t :;s, 

! ' _._, 

qui v-.Jnt dG lC;,) >~ d:-1nr::; J c:r-:- t...t.'!':.inr G, r:-"ai~1 ct ~:~ni-:.:'.u+:c)J~:;..-~j_,~·~.w ..: 21:., 7 /'(J 
èL:·1ns ].:,; tre":L:n co::Ltinu (12.,~; :.~ni, 1.~·0~1.:::· l·;;P .'.:''l .. :l.L/~,~· L1:ji .::·s Gi-
dossus, C::J. f'11.i t e.I..J~:-LT'2.ct.iun du r)rcrJi~:s:: l -~r:·.in~:v.r). 

f::Ji l 1 o:r.J v8·llt tc·ni~· co1:1_:~t(3 ausci ~.tl c::c;:' .. r~ (1
0 'rc.:"i::'b.il~- i:é des 

sa1r1.ir-2s dr.:.ns l 1 t'i::tuiro <>.)::pl.?: te, r::ntro 1u~3 J..j_~·i b;;; m:'.::i.Ll:·:. ·~t mi:"d .. m.1. 
dé j.l inùio.u,~~.:; s 9 un r..rcr.ücr f:; JS t.è;:J.,:; d 1 o:c1Jrcxi.J:· -~:i. on2 1 , cu ·t c ~)n:: i f3 ·'"'~;1' à 

,...., 4 ~- -l.. .L / 

C~'.l•::.:1J1,.:;:r· pour chr?~:~!. 1.1C t:ro..in 1·'1 uoyt";nno ~-r:i-~h:J:L~ ..... i\:~·1~...: ,·-;._,,,..,:::.,5:.'~0 1,ro;1.r lo 
noTn-bre cle ~·.,ostur;; on-Lr'..nt d~_r;.3 cl-':.s_q_:·t::: ce:.t.Sc:oric do C'':'l.~-.iJ1 c) -le;- ;_::."1-
clices cle s:·.~J~.:.i:r:c do l•r:uc IJ'l.:.. d::;s c.F.fficio:nts ae :Jal.:-.;,.,; ~~o ti~c,·1u. 
Voici •JtJ~i :~1o;y··enncs, (·'.n[· 1' -::>rl3:r·o ~ 

1-\·_,ur 1 o t :r·ain -~- L.':<.-: in • • • • • • 
l-'ou·.': le trai~1 soui-:.-L1 .. :to;Ja.tiT~-~e 
Pour la trEin c .... 1ntinu 

, 
j_ 

1 
l 

Cl9 
CI3CJ 
C53 

o-~-
J lJ 1 Ot~9 
ut 1 031 
et 1 072 

A noter ?.-t. C(J prop\)~.) CjllO 1·, cowr::crr.is21n e:ntro le:s twy· .. )nnes 
ci-dcr::sus nG runsc.:::i:·.ne r.n.c m.n' le nivr_!."'U comrw.ratif rliffêrent 
~ventucl des s~l~ir~s J;ns les troiu trains, ces coyenncs ~tant 
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Tableau V, 2 

Ii:{DICES DES SAL/1.IF-~ :;S DE P0:) 1!_1E ·:~rJ., _r;;~;::~ COCPl;'TCL~NS_:~) I:I 
Sl\L_,Iü.2 1J? -~LGBE I'OîJR L.J; ·r;·ujiN' i~ _:v·::'_IN 

Inô.ic<:.::s 
Postes de travail s.:1lail"f.:JS 

co:f~ic i ::-nt 8rl 
s:.1J.alr(:: ae 

tfi.c}]e 
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Tableau V, 3 

INDICES ~ES SAL~IE~S DE PQS~E Et ~?S COEFPICIENTS DS 
S1iLLIJ{~; D~~ rr·_ilCE"S PO~Jit l1~~ TRi\ IN ~J :~I':II-..:.1} ?OJ/~LT I·.:~U:S 

Postco de travail 

----------·-------
lV:c_,î tru de four 
Lnmincur 

j Indices 1 Coorficientsl _J 
· sr .. ln.iTes 1 ~3al;;oire de t F1 F 0 fl~ ! }- ~. -., ,, ~ -i- f1 i· "\ L .) 

.'·---·-r' __ ·)~·:~ -~':__4---~~~-__; - -·-----~-----~ 
l 1 ?.,;1 j ll;..{'l,.~ r l 't ' '--: ., -- '-' -' ··~ ) '+ 1 

l,16t~' 1 11334 5 3 3 
Dr<:;r~:. t ~;ur f. J_ 1 6 b :.uc:::-u1{,'G 
~ssist~nt maître de four 
~osistant maître de four 
lor 3erpontcur 1 
;20no Serpon t2ur 
0 j_.• 6 r::::. te :.J.r ?:. 1 ' 6 b c:vu c lL~[,' 8 , l 
~~1-:.:f de }'.llaqtl.o.J 
~:èr:1e Sor})entonT 1 

J:\"§crJ1),p,:-;ur r:.~u chrLlumoo.u 1 

M~ncouvru au· four 1 

Oy~r~teur roule~ux 
~r cis0il1a ~ ~1nuter l 
,_. • ~l· r,···'.~. C''ï'~':)r-· ;,r. T'~l.ll' "Uj 

t _, k) 1 •_... U ~"l..l...t V - ..l.v ... • >....' ~ 

Cicaillsur l 
_t;rr:;,L.:,n~ cnroulsusun 1 

~~ni'ou.rncur 

~VI:_i,DOeuvre }Jlac;uo 
~1iJ.""..11 1 ) U11VI'D f:ba, i.C~I. -~ge 

3 e:: engag • c~ 

l) ~r· -~ 1~ o l-. 2 sJ r~e~· ~:~ ~~ • ..::c 

.:o:f',llO cuvre 
L'LD,no (_;1_;vre 

1 

1 

1,062 10885 4' s 
1,055 10686 4 3 
1,055 1 1•-J6S6 5 3 

4 4 
., 

~{)5~.~ 1C'5 ',7 4 .L 

f;. 4 , 
052 1C)7.:~ -'- ' }_ 

' 
()52 J.C\ 57 4 4 4 

L~ ]_ 1 Cd;-9 l --. " " ' 

' -"-'~1 414 

1 ,006 lCl{'C l~. 3 
3 3 ï OtJt') 1()176 ... 

' l 
' 
:J~)j lC111 3 3 

l 
' 
003 J.Ulll 4 3 

/. -;;:: 
j .J l 

' 
001 lOc).~ 3 

3 2 
., C.Ol J .·," . ..,. 
.L 9 - ··'-)IJ Lr) 

1 
' 

()JJ. 10043 :) 3 
:L 
' 

:~~··(.il 10(~.~3 3 2 
l ~ 

CJ~JC· 100:0)() 3 2 
1 9 

\~-.()() lC<J,J~.:; 1 2 
1 l -, CJO 1CX!OO .L9 

L 

' 
C•OC: 100()0 3 2 

1 
' 
000 lC)(Y);J 

l, ~-;1.)(_) J. o (J ~:~l c) 

2 

4 
4 
4 
5 
2 
2. 
4 
3 
4' 
l 
2 

3 
3 
l 
3 
2 
4 
~~ 
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r·~ ·~· J: I \.~~E; S DE; C 3 i~ L1~ IF~ ·l·{~ ~) J; ?~ 1.'() ~) T -~~ 2:J: fjl~f; () ~) r~-r~~_b,. L C~ I E~I.T ~: S JJ.E 
;3~-_.IJ./~Ir\_Ef.J ~t~ .. }~ r~,2·~c;;-~·}~ 1)C;TTI~. }_:_~8 T;:.~_,:.t.I~J (;(;0fl~L'~:l~Ju· 

l 
1 

1 Pa~tas 6o travail 

r---· .. ----
:· 1 :JI' L:."'.:uinou r 

l .,u. ' ' r<l. ·r1--·l'·.-· ·r· -i '.î l. '·0 ,.., (.,, '..,., 
• (...,..,..,.., ~ A. 1. ..1.. ~.._ ..... - ~J 0 .J' • .li..,J. .. 

l
i lo :c .·:;;n f ·.·ur 

L:J,,J·:inul.:~r r~bnuchr:::ur 
(;},Lçf' 1 .. .LC tJ~C~CT:~~·G 

D.ltJTCt.t .. -,:l.r nwt<:~nr:-J 

,:!I'U. tt;Ul' J:'~C; tt,j·t.::Ci3 

C;:1:3f r·c·:: y_lr--:,(:]110 

1] J> l:.ll é~ ~t 0ll_I' (~.' l) i \.:~ (; S cl ' 8 nt=~·t·::tiT· 

G~6r~t.ciscillc val~nte 

Couy.·cur de f~?r~} r';1Jut 

~;~~~:~~1:~t~·_;. c.~·'.l ï..ti1 o ]_ i L"~.:?,"l; 1~o ~l.) ~;_ :.lfJ ~J 

è. i.~t:.Vl·.:~~ c· ~ 1 v:~:·(; l , .. o ~) ~J L: ~~L r~. :~·; ~J 

· '"J, 11 • c _:,.: i~ rl • IJ ·~ · ·~: (3 • ·~) r .c 1 ~ ( :: ~j 

_i·\~:[tfl. t~J~Z:~i;l' • r·l'·:"'J~l.l-!r . .~.CJ .. •:;fJ 

:,.~r1 r1r; (~~Ji ~ ... vc;)tE·ï-: r· ;-- ~; 1J j. tlc:; r.; 
T:~·-~n. c:~ 11.!:' r_·; 1.l~~ \.) 1.1.s r-: J'·_; l,-~ ~ t 

I1;:li cos~ 
2 nJ. C', i :r:' (.:' f! ) 

Î:Jf: El 0 1 

1,1951 
l,~~~y~:,~9 

1' 1 ( ._-).(~ 

J. ~ 16 ·.; :;. 
1' lt~16 
)_' 161 (, 
l,lé,lt) 
1' lÜli) 
l, U'"i'~~() 
l,O??( 
1 --· '' 
~' )'-i 

]_ '(l2.-:~J_ 
1, O?f3l 
l,C~?12 
J , Cl ;·:1 

J.,Ul31 
19 (_!]_)1 

l,C:l.:)l 
l,,:ljl 
l,C~l:::,l_ 

J ,no~)-'i-
1 ' (\ ~:; ::· ,:j 
1, r:u ·Z;,.'; 

l' tJ\) )/~ 

J '\)() )i.~ 
l' ·,Î(': .... 
l ' c: u :_:: /;. 
1, c;tJ3/~ 

i 

Cnc:,-r'r'-i "'·i c•o1t·:.~ l - ,. ' -- -- v -- - • - 1.- l 

8 C: ]_ r_L i 1· ·J <J. G 

têc}"JG 

~l. ' ~~ ~ f f? ~: 
1 ' 1 .:~> :; ~· 
l,l'(:JI 
1,1( 
l ' "!_ ~j ~· :·= 
l' }. L) L~ :~ 

},1:_:;~,~~ 

1,1~/)? 

1' l'~)') 5 
J. ' 1!; ~l :; 
l ~ i,_: 

l, 07T2 
1, )U 
l'(\()):_; 

l~e:>n. 
:l 'c ~) '.) l 
1,c::~31 
J. ' -.-~1 -~ .:. : 1 
l 9 ~.Î ?· ·~: J. 
1' ? :.~ /: 
~1. ~ r.·.~·~ ·:J~l 

l 9' J (;- 5 
"l t -~ r; 
,l_ ~ . ' : 

'1 

' 
".L ' ~) ~,) ~-) ~:"} 

1, J':.~)U 
l,(,O)H 

1 ' (i() 
l' . ,_);}_• 

C U j.l 0 G tc dU t ·_cr'. vn . .i.1, 

(X):) l 
~ i 
5 

,. 
•'-

1,~ 

~ 
'r 

L~. 

4 

4 

3 
3 

7.. 
_./ 

2 
2 
1 

\ x:x ) ! ~ xx)! 
1) l 4 1 

! Il ~ 
4 1 

1 

~ 1 

') 
L. 

- 5 
5 

) 2 
2 
"ï 

2 

3 

3 
4 
2 
3 
J 

Lr 

3 
3 
2 
l 
2 
3 
4 
3 

4 
3 l 

2 -..; ~ 1 
(:::x) (~x) (xx~ 

1 

1 
' 1 

::= ::-,::-:: := ::-;: ==:;::: ·"; :--.: =:: .o:::: ::__ =-=~ :.~ ~:: =:: :<:: ::.= ::~ :- ::::-: ;::: :.: :.--;:::::. :::c.:::: ;:; = ;:-.: ::=:::.. ~--' :.o ·;:; ·:::. ::-::::.":::;:co.:--. ::-..: "-"" ::: :·- ::.· :-..: ;:c -::: = =:.::. .::c: :~.- :·::::: = :.:: =::::: ::-:::.::::: = ::= ::::1 =t 
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calculées sur les indices correspondantg rapportés à des snleires mi­
nim~ do référence dont les montants peuvent varier d'un train~ l'autre. 
Les moyennes, quant à elles, comme nous l'avons Qéj~ signalé, ont une 
valeur d'indices globaux n~proximntifs de variabilité des salaires de 
b~se, on ce qu'elles ncsurent l'écart rol~tif moyen de tous les sa­
luiros de poste de l'effectif conplet pur rapport à celui du poste 
de r6f6rence, ou, si l'on v2ut, le coefficient par lequel il faut mul­
til~lier le salaire minimum de r6f8ronce r;our ob tenir l o r:-Js.laire de 
poste moyen de l'équipe. Co~mo il s'acit de moye~nes pon~érées, elles 
vnrient d'un train~ l'autre, t~nt p~rce que l 1 6vent~il des salaires 
varie que pErco que los post~s do traveil de l'affectif se r6par­
tissent de m~ni~ro variable sur les divors i~dicos de s~leiro. On 
peut dJj~ constater lG jeu cambinj du ces deux fncteurs dans les 
donn~os exposées plus haut, Vii r~v~lont que 1'6cart moyen (tel que 
nous venons do 13 d6finir) des s~lairos 1e base croit - bien que 
faiblement - quand on rasse du trRin le moins m6canis6 au plus mé­
canisé ~ ta~dis q~e, pour les coefficients de salaire de tfiche, bien 
qu'ils soient cc..r.·:.ct8ris6s p::tr dos ",)ventcilsil plus ouverts, les 
moyennes décroissent du train à main eu train somi-cuto~stique et 
croissant du trein ~ m&in au train continu, d'une mani~re m0ins que pro­
poDtionnGlle aux moyennes des indices Qes salaires de poste. 

On pourrait encore 6tudier la v~riabilit~ des snlairos do 
poste ~ l'~idG de méthodes plus raffinées, qu'il n'y a, toutùfois, 
aucun in.t.3rêt. à appliquGr ici, tant en raison do la fc.:-ii)le~::~se des 
éc~rts antre l0s salaires de bese que parce quo, du ~oint do vue de 
notre c=Jnq_u8te, c 1 e:Jt l'ampleur de 11 l 1 éventcil", déjà ex::;n:im6e par 
1 1 6cart entre indices Gt coefficients m~xima et mini~a, qui compte : 
c'est cot ~c~rt, 8n effet, qui pourrait influer sur le cornportecent 
dc;s ouvr.ii3TS, soit en les pous:o.:;~Et ~L sc 1lH?.lifier Ijour dE:.:S ·no stes 
mieux r0trihués, soit en incitant à ott0n!r des rendenents meilleurs 
C8UX qui, ~tant à mGme de le f~ire, en ser~ient r~compcnsés pcr une 
part plus importsnte d0 ln prise de tache. 

Mais nous aurons l'occasion do rGvonir sur cette question 
sous p0u. Pour conclure le pr5scnt ~~rngr~pho, nous tenons so~lement 
l fair2 romRrquer ici que tnnt les indices des salai~es de base de 
po s tc qu(:) les cos ffi c ic~n t:::; de s s.lnin:: s de tP. cJ:<.c r.3vè lent, si l'on 
étudie los tableaux V, 3,4,5, un rapport direct assez net evoe les F1 
d~>..ns leo trois truine. C8 qui indi·~_uerc·tt qu'en cénéral, lé·, structüro 
des c::1lc"j_res de pasto (et ::les ccefCicients dü se] f.'.ir.:~ de tf.chc), bi.en 
que pGU diff6reilci~e, est diff6~enci~e on ce sons qu'ella tend à ré­
tribuur davQtoGe loG postes qui 9 d'cpr~s l'an~lyte factorielle, ont 
le plus d'influence sur 12 rroJuction. Cola tient proL~bloment aux 
crit~rcs qui ont rr~sid5 à la pr0mi~ro fixation des salai~~s de 
poste, r~ttachén, cotme ncus l'~~vons vu, nux salai~es de tâche 
offectiv~ment porçus dnns los divers po~tos au cours de 1~ pJriode 
mars-d~cembro 1939. En revuncbG, lu rarport d8s indices des salaires 
de tficho avoc leu l 0 et F

7 
üst tr~s incorain et il est difficile de 

le: jugE;r .~ vuG r:.:n étndiu.nt les tnblen.ux. 
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Il convient cependant de remarquer que - comme nous l'avons 
déj~ vu pour les noycnnes - les rGppcrts des ineices de poste avec 
les F. sont aussi influGncés, dans l'effectif complet, par la 
fréqu~nco des post0s accusant C8rtRins salniros de base et certaines 
valeurs de .F1 , .F2 et F~. F0~r tc~~~ compt?_6galoœ2nt C~ cette influence 
et pour obJect1v0r le jugement dcJa formule d'opros l'2tule des 
tublGaux, nous. n.vons calcul..) IJOur c·:.lnque: trr.dn le r.::oefficient cle 
corr~l~tion antre les indicos des salaires de nosto At les F .• 'Voici 
lGs r0sultats obt0nus, d~nu l'ordre, pour le t~ain ~ ~ain, l~ train 
semi-nutomctique et le train continu : 

Fl ••••••••••• 0,427 ····••••••• 0,709 •••••••••• 0,772 
p (' :") (." ~ u· f'lrl•J u·,' 2; 0 -'-2 ••••••••••• .~, .. o_.~ •••••••••• ,v •••••••••• ,u 
TI\r. ••••••••••• o,o13 .•...•.••• 0,207 •••••••••• c,o1s 

) 

Ces coofficionts confirment les constatations d6ja faites, 
a rart une corr~l~tion moindr0 entre s~lqiros de poste et F. dans le 
train à main, pcut-Stre à CGuse de la p~dseace dans ce trai~ do 5 
~bnuchours, nux salaires de poste assez 6lev~s desquels correspondent 
dnc "'T"Ï r::urs ,.:"')-.-,11"1°8 r;e, "{r;: . \~ ,_) ~ '.<· •'· IV .1.1 '- ,y \.;! J. v o. ·• •. 

1 
e 

5.7. Lo rlus ir::IJort[!.nt dcD compos!?,nt.s fixes du s<~Ll9.irc, ~:prè:s le 
salaire de posto, t:3St 1' indeùni t8 d:~: vi,; chère. C 1 ost 1 1 élément do la, 
rétribution qtü VE'uric~ av'::c lu coût -\~l~î'" vie ~t elle est c~1lC1.,1l6e on 
fortction aes heures de pr~sence ~~ trnv3il du l'ouvrier. Plus pré­
ciscimunt, les basas do r~f~rencc do l 1 in~omnité de vio ch~ro versée 
au corl.rs d' uno pôriodo d:)nn·:Sc sont : o..) lu ilürr:lJ:C•:: Jos h(::uros de prE;­
senco9 b) le coût do le vic mesur,.~ ..;n "y1oints'' d 1 un inrJice n:1tional 
approprié;; c) le r.~oze et 1 1 fige; 3.o 1 1 ouvrier (gui, d~J.lî s lt:: cs,s cles 
l~minoirs c~nsid1r~s, n'est p~E V~riGblo, p~rce qu'il s'agit d 1 hOIDD9S 
,..îr.> i)l't,c' u.·lr., ?1 ···''1"''-,~ ul) 1:~ cn+,:;c:··)''L··~- rie-' i 1(\UV~''.:,:.o~.-. \A. '-' 1: ...L ·"- .... ) v c;_ 0..- 1 1~ 1 ,1 ~ J ':..l v _, l.-~ \ ..... . ..... \.,A. ..L '""" -- ...!. - J.. • 

l1 1 jr:ctib.:ttion de l 1 .in(~n,nr~i t-:· cle vie chè:r·e: est 'ac;tuollemGnt 
r~cio p&r l 1Ac;cord intcrconfjdJral lu 15 j2nvicr 1957. Lo no~taLt on 
Lires, ;'·!)Ur hni t heu::r.:·c;s CL(j tr·'vn.il, clc;s v::; rie, tiorw c~c;; 1 1 in...:;cmni té de 
vio c~~r0 pour ch~ .. ue poiLt do v~ri~tion du cofit de ln vie 0t pour 
le gro1JpG terri tor:~El ;',, <.:uq~:u.:l cty)J>::L:rti€:nnent tsu.~t l 1 1~.s:~..ne clo Novi 
Ligure quG cs~le de Tiacnoli, ust do 14,30 LirGs pour les m~noeuvros 
nou spjcialis~s, 1~,24 Liras pour les mauoeuvroo c~~cielisis et 
17,93 Lires rour los ouvriers qualifi~3. Il o'~~it do c~tJ;ories syn­
dicslos coemunos ~tous 1~~ soctears industrielG.it~lio~s; c'est 
p01J.l'C111.ci, en \TUC c:.1:: 1' ·.:rpl:lc~.ition do 1 1 .i.~·~,-~e:rrni t8 <le vie cb.i::~:'G aux 
ouvriers ~lo la c~~d·.)rurciu du lc-:r Gronpo, })Cdlr l~;:::~cp.:uls e::(istent les 
s~::tlc-Liros .lo pooto, on c.. fi.x.J cl·.'nf} C~l~'=;Uü usine u:·lr;.) corrc~o:·,o:rtc1ç;.nce 

entre ~es restes de trav~il ot les cat~goriso syndic~los. DoPe, pour 
cos cuvric::J.·s 6t:-r~lE~ucnt, <:;t rn:Jr le, St.:tü.o inde::mnité do vi8 chùre, la 
cl3ssil'ic,:d.ion en cuv.rier~; qu" lifi(s, ouvr·i ers sréc:Lr<.li~,~:s, r.:o..noeuvres 
r:pûci::: .. li;~ôs et rl":uc·c:uvro:-.J r.on sp3c:i.:3J.isûs Gst ·.::n vieuc:.·ur. 

Co::rno le d(montr2!d: lr;s I'Ct18l~Îl:~'Y1œllents C;_tiC rlonnG le tnblee.u 
'-l, 1, 1' in.:;idonco üc J .. 'inc:c-r:n:li t8 de vio chèT·u S"<.tT' lo sc-tlr.dro t~"lobE~l 
est rr:;l~:~tivem::,nt f~~j.ble. \.1IE.Li<'3 il no füut J~'é:.;J O'v1blier qu 1 è: ~.-':·,:;:'tir de 
1.~. :période de :-.;"JjlJil-5r~::.tion en coure, à 12- àe.to U1J 12 juin 1954, toutG 
l'indo@nité de vic ch~re acquise jusqu'a cette date a ét6 i~corporéo 
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au sal~ire de base (Accord sur 1'int~eration des indemnités du 12.6.1954); 
et ce qui est actuellement vers~ au titra do l'indemnit~ de vie ch~re 
représente ln somma do sas v~riations à partir de l'époque pr6citJe. 

5.D. Voici naint8nant q_l..H-)lqucs indic<-:..tions sur los autror::; in-
demlli téE; fixss f~ liuuiürttion ,;;en~~uGllc. :·;e 1' indomni ti~ do vie chÈ're 
( 11 C,""J'0 ')''J"'G 11 l 1"·0'~"1"' 1'~tJUV·'l"P r1 1' r;:-. n,, 1 '"-'"Lle ,-,-.r_0.-l. t··-:--~~-y--l. -~,c-tl' ~7,t;n T)ri' 1,-_-;, • .~ •. . c,L. 6 ... .I. ............. J ..r:--- '...J.L.:.; ....l .. ._ ... 1 t"' ç;:_ t"'\i_ .. ._,u_, .l.l.~J 1...1~.)--~ Ô--~ .._. 
D L c 'l.' (~ Yl t-r-;-~ Ù1 l b_,.. n··< .; lGJ •r,• -o- -1l'1r,, /' ~,_..,.., 1 ' -J-. T c D c 11 ,-y7'~) d·l 

• • '•-'- •'--'• . )-'j ·- .de~_;_ --'ri' l.:UU ril,} _;··_;.J. .J..G .J•~.J• '•L et-.Je .. ~ / 1...· L 

16 juillet 1947 et onfin par l& Loi n~ lC93 du 7 juillet 1948. ~lle 
consi~3t~~it en une alloc~:;.tion fi:x:ü jour:n.r'.,lièro èv t:Ltru de 11 Tür:1'bour­
sement de la d~ponse plus ~lev~e ddcoulant ~our l'o~vricr de la ma­
jo~r'e.tiol'l des l)rix· du. y.ain ct' db~:; p2tes n1imontDi::cos". Lors de la 
conclusibn de l'Accord sur· 1~ conelob~tion,· c2tte ailocation 6tait 
diff6ronci~e db lQ mani~re SlliV~ntG : co~sommatours normaux, 20 Lires 
p<lr jour; ouvriers e.ffcct . .Js èt dos tr2.vnux pénibL.:!s, 30 Lires par 
jour; ouvriers affectJs à des travaux tr~s ~Jnibles, 40 Lires par 
jour. 

E~1 vertu de l' il.CCOl'd pT8ci tü sur 1 'engJ.obc!nünt des indemnités, 
1 1 inde~nit~ do vie ch~re ~os trav&illours de ln premi~re c~tégorie 
a ~tJ Gnglobée danG le snloire de base. ~es parts d'indernit~ do 
vi•:: chÈ:1·e dôpa:-i2ant lo mun tant de 20 Lir.~:s par j,Jur, com:·.:e c'est le 
cas rour los travailleurs affect~s aux t~ain3 de laminoirs Jont traite 
le pr~~ont rapport, co~tinuent à 6tro vers~es s0lon les nor~os on 
vigu2ur, en attendant une r~glcmontation difinitivo los coTicornant. 

Co~~e il ~assort d~ table8~ V, 1, l'incidence de cet article 
r6tributif sur lo s2l~iro clobal ·JSt tr~s faible. 

I~'inŒemnité fo c~ntino cGt un8 nlloc~tion journali~re fixe ------·----,-----·-r:our tOUf:1 les OUVrierS \SC;ule b:-ts:; V'li'i.r.:..ble ~ les jt:JUI'TIÔOS dr:. présence 
a'!..l travail). Elle e;3"t ~v~EJr::.L~o un n2.turti J.o. o':l ont êta c.r():.;s dos 
cantines d 1 l·ntrerJJ:'isa 9 S<Jun l:::t fc~:mü dr T:lc:: ind.emni tô de romy2.acomen t. 

Son montant mj_nirnum est fix~ par des accor~s intursyndi~aux : 
son im:!:Jorta:r:.ce effectivi:? ré~.:r~J.1 to rl' accc,rd;;t au nivc:a:J clo ~- t ontreprise 
et d'actas unilat~raux do l'ontrorriso. 

L o s .in.:l.~Jnni .. t>2 ~~.J2.!l:L~;_:L~:-31-J è ::·· (~.ê. f :ï_ ;SlJ ra nt d ~ n s 1 c t C:v b l ·:: ,-.~.u V, l 
forru.::nt unn cl!1[:lEO c.~o cor:::.;.~o8tYL ts ;::.r:cifiql..;.es du se,lr:,iro ücs ouvTiers 
do l r~. s :i. d 0 -::-_'ur D' i c • ~:~ 11 (; 2 j'l (::'tl v,; nt S t r \) v crs 0 c s 0.. di v e I':::: ti t :~:· 8 G ~ 
a) }JC:-~l' les ri.c:·::~uus -(>~~Tticl~.li'~)~·s lJ_,'_G C'~:n:pol·t,:) lE\ I;iT':.~st!~'.tion C:.e tr2.-

.,. .. -i l ( -1 r:l <:" • l • (> r-· ., !"1-' :'\ r . , ... , l ., ) '" ' \ . .., "\ 1 ' :- - .--. J • +.; '1 -'-- .-,.,. i 1 vct.J..~ .. L(_,_. ,:;,l lvO ...... O, ]'c..-.-..c f.:-XC·,.j,~.r . .;:, J. D/ ~·v1..,_l fJt..;S ·~··JD.· __ ]_,_.-LODS l-.8 LTc,Ta 

inco1Jmoc!os (irHhJriPlité d.o cLE!lc;nr);; c) 8 ~l'autr-es tit:t.·cs. ~~:.J1on le 
ti tro ·:~u~J_uul er=: t versér;, cb.:~cu~lc de c;..:;s inr:\~mni t-~Ss, lc~s be .. sc:.:u ë~e r0-
férenco ~ou~ ls c~lcul va~lont; dRns lc ens s), l'ouvrior pGut pûr­
cevoir 9 LiTes rour c~aq~~ h0ure dr ~~03encG at lr controvalour d'un 
deni-litre de lé~i t J)t:~,r ;~rJ'lL''. 

l'our co g_ui concGl~Yle l·.::s -~,_,:,is ,:_;·-luip:::s objet cle notre:) étude, 
tous les ouvriers Ces lemi~oirs do Novi ~ouc~ont les inJemnit~s de 
chr.1c·ur 9 s1olüvant à 10 je.~ C:_u salaire de: baso rrnt2ric:ur à l 1 :..:·n,:;·loùomt;nt; 
cc>u~::: c1u train cont:Lnu clo :BL[c7noli tle IH~rçoivont pas d' ind(·mnité:s 



parti0uli~res. Dans le train seui-autam~tique de Novi, l'article de 
co~ptG en question compr0nd, outre l'inde~nitJ de chaluur signeléc, 
une "I:rime d(? laminagE:", C·.Jnvenue p~:-r ne corel Èt 1 1 8cb.-3lon de l'usine 
en fr)nction de: lJ:, situation cr8éc par les tr2..,!lsforr:l&-Gj_ons h;clnw­
logiques introduites dans co tr:::in, qui ont entraîné une r·';duc·cion 
de porsonnel et do frais, dont on e fait b6néficiur le ~crsonnel 
rest,~, en fonctionf.3 d:·.:.,ns 1 'uni té ~~·n q~:;.estion. 

Cet tt.: prime ce laminn.go E:S t ·uYH:: alloc·1. i.ion fixe journalière 9 

qui v~rie avec les ~ost0s de tr~vail. D'apr~s les dirigeants de 
1 1 usine, elle ·corrie·e l:Sgèrcnent l<-3 ni vell&2": 1:-'n t dos snlaires. 

Lu m~jor~tion p0UT tr~v~il de nvit est fix6e a 15 ~ de la 
r0tribution cons ti tu5e :pr~-:---;-1\;-s~:i&,Lc(~ de base de J.lostc, l'indemnité 
de vi8 chère ot le pourcf•n.tn,';';G n:i.ni:iî.um do sa.le:Lre de tt'1.c!1e (dont nous 
parlerons rlus loin). Elle ·::·,st C~:~J.culée (:)jJ. f .. ·:nction den ileures. de 
travail ot, bien entundu, s0s autroJ varinbl~s de b~se sont los m&mes 
q'J.e les eomposo.nts do 1.:1 r·2tribution do:nt Alle ost fonction. D'après 
lo t~tle3u V, 1, l'incido~ce de lr ~8joration po~r travail do nuit 
s1n· le .sr:J.airo monsuol GEd; inf,~:cic~urc: n.:.;. rcn::.rconte.ge sus-i~1cliqué, 
eRr 6vidommont toutes les heures de travail f0urnies JaiiS le mois auquel 
so r:..<.,pportent les ~-l.onnées n'ont -ras étr§ fou:rni.:.~;::; do nuit. ))'après l 1 ar­
tic1o .. 12 (3~..:mc nlin.:~a) rh; :la con~~e:ntion col.J.ectivo nn vic,'uol~r, ."1o tra­
vail {Le nuit cor,1r::cn8e 12 betu·os apr:~s lü début du posto du· r.~ati.n". 

IJ'.t~.lcr,ri_:Q..:b_~6 4.5JA.?.. 10st p:r5v"Llé' pn,r 1
1 
article 6 do ln. convention 

collee.; ti vG C.:?Yl vi 3tH.:; ur, qui s ti p1.J.le q1.1e "pour chaque hetn·c de travail 
occouplie ]:Ja::~ 1 1 ouvri0r ~-~u-3elÈ1 à.c ,.;4 }1fJUl"'OS c"t jU.S(l"'d' ~, 40 henrE-)S 
p~:~r :30tù?"ine, J.' ontre:~>risc; vers ure .. ~- 1 'ouvi:ic:~r, e-n sus è.Lc s!"".~, rétri-
b t 'r,. ") c/ ,l n'v,·~-,,~,:] oc;Ïr-·' ..,, .:]_. l,·rc•> r,,",~T'v1t·",.,,, ~ l .:j 1,.. '"'"t-~D"Q'"'l""' u l,;n, '- ;o ._._u ül.L~J.l .. ·.l~~l.l .. ,li ü~.v-.:.vlX ·-· \.L8 :)::::..wU \,,ÙLv l;.,_ l,JÜl.LG ·-~o ::1 V>. •. '•J(;o r Q 

à 1nqno;:::llü il C.[J~~l[Lrticnt' 1 • ;~urri!Yl\J, (l.o:-:.:ns lr:r:J tr.::i~l tr<J.in:3 étncliés, on 
trav~~lle 48 ·heures ps.r sG~~ine, on trouve dans l0o trois oas l'article 
do rétrit~tion en qucstia~. 

Le s ·1lr::.i:re do tB.che 

5.Sl. c.:on~rEo n.:.>,ls l 1 a.v~.)n.s vu, leB cuv:rior::~ pr:Spos.5s au 1e..;::J.in:lfe sont 
payés l.t_ lr-?. tiche • .l~ous :!.,e._p:pc:;lons par· 2.iJ.lourB flU() lr:s prcst<:.'ctions de 
cer: .~~.x·::v.:1illeurs tomh::nt :Ln~Jubitt:lbl-:r:Knt sü-. .ls 1c: coD .. :p d'uno nor:::ne 
d•3 1:-:t loi con.!mJnG, '1'li ;:;rc3c::'i t ~uo :'le; travr:.illcur ~;_,Ji t 'Jtr·3 rC,tribué 
à la tê.cho qu;:.~nd ls n:>5•.:; 0. 1 :)]:ga1_·üs·.ttio;:1 du tr~1-c,.r::-:il J'oblige~ à oèsorvcr 
une c:h~cncc; déter1nin..Se 11 (r:.rt. 21UC du C0do ·-.:ivil). 

Les nc~r:Wf3 lc;s rlluG .!.nt~3l·t:s~JCXlti.':fi ::h."lnt rw tuJ.'Gller.l•:?!nt contenues 
d··;_.ns 1.:.:. c :.::.1ven ti on collr.)c ti v~:~ na ti.0n:cle de tT-s.v::.il 1:.0-o.J:.' les Ollvricrs 
des in~ustrios m6t~llurgiques. Nous les ra)ncllorons par 12 suite, au 
fur ot à mesure quo l'occ&sion s'en pr~sent0~a. Qu'il suffise de 
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signaler pour l'instant nu 1 en r~ison do ces normes, 1~ TI~thodo de 
cc.lcul du s~J.:...ftirt.? :~e t . .ê1cJ-~~Q. ;··ou:r chaque :poste de travf'il <:)-~ jJour 
chc~uc p6riode do J1Gio rGste e2se~tiollemant 1~ mGme rour n'importe 
<1uo1 t:rain do lr.::,i::n.e.,~;2 in.~:t:.:tll6 o;:1 It;tlio. Co c;ui suit s>; rc;,p:porto 
donc ~ ct:.lcun dos tr~ins de 1~minagc 6tudi6s ou a tous le3 trois. 

nan::.: le S;'/StÔl,1\J ··..::1 \'·icu'~~.lr en Italie, le: 3:::-~18-il"(~- ·~o tô.cbe 
VC:r~-:(} Q Ch.'1(~Lli0 ]::::Gstc ·c~c l:~EÜn~J.{~8 ~!OUI' u.no y<Tiodo do }JC:iiO dünnéu dé­
ren:l {~e norn.ur<.:;us~)s v:.t.ric.Llos. Leux ~lu collos-r~i r::etïls::1cnt concernent 
18 tro.vn,illuur COnsid:i:rÔ (ces l:..OUY'OS de 2'l'éSOTIC8 Gt lu cr~'C:::fficient 
8ol~n1 l\ë(lUül il P':tr·ticipo à lo r,:JrJé"'~rtition rlu sa1é.irG do tf..che do 
l 1 0·-.l.ui~--:c) ~ t._:;-üte::. 1<::;::: ;:,utre:s f:>c r::::;l_,poTtt.mt 2. l' Ci::.r:o:nbl0 de 1 1 équipe 
C::t C::JllC<JUrGDt ~ d~t:::::rrrÜnGr le s·-;_l.:J,il'1.3 G.JJ·,.:n -::-WrC'~il'C r~lo r.~férc:ncG C+, 
'~ui, mul tirli8 J::.:ELr J.,_.s h~~·.,u.·-:.::s do ::)ré;~cnce ct pc~I' le c,)..:.:f·~:·~~cie:;nt do lJ 

~;::<l:_irc clc~ t2c:tG, c1c:nn·.: lu r;:·,,lr~.i::..·o de t.?.c~le ve:rsé ::.u tr.-::!.v.s,illour 
J:OU::;.' L:~ );H':rio•ic do :r.:·t:=do Cill.ü l' OlJ C·:~·nsiclor0. r;::.tlS O:X:'2LÜnor·.JYl3 SéJJ.!J.ré­
mnnt co:.r1ment on r1.2tt.jr:-,Ü}.l8 C 8t com::nont .Jnt ôtü fix,]s Ics co _,fficir~nts 
~~?'S tc c;n VDrtu dcs·;uels fu~) memt ros dC:; l 1 oqui_IJC:; IJ8.l'ticil.;ont daD.S 
ll:tl8 ;·,;crn . .:t.rO .:.~.iVCI'3(: [:, l~'v r·§i'·':.'..rtition chJ s:_J.c:.:.i·I:'E; de ti}~he (.'101J2l, et 
:1 G nt 11 1 1 2 vu nt: l. i 1 11 [.~ d <5 j t?. f 1.:d t 1 1 o h j r: t cl c: no s c .::u1m c: nt c·. ir o s • 

~) .l \J. I~ '-n1s ;:-, vo LG ~~:_i t Ci_ï.12 C + ox:):r'iDl.J l o 2 s l ~~~]::_~J-..§ __ 1_8. c_~l_(~ ~;-\~. r'o ste 
de tr:~v·.il J.G J.· )f.jrc.r·.C(; l:OUY' uCh:'?c.ClUG h(~UJ:'(~ C~(; pr.J:3(:;ll(;0" 

Il. d ;:':'~,] ' 1 ·':.-~cnt t,_-;t.ït cle; 1, .. _prc;dvction C~)r:l;_-,c.r6o T:l\~y:::;r~ 

~~~~i~~t~Sn~j~~i~~{tf;~i~~~~~~~ 8pt~Z~~~~~~: ~j~~~~~v~~n~~~~~~~~ ~~; 
1~~ s c ~h.' ï fic i c nt f.:> do c .:.) <·l ;:: :;r :_ i s on r \..:lu. i.: ifs ,.,._ ux ë: ivors T' I of il é s f cJ.l:n~ i q u é s 
c.t c.11 è.i\rist.~~t J~n sc)~~~rrtc: c]:.; Cj:;;:~· l)l~~,:(l.t.!itc~ r-~r·J~} le: r1o~-·~lJ1"l0: cJ~Js J:1ottr8s 

1 r c· '.: u c ti 'l'--' s h --..... , 

r 
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C 1 G ~ t-,"_-r, ir:::: 
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h rr 
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:i:•:J S C ·=) E.d'fi Ci or:.t S I' c· Ei ·'ll t d (-(- C..:r:·J.1i nj 8 ~;x:-:; 6risr;n t:::.:IJ!I:lOJ'l t ln;,r 

~ ~ s s -~~~~~ ~~ ~~~~-i~~~~T, P ~~~~7~{~~;t·;~.~~~~;~~ c;~-~: • t ~ .~ ;~ n ~J ~ ~r ~ ~ '~l Y r ~: ~ ~ ~! ~ ~ ~ ~; ù o ~~)~~~~:nt 
lL' ::··,':·-~·r.::rcj_ls \::J..:.rr:;gi;:;~trf.:~.:t:r:r< iL~_lt<·.ll.Js 3'.i.J.' lo t~cain. 

J:..~.:~JJ:J r '~.J-~Ç __ _t§sjl_E;:___LL2_l:!:l.t!.-':s~;~l ')y 0 n T :J -,n· l r; 8 8 (: '..Ü G [: h 8 ure s 
~'~l2_~:1_v~~? toEjotl.I';::l fC!.P:' l' ,_.nr.:;,_~'l'L-1(~ du l'2c;_uil;O~ Gst donnô 



par l'exprecsion : 

c aP + b 
r 
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dans lnçuelle a et ~ sont deux constantes dont nous verrons la 
signification plus loin. 

L'expression ci-dessus ne se confond pas avec colle de Ct' 
. pour le; calcul de laquelle il fau.t tonir CGillJ?te d' e.utr(~S variabl0s. 
Il convient, on effet, de conGidéror les heure~ indirectement nroduc­
tivc:_?_2_ pour lc;squelles il fo,ut verser P.u tra.v&illcur, outre les com­
r;osR,nts fixes du se ... l:::dre, qne 1 1 on connaît et quo nous avons étudiés 
plus h~~ut,. "unG e.llocrotion qui ne dovrr~. !.:~~.s ôtre inf5ric::ure il 85 7;, 
dil s2l:::ire· de· tâche moyon horaire réa.li2S ;·.endn.nt la période de paie 
en cours 11 (·éirtic l0 47 do l.s_ convention cc)lloc ti ve nL tion2.le de tra­
vail, alin6a 1 A). La mSme source rr0ciso ce q~'il faut entendre 
par "h•::uros indirectem(:nt l)rvé!.uctivcs", un indi•{uant spécifiquement 
lo:3 "travo.ux indirectoment productifs" corres:r,onde.nts, qui, (;n matière 
de lo.minago, sont ~ ch[;ngemont de cylindras, chancew.Gnt cle cages, 
changol'J.ent de· ·coussinets, de ::nanchons et cl.' all.ongc.:s, netto~rat:·e 

gôn:;r~l. 

Ce qü i ros te des hqur~::s do pl"Çwence de l 1 équi DO, c~.uo nous 
:5ésign·~-rons r;·.':lr h-o, après dôduction dos h;.;urcc L::.rodnctivos ot dos 
l.lc·uros in~1.irect .. ::môn~ p:·oductivos ~hin.pr.), con~ti tuc ~es heures 
:tmpro duc tl vc; s ( hir:1:Q) • J.~lle s s,·)n t cJ_ue s a des :Lcrs ts ac cl dun tels 
d'0x~loitation, a aes int~rvontions Q'entroti~n, ~ d'autres causes de 
fores o~jGurc (uanque d'énergie, de gas, d'eali, ote.). Pour ces laps 
rl:. t -~ .... ).,.....('"'( r·~r-~··, .,r'\t-·" -1rJ ') r-: ~ 1 Ci""ll'., ·-1'"1"" :J ... 1.-,,-.,o ~ ::."""JI·'1t ,... 'O t' ""G GllilJw, une .:tc,JOlc,, l ..... n (.;.~- ·' ;'-' üJ,L Q ... c •. l~.U CtU l,,,....,G \:,o.;,' \ •• OYloen ~G 

I:P.r l'en trc:rrise. P~·,r cons ~·]c:tuun t, môme los heures improductives 
entr(nt dans l'expression dG Ct' ot ce avec un couffici8nt qui sera 
donn6 pnr ls produit de 0,08 par lo s~l~iro de b~se du poste de ré­
férence. 

En rést.ané ,;;t c:n conclusion, le salaire do tâche moyc:n du 
du r~f6rGnce D&r hour0 de pr~sence est donné par l'~quation 

c = t 

dêJ.ns lf1..quoll8 

c ( h, _ + G tl 5 h . ) + 0 0 0 P h . 
, .:_Jr ' ln. yJr , ' b lmp 

11. 
p 

c = ·~P + 'b 
L<. l' 

5.11. Voyons caint~nunt l~ Gignificction d08 constantes~ et~ 
dE:-ns l:1 formule ci-d.e:;sLï.S : on r·3mo.rcr;:tora ù oc; T)l'opos quo, si toutes 
les heures dJ:: 2"'l'éSGtlC0 .~t:.'.icnt I,I'OGUCtiV8S, on aurait ct= c. C0;la 
signifie qu ".Q" e:t 11 ::tP .' 1 r::ont les deux élc:iTLents d'un I:.E2:_~- binôme, ~ 
étant la nartiG fixe o~ a lG coüfficiont de proportionnalité solon 
lequ·Jl lo ... prix lui-môme ·cÏôpond de 12. p:i~·odr:.ction com:paréG horaire. 

IJ c; s v al ours d (9 §. u t c~ e ~ sont é t o, b 1 i e s J2_ ar 9 o DE.JG ion au 
moyon d'un accord e~tro 1~ direction de l'usine et los ouvriers 
int6ress8s, corür•tc:: tonu do la ce .. p~-cit:6 ,de .r·_roduction stande,rd_ (cs) 
do l'installation, déterminée à l'aide des rGlevés du Bureau des Temps 
et li6thodos. L supposer qu8 l'on ait jtabli la capacité de production 
otandard en tonn/h uour le -1Jrofilé de réf~rence (dont le coefficient pr J: 
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de coœparnison est r = 1), quand P = C , on pose le renrlement de 
l ' ' . . lOO ., 0 

_J + t r ~ ela. ~ ' 1 "t equll)U .tl.n = . • .!JO runuec.env 8 c.nc1r:1r 1\.a co:rTGsponu. a c._es c:rn:ps 
de rn'~ninuliltion" doter:ninés dnns d.eo conditions nnorr;le"les;' d8 cadnnco 
de trccV~J,il. ~~n r()duisant le::r:; t,.;m:pe> cle ::,anii!UlA.tion clo 3·3 cf., on obtient 
une I'Tocluct.i.on plt.:.s élo,r6e~ 8, laquell,:; on fait corrGSY:)Ondre un rende­
ment do l'jquipu ~. = 133. ~lore, dGns le rapport lin6cire entre 

--• 1:] -:; ~-, -, ,-, tC! .} t ,-, -:--1 <:)~P ... ,'. -1 _., t-'::; . l. ( Cl 1~ ç; t ,, .1 •• ( "'' .L',., • t :;, rl - C' 'h '' T' ("< •• 'r1 . e c-rE.ll . ..i.G .. "·'·J~ ,_, 8 ..:>:.~ ~..,-L. ••.• _, UC · .. "(,10 ~u,..) Tr~C ulOI~ .L .vJ. C ~e,~ _,G Ll __ e,...) lYt'-.lT 
tc:-,wnt }1roduct:iv.,f3 c·t clcs h0urc::s imrr.Jducti v0s), on ,:, deux valc:.HU'S 
de rondement~ 1~ =lOO et/~ =l');),~- l·: r .. r·:nièro ùesouellor) on fcdt s.. rn ........ ..J..... .~ ..... 
corrGSJ..IOndro 1,_:: salr.J_r,; èc; tu:3G 1l·:n·2.lrr.~ de :te?~lt, y comrrlo 10 r:our-
·-~'11-l- ... Jv_, ,•'n'n, ~, ~~-' c~o:->1.-o' -' ,0_ +~ ~-~~' . .S· .. -.1 ~ :-• ·:'. 1, S"l"''--," ,:J_, b~aJ cc. UC..vc,e Ll.~. .. l!.,U .. J .__8 UC· ë:Lll'IS ' .. Le ucvCLG' ~·b'·" (.., 1) ,·- C'J.cl c.- . .!.· .. --l.l G u.C a.ue 
en ~ortu de l'nrticlG l( pr6cit6 du la convention coll~ctive na­
tion~üe do traV!.' il, t~:ndis (iU 1 On fc:i t CC!rresr·ondre r:. la clü"U.XiGiil(:) 
valeur (1~ - 133) le nive~u do r~tribution qui fait l'objet de l'accord 
entra losrn~artios. Pour fixer la r~mun~rntlon corrosrondant ~u ronde­
rr:en t A = 13 3' on tient C0!!1}' to c1t>vll.S l:.t prn ti{.J uo de: E3 sn lai re E:l cl e tt: ch 0 

, ,,rn. .L , l' .· l'' . . t' , l t ,... 
:pT8COGOFJr.J.en~_, r:J8. lS,;S pc.r. üq_Ul~l<J -Ln .:.::rec.;oe; . .3, !>0 ~.2I-L~lJ.-i.0 2 O.lJX_IlnS 
de 1.": r5munérqtion, les C:l1(1UÔt~e du D:_troau do;: Tr.~rQ.P.S r:t :\i,jthJdes E::t 
1 1 r::ccord ont:rG lus 1;e,rtios ~G:Lclont esD~.!_ill.r.:;llc,r.~n~_i clq..ê_j.'ins_ dt~ 
r)8r,SJ.i_}le~jj.on. 

. Voil8, ~o~~ p:r:<~cisé le ù5ter::li~rdi,J1~ ela Ct' do~1t ~'-- sienifi-
catlon, co~me lndlquc plus haut, oxrrlmo lG s~lalre de tncho ~oye:n 
horaire du poste do trq~~il de rjf~rollce. On on d5duit le sal~iro 
de tacha rovon~nt - pour une p~riode do p~ic d~termin~e - à chacun 
(lor< ~--o~,{-nr< (le, tr"''V'•l'l 1:-:yl •Yl'"., tl'"ïll'.-,1-·t ('1 '"~''.,T }P YJO''·l,r:::. clns 1~:(-'~,:r·r,r< .. vQ .LJ ;.) t..-VW ...,v C'. r,, _... 1.tLU.J_' 1--- ._.ol.. l • \Jt __t.../l..v. -. ... J.. ~.lU r_.. ... .._ 1 .... "'...._{..Ct...) 

de p r (J sc: n c e u t r 2-r 1 (J 2.2 e f ~ i c; i o 1~_i_ . .2:g_,L;.l? c1:::' ~,i:L~..Q!l-~..Q.lL..ê.2:.lf::. ire ·~ r: t â ch o • 
Ce clcr:::licr coefficient, c.:):·1::-11e il T(:ss·_)r·t (~os tn_r.J~Luaux V, 2, 3 et 1~., 

ne coincido pas avoc l'indice ccr~cspo~~~nt d0s sqlai~es fe rost0 
ot cola provient du fait quo, d0ns l 1 ~ccord sur l'englobo~ont des 
j_ndrJhni t6s clüjà r~3-)))8lé, on n 1 c~ pao vculu :pr3juGcr toutc=;f.3 182 situations 
inhôrontes aux sal~J.ire:3 de tficbo, sr.:l:d.re:J qui, evr::_nt li.::dit c.tccord, 
étaient r~p&rtis d'apr~s les s~l~ircs do bcse slors on vicuour. 

En d.éfiui tive, (~u•.1c, o:r.:. peut dire qurJ 1:1 rét;·lc;m:.;ntation elu 
salaire do tfiche, dans les inst2ll~tions 6tudi6es, no r~pond pas ~ 
des crit~ros r~tionnels nottem0nt formul~s, m~is r6sultc ~'une s6rio 
d 1 ajustoments SU8~ossifs, vis~nt, p~r 0Dt0nto tacite ont:re les p~rtios, 
~\ üvi tr:::r do fortes Uf~c:l~.J..-:_-t.ions dp,r,s la lic~v.idation do l:l r:~trtie du 
sal~irc qui est fonctiun du ron~er1ont. Ce fait, joint aux 2~rnng0ments 
intervenus à rlusiours ro~risoo, r6co~mcnt e~coro, d~ns les installa­
tionE'l de I:5ac;noli :Jt de No .. ,r:L, e:i::plir;uc; ls .fré:p1onc·:: nvcc lcqtl~;ll.e on 
t2 pr-::.;c·c.3dé, cos c1.ernioro t\J!'ll)S, GU cLa~1cc:nc:nt des lJar::.:..:~~lè.:tros è.e r'2-
f 8 ronce 2 ;yt .Q rn 0 n.t i .~. ~-1 né s I' 1 u :J h rad; • 

Du reste, commo il r~3sort du Lable2u V, 1, le snlaire do 
ts.c}-LC~ cl.::~.ns les trois i~Œt.::~~-lr;t:i_C)J:1~1 118 c.:;j)~~SSG ~pc.s, o:n [{10~/l:D::J.O, 1(0 

quart du l.·l, rétrib-u.tirJn IllCJJ.lSUel:.:._c ClObC·.lo. 
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A~tres cociposnnts ~u salaire et ~etcin~~s fiscales et parafiscales 

5.12. On no sciurait brosser rin tablé~u suffisamment complet du 
syst~me SQlarial italien sans incl~ro dans le conc2pt de salaire 
los articles de l~ r6nmn~ration que l'on ne retrouve pas à chaque 
période do paie. ~outefois, puisque, a~ ce point de vue, la rJmu­
norètion des quvriers des laminoirs ot-de la sidérurgie en général 
ne pr6sente pas de car~ct~res sp~cifiques notables, il nous suffira 
de rappoler bri~vement lGS traits essentiels des diverses insti­
tutions auxquelles correspondant les articles Je co~pte précités. 

Les composants à liquidation snnuelle sont les vRcences et la 
_g_r2, tifica ti on de fin d' o .. nn0o. Lor:J vace,ncos cons ti tuent non pas tant 
un comr)osant do ln r8mun,.~ra tion q_u' une période de ropos annuel pen­
dant lnquolle le travaillour a droit à r~tribution. Elles sont 
prévues et r6glées par 12 Loi commune (art. 2109 du Code civil, 
2~me alin~a) et par la convention collective nationale de travail 
(art. 19). La dur6e de la période de vacances virie de 12 ~ 18 jours 
selon l'ancienneté de service·et, r~ur cette période, le travailleur 
est r~mun6ré our la base de la r~tribution globale de fait, qui com­
prGnd :· lo· salaire do base, l'indemnité de vie ch~ro, l'indemnité de 
cantine et le salaire de tfiche moy~n réalisé au cours dos périodes de 
paie ~u trimestre pr~c6dant imm6diatement le versement du salaire pour 
ln poriode de vacances. Les journées individuelles de vac~nces sont 
co:nptôc;s comme étc:~nt de huit heures (2rt. 19 c.c.n.t.). 

La gratification de fin d'année 6st iéglementée par l'article 
20 du c.c.n.t. Elle est liquidée annuellement, a NoHl, et elle est 
égaljo a 200 heures de r~tribution globa~e de fait, qui, pour los 
ouvriers p&yés à la tâche, est rapportée au gain moye11 des deux 
dorni~res quinzaines ou des qu&tro derni~res se~aines. Dans le cas 
dos usines qui font l'objet de notre 6tude, étnnt donn~ la ntcessité 
de procéder 0v temps aux cr~J.culs, on se rofèro <~ la rétribv.tion du 
mois do novembre. 

Tant las vacances que la gratification de fin d'année laissent 
pratiquement inchangé0 la diff6ronciation salariale entra postes 
de trav~il résultant des autres cosposunts do la r~tribution. Tout 
au plus convient-il do· noter que la gratification do fin d 1 ann6e, 
étant rapportée au s1-l~irn globs..l d'unG pôriode r!-nt8rieure relative­
mont limitée, incite les ouvrisrs à r~aliser pendant ladito p6riode 
les niveaux de rsndemont 9 donc les salaire do t{iche, les :plus élevds 
possibles. 

Dans les usines ~tudiécs, une prime fixa est, en outre, 
versée a~lnu8llemEH1t à tou.:i l,J[) tr.e:,vaill:.:urs. Son montant ent tel 
qu'elle n'influe IIQS d'unu m~ni~re appr~c~able sur la différenciation 
salariale. 

Les cooposarits à liquidation pluriennale sont ~ los primes 
d'ancienneté et les indemnités d'ancienneté pour licenciement ou 
dSmission. Ell~s sont toutes deux r~gl~es p3r le c.c.n.t. et 
proportionnées ~ la r6tribution globale. 

L~s primes d'ancienneté sont versées au bout de dix et vingt 
~ns de service 0t 6quivalont, respectivement, à 125 et 250 heures 
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de rétribution. Les indemnités d'ancienneté pour licenciement ou 
domisPion sont ég~loment diff~renci6cs d'apr~s 1 1 snciennot5 de 
service. Leur nnturo ust telle qu'aux fins du pr6sont ra~port, il 
suffit è"e le,::;: avoir m.:.;ntionnoos, 

5.13. Four compljtEr le table~u du syst~me r~trib11tif, il convient 
do signaler 8ussi los retenues fiscales ot los ret2nuos ~u titre des 
assurances, à op~re~· sur le salai~e on vertu dos loi8 en vigueur 
on Italie; les voici : 
- La C•Jntribution ')U _:fonds de ~F8r·.Sr:uo.tion c:.eo Pe~1sions, instituée à 

1 1 occ0usion de 1 1 r·.ug:110.ntR tion des J.JO::'lf.")iOllf} d' invcliüi t2 et cle 
vieillesse, q_ui fra~··ro la r~m-c"nératio:n golo-belo effc:ctive (consti­
t,J.ée pc.r saln.ire do baso, indenE1i t-~ c1.o vie ch8rG, inder:1rü té de 
. ' . t • , c< l" . '"" ;; :. +::': l, ) >, .; c• . -, ., 'Z 8!:.: :-< c ~ u1 ln e , . ...: a c1-li "' '-'· tJ u -:-.:., c 11 e r"" ra _,_ ,_, o ü c <.:: J ., , .) /. • 

- I.!a co::1tritution.J2.2_l)r .~'if~~3ist~ .. ECG rn·;,l~::"iü 9 pl'Ctoctio\·l do 1-~~ r:~eterni té, 
~ . t ' "' 1':::---::r- ' l . ~ 'f'. . . "> ecc., qu1 se mon e au, ; ~du sa a1re uu 1n1 comme Cl-Gessus. 

1 t . b t. I"'--. ~-~ ~ c, ( I t. ' ' .,_ t. l d 1 ·' ~r;· -rc--o"'·JC") - C''v COYl Tl U lOD _ l\l1.-,J . .! ,:;1~ lli:l 'l TU't l~a "lOn~~ L.SSUra.nCGS - l\L..'.I.l.>~ l\0 

institu6e pour financer la constructions de maisons ouvri~res, gui 
f l 1 . ] - l , . t , ' . d 0 ... -rf ~f ., l ' . rap·:J·~: o sa_,_é 1re c .. o u.:~ pr-3Cl e a r::tlson · e · , ) 1 >-'' quanc.t _,_ ouvrlor 
n' e. IKtS plus co trois person:n0s à sa ch~rg0 et de D, 3~3 % quand il 
en a 9lus de trois. ~n sont oxempt6s les ouvriers tG6s de plus de 
59 ans et los ex-tuberculeux. 

Tous cos J.'l'til~~;,,re;[lt?nts n' éll')portcnt r-tu<Jun cb.an{~em0nt 2v J...':. 

structure salari~leo Do ce point de vue, on ne saurait en diro autant 
de 1 1 Im~6t sur le Rovonu, qui frapre la r~tribution globale nette, 
apr~o J6duction des retenues mentio11n6os ci-dossus, et ~vec un 
abattemunt ?1 l!'L b.3.i38 de 20.000 Ijires, è.. ra:is:.J::l d:"} ll,!,.O :/silo 
sal~iro n'atteint f2S SO.OOO Lires par ruais, et de 3,80 ; si ledit 
salQire dJpasse 80.000 1irus. 

P E:.r sui te dr~ 1 ' 1::1. ba t tom en.:. t ' } ~,. ~a b'1se elu 
~o la différoncintion des t~ux, l 1 ITip6t sur l8 
certaine influGnce d 0 ns le sens d~ nivellement 

:.:.: t ir:nü o. nt s ---------

reve: nu i ml:. o sa b 1 e e t 
rGvonu o~0rcG une 
ù e ~; s rü ai r o s • 

5.1/;.. Nous avons or~ l'occasion, c1::-:ns un r.r2c2dont p,,rag:capho., 
d 1 D.:::ïïrmcr c]UC le s:n;tène servnnt à é~5terminGr le sal<:üro él.e tâche 
Té sul t;;; d 1 ajustemorli.~~' s:_Jccec.::sif8 .iuspi:r.<s iJe>r un souci de pér.J­
quation et ne trad::Üf;1ant p8.f~ u:lo maLi,'Jro rationnelle et claire, de 
poser le protl~m0. o~ peut njralisor cotte rclliarquo - et les in-
Q~-J...! C 0 +l' QP.--.- dr)llilAc:·S (1 "1-:S le '~l'' )8°"·+ (~ 1l;;.v)-; +r'···, ln r~l. ',,-r, )1'+~"•-,-,.-,+ (cf f~ 1 ') -'A.~v .:...LÜ _ "-"-" .,..lf<,.._.._ -, l__,....._t....;~ !._,_,__'.J • ~,.._...,:._.L,_I •._, ..._ \..l....•<c.L\ -Lv..t..V .... -V \ . e ~ 

en 1' 8tt.::wla~t :1 tout ln sy:3t.~me rétrilrutif on vie:t:.'.ur clans la 
sid3rl..-:..rg:ie i tc:licnno ot on T'éJ..rticu1ior- cians l.::;f3 usines qui font l'objet 
do la pr6sorrte onqu2to. 

Quoi ~1 1 il on soit - en prcn~nt ce syst~mo co~mo il est Gt 
sans enqt1ôtur snT lo. rc·1..ni8r~.:: d.Jnt il s' E.:st crc..r:.uellement ôclifi~ -
i 1 c; s t i~-l t ~res s:::tn t ,}e T'<:'J c clC re h::.: r :;:::n:r· c1ue l s;y·s t -~mo dG s tir:lï.-<.la'Yl t s il 
sc~ tré~dui t dans los condi tion~3 diff,.Srontcs de mûcnnisn tio:1 dos trois 
i Y1 s t ~., ll nt i ons • 



Nous avons d8jà vu one les tndices df;s àalai"res de ·poste, 
m&me prévoyant un modeste éventail de r~t~ibution, sont différsnci6s 
d'un poste à l'.autre d'une muni~re 'iui correspond grosso modo au 
degr~ diff~rent de rG~poTisabilit~ ou d'ihfluence reconnaissable 
dans les d;i.VGTS postes, aux ·divers niveaux do mécanisation, 

·-·on peut doric ~ffirmer que la partie fixe du salaire r6pond à 
la nériessit~ d'encourager, par une rétribution plus 6levée, la 
formation, parmi le ~ursonnel ouvrier ou dans sa zone do recrutement, 
des caractéristiques de prép~ration iDtollectuolle et professionnelle 
et de caractère indiGpE:nsr ble; pour foruer une oquipo du nniveau" 
r~quis, au sens précis( dans le pr6ccdent chapitre (§ 4.9.). Il est 
impossible de jugt::r dalls cr:::olle mesure le stimuln.nt, si rt:odeste, agit, 
parce _gue son efficacité d~pond de ·co~ditions de milieu ~ui, notamment, 
sont diff6rentes dans les rJgionG de Novi et de Bagnoli. ~ cet égard, 
il y a lieu de romarquor que le sti~ulant de cnract~re ~conomique 
destiné à·faciliter la formation d 1 un0 6quipa du niveau re~ui~, 
c'est-à-dire composée d'élémonts pr6sGntant toutes les qualit~s n~­
cessaires pour l'utilisation efficace Con installations, n'est pas 
1 'uniquo stimulant en jm1, car il se com1:;ino, en fait, avec d 1 autres 
stimulants plus coœplexes, tels quo le prestige, l 1 nut~rit6, etc •• 

Si nous passons à la partie variable du salnire, l'examen de 
la formule de calcul oxros6e au § 5.10. permet d'analyser le système 
de stinulants qu'elle rn8t en jeu. 

. Partant de cette prSmisse quo l'application de 1~ formule -
c'est-à-dire lg d·~ter:nination dos divG..rs raran0tres qu'olle contiont, 

t · t f'' , · · 1 a· -~ · ( f,.... · t , e qu1 son · lY:es Gn l-'ar"Gle 1)!-:'T a lrec ..:1 on coc llClen s ue com-
paraison) et en partie par QCcord nv~c loc otivrtcrs (pararn~tres § et 
~de la primo de tgche) - vise a garantir à l 1 6quipe travaillant 
conformément aux normos un certaiE gain à la tâche en sus elu minimum 
d0 8 ~:~ du salaire de base, :>n peut rr3l!lar\JUGr que 1(, système prô­
sidant au calcul do lR partio variable du sal2irs : 
a) r8perti t un salaire de tâcl::.e d 1 r;;,utant ~'lus. élov·2 - toutes choses 

égales par ailleurs - ~uc lo rebut obtenu dans la production ost 
plus faible; en effet, la production comparée aux fins du salaire 
de t&che est calcul~e compte tGnu du seul produit utile; 

b) associe le salaire de tache do l'~~uipe au degr6 d'utilis&tion 
du tGm)S d'exploitation - 0t sti~ule donc eon application~ ré­
duire les suites dus urr&ts pour cause d'inciJonts, coincements, 
avaries E~ceni~ues, discontinuité Je 1 1 alimGntation, etc~, - en ne 
versant pour les tomps improductifs ~uo lo minimum do 8 ~ du 
salaire de baso, qui 0st inférieur au salaire de t~che moyon; 

c) r6compense uno rroauction d6passant l~ normG fixée par la di­
rection pour los tom~s productifs, ce qui incite à fournir une 
cadonce soutenue pendant l'usinage; 



- 150 -

d) associe l'~quipe aux GVRntaccs d~coulnnt d 1 uTie excicution soi3neuso 
du trnvnil do prjp8r~tion, on voronnt pour los tem~s indirectement 
productifs (qui sont pr6cis~~ont, co~1o nous l'avons vu, les temps 
c··,ns~··crSs à 1·-, T)Yf~n-l~"'"l+-:oJ::" ,~;' 1 1 tr·::<v!Cll·1) ne::~ c~r• lo.. '~.r~l-1"'f' d':" ta"'c'rie' \...1 ......... • .... l_ •• l.: ....... .J.. "..1.. u. 1,1 _,_ '~ J._ \. • v... (..... c.:..;,.. . .... ...) i . t. v ~--' .l.lJ. _.; v -

~cguise dcns los temps ~roductifs. 

}·our ce gui concerne, cl'&utre lJO,rt, l'inG.ividt')1lisP,tic·n des 
stimulants ci-dGssus in~iqu6s, on )OUt noter 1ue le so..lairo do tficho 
vors~ à l'équi~e sur ln baso dos r~sult~ts obtenus ch&quo mois est 
r~parti ontro los ouvriers ~ l'aide de coefficients corres~ondant 
{sTo~so modo e.ux sal:..dr,::;s de ro:::;te (2n fait, conme nous l 1c,vons signalé 
QU ~ 5~11., il s'agit des indices des sRlairen de poste avant englo­
bemGnt). Nous verrons d.~l.~Œ! lu :r;roch~.in ciw.pi tre co~ili;"HJnt jouo on f2,i t 
co sy-st.~r:w complexe. D1 ·Jros C:t cL~jô,, to-;_ï_tofois, il convic:nt clc~ diro 
quelques sots do l~ mnni~rG diff~runto dont lo syst~~o so traduit 
de:tns los trois inst.':~,lL:~tion[:; I>'~l,I' une stimuloti,)n c-;fficace elu com-
ro rtt:;r,lGn t dt-; l 1 é q ui:·u o t d\3 0 o u.vri crs (ru.i 12 c c~:HJ:!O sont. 

l -\ ~ ,-. l -1- -.-. • ~ ""' r-. • 1 '' r' , , ,-, l 1 " ,- c• , 1 l 
,J .,_ill.:.· G l.d. QJ.ll ,J, Lic"l-l~1' Cvmm_,J Yl·.) u.__, -'- ,_::,V,)l1u c:::::po ~3 e (lé:~y:_s J_ e 

cha~itrc IV, l~ production comrar6e st~na~rd dans los temps d'usin&gA 
o, le carc,c t 0 ro c~'-' un,_J "norrn.o" , Je s o1·te c: uo l' in:Cl11r.:nc c3 ü_c fJ ouvri ors 
sur 1:-', ce_dc~ncG do l'usinage, si c1lu rJGt stimu16D ]:'CT 1.:11 systor:iG de 
ssleire de t~cho co~~e colui quo nous venons d'exposer, leur rermet 
d 1 aut~·montor lo ';rclldoment", S'oit on eccl:léran-t jusqu'à u:t1 cor-tain 
point l~ cad0ncc do l 1usinago, soit en ~pportant un soin ~crtic~lier 
à 19. }:I·:_~l~~r:~r:~tion cJ.u trrd.n, GOi t CYl :intcusiJ:ÏQl1t l 1 c;ffo:~:t cl 1 ?,ttention 
viz.ant i"-t ôvi tur let.> rc:: 1Juts, los TU~~·turc:s de cadence, les c:rrêts. 
L 1 cxistonc;e ,'!.s rJor~brsux ros tes èio -~r::_:.':.r:-dl si;n~J.1 tanô d0ter:::lin.J une 
solidarit6 entrs los Ed~bros de l'~qui)e, dans lsquello los tRebes 
de su:t'ireilln,nco sur les I'ELl.'fJS c."1Liwr1_u;~; al:;.to:;:'ta-LirJues oxif_d:;~u;.ts 

sont concentr0es sur le chef de train, gui jouit du coefficient do 
salaire de t~che le plus ~lov~. 

1\:..ns le train c-:._;ntinl~~ ~ .. c:~r contra, Ol~l 1 1 infl"LHHlCO dos ouvriers 
l'iur 1.~] c r)"G.ü:_1c e o::: t ~-)rr. ti ~~:_u,::'!:'l1(..l1 t m.:t:!. lE::, ut où l' ~i Y! fl u0:1c e dos incidents 
d 1 cx;;loito_tion sur lot:-: c; iD)l:':Jdnctifs ect ;_~;lus limité~::; c-t se 
m"vlifost• c•.,r+:)l..l"G l''.'"' l 1 ir:t'rrr ',r:i.·>ire ·:e 18 -r;r·,:;,,r_Tr.otio•1 èhl t ..... ""in les c ..... J. ~ ........, ..... J ..... ~-. ~ u.... . ., . .t•J4 _._ -· v .~.lG ·~ ~A. .... _ ·..... _ _..;; 1 ........ ._ -~c ___ c.v .o.. -- ..1... ........,;_ ' 

8v6nciYLe::.1t~: :..::·n f;)nctioE ::.1l;~')'1_'Llelu le sr::,le,j_rc; (:~o te.che ost difini 
G•:;b.ro_pTc:nt on f::Tande 2:Y::~.r~ic al'. C')ntrôL:; c.u l' ôquipo. :0~n of:L'!:::t, les 
l '>('Jb>·tn C 'V"'!,t (~1,0 .:}~ Q . ..,J .o l,!lï'"~t.-1- ;r·,{-}01 -·'"l_'\?. rlCl0 1"-i-.0-:,;C"']t,-iC" (·l'f""'.""V"'I-,,•Y'8..1 ~Y'l·_.ç_ -·-' lt IJ o:::>,l~.:. -..C-1>.) l,_,,rl .. J L.11-- ''''-t__.G ·---~•->lJJ_(:_ '--~ u.c,J=:> Q_._l~--~. ~.- 'JÜ --- '}.L ~-'- •• .Lv 

c.::.:,nic:_uL :"t l0lH' frOTiJJ:::n";e: d~})r.?~1CL (~c~s rc.:~;.i.iÔl'(-::s ouvrr::t)l8S or:1~~loyées ou 
do r<:tisons tocLniqu<:;r:;, 1~:, cadc:1ce do fonctionncrnen-c cie l'i:_l:Jtallation 
ost In"ÔCléte:rmin·~i;)' le', rr,jpc:n·ati~._nl CDt f::'.i t(} ·pr::.:·:-- l 1 éc;_ui:-:>o clo chr-~ngGment, 

les ir:tciJ.onts d 1 C:Y~t·lc!i t~ti..::rn S()nt suuvont dtcs 8, d.C?::'l C'll:tso::i ra2cr:;,niquos 
ou à 1les a.varic::s, qu 1 un\...; f:nr'lc,ill:-.n8o e:;t une mi;:~c c.u point, si 
attentives s,)ient-ollec:, r>:;~~ rl~Cs.Lis:."'.LGS c~utoŒatiq_uos n'; saura·Lent 
~liwinGr totalum0nt. On rcut donc so dom~nder~ dans ces conditions, 
COi~llliGl1t les V:',riz-ltion~J ,lu s--:J .. ~~irc c}_Q t:i<::ho r8:JYC:nt 0.8 q1:;.elqu.e r:lE~niGre 
co1Tosrondre il c.,~lloR 6.u dec:r,; d'ap:plic.::~tion do l'éc:ui)G. 
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Pour le trc-.in somi-autc,matique, on constate une ci tuation 
inter:rl,§diair<;:. Il conviünt ce.~""ende.nt d 1 ;:~jonter que, d8.ns ce train, 
l0s innovations introd1.~i tes rSceiamcnt Qncoro dans 12. r;:,ScE:~nisation 

de certains socteu:r.-r:, l'al tc;rnan..;o irrésTüière des usj_na~J:os on 
double et en sifurle, avec ou sens doubleuses ~~tomatiquGs, le 
caract~re encore provisoire des coefficients de comparaison pour 
certains profil6s incitent à penser que- du point de vuo ~es sti­
r:julr;,nts - la si tua tL)11 ..i::;U18 en train C~·s t }'1 UO voisi-::J.e de '::;elle que 
l'on constate clans le tra.in continu cu:E.! -~ole. nt:; devrait ôtro eu égard 
nu degrJ do mdcsnisation. 

Il fqut encora conrid6rer que, 6t~nt (on116 le structura de la 
formule utilia0e pour la d:tormination d~ salcirG do t§c}~e, la mesure 
du salaire do t5.che d 1 6qo::_IJO ccr:['c:;rJpouc~.a~lt dô:pencl b'.3E;llcoup dos pro­
gra~mes de production 6tablis pRr ia diroction pour cha1QO train. Si, 
I a.r exemple, ces i_Jrogrr~mmcs o.mcne,ien t à rC)pFJ.rtir r1.e Laniè~rc~ difi'érente 
0ntre lOS éqUi}:,OS ClOS tr0i8 trr.;.i'l18 ld8 or<)rrLtiOl1S do Chét!i.f;'G!JC:nt, il 
E;n résul t\::rai t deo différencos l]G sals.iro à lG tB-che, m.Gr·.e ~ égali t6 
de niveau ct de diligence dos trJic é~ui?0S. 

1 1 onalys~ des donn~os salariales que nous ferons dans le 
prochain chapitre nous rsrrnettra do fournir q~elques in~ications sur 
la mani~re dont fonctionne en fait ce syot~me coruplexo d0 r~tribution. 

* 
* -)f-
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Chapitre VI 

6.1. L'examen d0s carnct~ristiques d'installation aes trois trains, 
.l'an~lyse des proc6d6s de lnnin~go qui 20 déroulent dans chacun d'eux, 
. la dSfini tian elu lour det,T~ cl..e môcanise1 tio:n ont mi~; en évidenco, 
dans lGs promiGrs chapitres de la pr~sonte ~~tude, les fact8urs de 
caract~ra technique qui coniitionnent l'exploitation des trois 
installations pour los divers ty~es d'usinage. L'annlyoe du tr2vail 
nous a onou_i te permis clc pr0ciscr les cr•,r.r~ct.Jristiques des équipe:s 
affect~os auz divers usinGges d~ns chaque train, leur structure typolo­
gique diff~rente, les ~2rgcs d 1 initistive plus ou ~oins crnndes 
laissées aux membres de l 1 ~quip0 aux divGrs stRdes ~e mécRnisation. 
Enfin, dnns le pr6c6dent chsritre, nous avons exa~in6 le syst~ma 
r8tributif en viDueur dans les troit.1 instc;,ll0tionc ct mis en lumière 
la maniùro dont il ·ccnd CL influer s·,_-..r lo corüporto1:1c:nt r:los ouvrie.;rs 
affect6s aux trois trains. 

Il s 'sgi t m~::lintenant de voir, on cxmiJ.inent les donn8es 
d 1 exrloit2tion, quel ~ ét~, en f~it, lG rJsultat dos r~actions mu­
tuelles de tous cas facteurs qua nous avons jusqu'ici considJr~s 
isol5mont, m&me si, a l 1 0CC2Sion, nous les nvons rattachés los uns 
aux autr0s à seule fin d'en prSciser l'importance et la port6e; et 
qüand nous (lisons "r.-3su1 t::'ctf.::n, nous entendons lYU' là tcènt l' ir:1rortance 
d~ la production obtenue gue lR rjm~n~rstion perçue par los ouvriBrs 
pour leur apport à la production. 

Nous avons d~j~ ~ot~, toutefois, quo les r6sultat3 de l'ex­
ploi tu.tion clépenclent non soulement dos T·2{:-':;tions mutuelles r~.os va­
riables rappelées ci-dessus, mais Qussi des programmes de rroduction, 
qui, à leur tour, sont 1i8s è .. lé~ situation du marchô et à la rwli­
tique rratiqu~e ~~r l'entre~risc en fonction do co·~te situation. A ce 
propos, nous QVOns dSjà cu l'occasion de souliener, au cours de notre 
rapport, les ~ogEGs de s~cicialisation diffJrents aes trains étudiés, 
justifijs p~r laurs c2ract~ristiques ±3chniques diff6r0ntes; nous 
pouvons ["<.jouter üw.inton·"";,nt c1_ue, C0 11.rJ.e les l)I'C)grr.-mmos sont 0tablis par 
l~ direction centrnlG pour toutos les ucin0s qui ~6penJent d'elle, 
coll1)-ci tient compte proportionnellement desdites caract6ristiques, on 
r,~ro..rtissant dans lc~s limites du possiblo lr_.?s usin;;:,,::u3 G.e El8ni8re à 
obtc-,nir la mcill,_!ure:; utilisrttion de; 1 1 ':;nsrJr:ll:lle c-~es installé.. tians et 
non do chacu::.1ü d 1 ellos pris'.) inc'_ividu8llc'rfu,~nt. 

Do f~d t, on }-:·eut dire :1ue l' e"nnl)O dcrni?n"e (1957), seul lo 
train continu de Bacnoli s'ost cons~crS ~xclusivo~ent al~ production 
do ro11ds, tan~is auo les trains de Novi (semi-autouatique et ~2nuo1) 
ont produit :-.Lussi de noi~lbrcuz a•J.tr·.:s tyr;os de p~ofilôs, dopuis le 
for :plé~t jus,~1u 1 au carr~J, ?t l'hexa~:on.~~l, au::z fer~J à v· c;t f', J: et autres 
typos s::;; éc iaux. 
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T-'OIJf:i R.~~LLI0r:J-:S r:'--l'J3 tES THUI~3 IIi3T.f_,_:C_JL .. 'TIC)NS, 
fHOFILE FAR PROFILS 

renseignemr:;n ts C·Jl'rG S}~ondnn ts) 

- 'rB.L',.IN;5-----·-r 1 
~--~ ---- 1 . 

à r:J!lin DO,:!Ï-Ll:OÜir,j;i~-r CO;~r~-~ 

GS i 66 
23 
lG 

55 
40 

_,. .-' 1 

6 i 
31 j 
') 7 l' 

~ô 1 

12 l 
54 7 ,. 
77 16 j 
91;. llO j 

83 14 1 

76 11 l 
39 ~~ 1 

~.ts 2 1
1 

G3 1 

57 1 

~; 1 

l r::·•, ~ r.:r 1 

50 
171 
136 
106 

61 
63 
25 

) t ! '-~J { 1 -
---~--~----+-,--·----------· ---------<·----______ .... 1ouo 1 1o·Jo 1 l(JuO 

~===•========~=~=======~==~==~~==~L~====-~~==~~===~~=~=~================~ 

Quant aux profil6s rond8 - aux usi~~g8s desquGls nous rvons 
limit6 les analysGs offectu~es cu cours de nJtre unqu6to - ta~dis 
que J.e train CvYlti 1:lU n 1 e, u:::;ie.a ]_L.irlllÔO Ôc0l'YJiOY'E.J CiLlE' c1.:::s :r'ord.S n 
béton (eu égerd nux carr;,ct ~ris tiques Je c~~tte inst:::,llD.ti·)n), 1ss 
deux trains de Novi ont usin~ aussi dos ronds m~ccniquos, des ronds 
pour fil machine, c_~·tc. En gon~ral ~ o'n ~-eut dirE': que; c' E:S t lv -~,1'ai:n 
2. m'lin qui a eu la t:;c.~t:-:Tf: ]2" plns l·~rg'ü d 1 1.;_sinc:.g·es ~ c'est ct co train, 
E.:n off~t 9 que 1' oü o. ri~)cou:r·s de p:c~~·f2:cencc:; r·Jur toutos lE.:s "!)reductions 
SfGCialos Wt do lJOti t(.;~_;; s,:;:-~·j.e:s, (j_Ui_, chorW lc~~-3 tr:~i:'lS }"1Uf.:1 m5c.snis.Js, 
ezigPraient une plus lor~uo p~J~~r~tion 0t entraincraient des pertes 
d 1 utilisation _l_)C.Ur cause de c~::incnL:onts ou cl 1 8.Varies Fléce.niques 7 tel 
est le c2.,s, pnr execplc;, pou~ la l~~in2ge d'~cior K (au plomb) ct des 
ronds m~caniquos on g~nJr~l, qui cxi~ent dG f~iblüs tol~r~ncGs. 

Pour pnrrnottre &:u ~Lee tr_-:ur :le se fo.ire dè:s maint JHfi,nt 1.::.nü 
id~o de la camme des profil~s lamin6s dans los trois install~tions, 
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nous avons dressé le tableau VI, 1, qui indique le pourcentage en 
poids des produits usinés. A ce propos, il convient ae faire reœarquer 
sans plus attendre que le train à main ot le train scmi-automatiquo 
ont, en sus dos profilés ronds, usiné respectivement 15,7 et 45,7 % 

.en l-'oids d'"autres profilés". 

Dans le train à mein - comme nous l'avons expos~ au ch~pitre II 
tous les profilés sont r~alisés au train finisseur 250; dans le train 
semi-nutomatique, au 260 pour les plus petits profilés, au 280 pour 
les profilés de 8 à 14 et au 330 pour les profil~s sup6rieurs a 16 mm 
(on se rappellera les degrés diff6rents de m6canisation ~es trois 
trains finisseurs); dans le train continu, enfin, le train finisseur 
proprement dit usine les profilés jusqu'à 10 mm et la cage 14 les 
profil6s de diam~tres sup6rieurs. 

6.2. Aux fins exposées dans lo paragraphe précédant • et confor-
mément au J.Jrogra.nme de rt.:cherche étç_bli ro_r le g1·oupe de trt~vail 
ad hoc de la C.E.C.A. (cf. Introduction, § 1) - nous avons rocueilli 
d~ns los usines qui ont fait l'objet de notre enqu5te de nom1reux 
renseignements concernant la production, l'utilisation des tüillps 
d'exploitation, les rendements et les salaires. Ces ronscignem0nts -
en partio tir6s de la compt~bilité industrielle, en partie rei0v6s 
directement sur les registros de laminage do chaque train, on partie 
fournis par le service du personnel des usines - sont donnés ci­
ap~~s, group6s selon la n2ture du renseignement et non selon l'objet; 
et ce, en vu,_:, de raettre en éviclene leur pox·tée et leur crédi bi:!.i té 
diff6rentes aux fins de notro en~u&te : 
A. Renseignements semostJ.."iols pour les qua'tro an.n8es 1954-57 C•"Jn­

cel:--nc,nt g a) lE production p:eofilé :x:,r l}rofil8 9 b) los tem1)f.3 

totgux d'exploitlltion des instnlletions) c) les teml)S prcJ.nctifs 
tots.ux~ d) la })roduction yH:.tr heure d 1 exploit2.tion;; e) le. p:t:tod'J.ction 
par heure de travail; f) les tom,s improductifs r~p~rtis untre les 
cat6gories·suivantes : - temps pr~vus (correspondsnt aux op6-
rations de préparation) - incidents d'exploitation - interven­
tions d'entretien, ot c&~G8S diversGs~ 

B. Rensoir:ner.J.I)_nts par poste (chaqv_e :pasto com:rœenant huit b,:ures de 
t -l' ., , ... "' . 1 d t . 1 t . " raval ) , 0 ..:enG.us a uno :rwrl:Jnü e crt..:.r;, ::::-o mols pour c :I'aln a 
main ot lo train scmi-~utomatique et pour une p~ri?de de trois 
sois quant ail tr~in co~tinu (dcrnieru mois de 1)5~). Ceu renseig­
ll~~ents portent sur ~ a) la m~ti~re bruto, le déchet au four, les 
rebut::; et les ·5bouturGs, G~t 1::. ms:tiè::rc rl:cu;H3r6e; b) le:3 c:J..ract6-
ri8tiques ~u bloom ot ~u ~rofilé, lo teo~s standard corr8S}ondant 
8. cl:.aq1.1e uni té de rroi1.oi t, 1~:: temr·s stanè.[~rd total corr8Sl>)ndant 
au poids de l~ mati~rG usin6o, ct ce poiQs; c) lo tc~ps J'uxploi­
tation (huit heures), le tom~~ de rr~raration du tr~vsil, 10 ~emps 
pt:;rdu pour cause d 1 incid:;nts, et aut:res tem.r:s Lnproductifs 9 
d) d'nutreo grandeurs d~riv6eL do pr0cJdent~s ot dont nous parle­
rons pl us loirq 

c. Indices mollSucls ,]tondus .~ux tl~ois annéos l~J55-57 ot concornant : 
a) le salair~ de tBso, b) le salaire de teche total d'6quije, 
c) les heures de présence do l'~~uipo, d) les heures de fo~ctionne­
ment c;ffectif des trains, e) le sr:lnire global bTut ps.:r- houre de 
pr8sence 
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D • .:~·r,.).J·:l.ctions b~r~dros ;noJ:--cnnes, w1:9filC 12J3.r:' pro~ilr:\ au cour.3 des 
~ufi~re n~ni0s 1954-57 rour los tr~ins can~el ot sGmi-&utoE~tiqu8 
ut de ln set.:l.r..: r:trll1ÔC' l)S7 ;)our J.o tr·_d.n c~Jnti:nu~ 

L-, ·r 1'lC -\ :::J ,.. - (~ r c~ 1_ C'· 1-y .... n -i 'YY -,..., • _.., f-~ -J ..; V 1"'"1 1 .,-. .... ~"T 'C'l r"'! • ,:· ,...., , ... L l o '"' ... '"'Vl t 
D • ..:;;...:..--~~~-;::.~;;:.:::'_l~:·~.:-~_-.:-A .. ; . .:I .2..:~J;..~~-~, \ .~ . r ._. v lA.:) 9 -.;1. cc :1. " -...: D. u 0. ..; , ) o 1, -l.. en re-

t:icl.l 11 t };Onr clGs causes di verses) ~ur le tetlps totnl ·dt exp loi tati on 
1.T.Jfils§_ j'S.:' r·l·\UJ-15, rele,tiî -~1 l 1 e:;:.;.~eTcJ.c:~ 1957. 

Sicnalons dès m3intennnt Ll'L~o J.s, v:;J.eur ~cepT0oente_tivo ~~o 
tou te :3 ces é.~ ürn~0 r.: :; ru-~ ev é 0 El p['.l' nc.Jus C: 8 t }.:1'--'- tôt f ai bl G. Il no·:_:;:;; c. é t 6 

la longue 
cle pro-

clue ti ons b:l.'u tc f3 E~ omo;:; tric}, le f3, :Jo nt la ~ ouy·;_;~;:-s ir)n en pr~)(.tttc t io:n.i3 
_C21]1E)é~r8U,L - du reste - ~ru.·~,.::~i t do to·uto mar::.ièro colio:·Ji t ~,. dos r~:::ml tats 
disc:l..•te:J:;lcfJ, d1.!. f1.'5t rJ.l-, 1 :--.:-iJ. c.)u.r~:: ·.-:e J.r::t rJ.'_)~_·i,)de consid5r5e 9 les :pro-
duc tioE~3 elles -r!'.GlllG s c;r:..t i t ~ c1 [; tü{'lu r:;; s ê.~H1 s r5.c r) co1"di ti 0ns fc1rt di verses 
l-i o ~-n' c e :}_ 'J. i G s t de l 1 -~ tc.. t .:: ::; s i -~~ s t c·.ll c:. ti or: s , (~ e 1 a c on po ~· i t i o n de 8 

équir.·o;::;, dos CG,Tactèros ~~e:::: :ru:-o:;:~r~.,Et~ncc, c:tc. Los in:.licGs rric;nsl··-~;12 des 
sal.;·,ir<:~S ~l.u tf.\.cLe t•Ji..Ct.UX d 1 0quipG? 1].

1 :-:.ï..';.t::co }'~·Tt 1 ~.:.G s:l .. lr-~~.io:tJt être 
I'l'if3 Ci)i~:LG CIC;fJUI'G i.nd~ .. roctt-.~ d 1 .?f3 v:::· .. ri_:-'.ti:Jn~·; ·~.!.0 1.';_ fl'C)clUCtion CCm~:!C-I'OO, 

car~ d~ns la p~riodc s~r laquelle a ~or1 l 1 0n~u6t0, l8D sal~iros do 
t§.::-_~Lo u'o.nt I)rt:.:; 8t6 c~:~.J_culç-~s d'une IlHt~liorG (.>J:r,_st~r.tn 9 l'c.r,_;)1ic-:::..tion 
uLL': fi110 d(:; 1~:. r.5t::;:·ib',_:!.tL')l1 d.O:'J rieul tr·ts rie I'Cdu··i.r<)S );!TÔCi[-; :Jos I!lOUVO-

:n m. 1 t s o t d':; G t cE: p s 6 l .: mo nt C' i r ,_:. s 0 té:. n t (~ e (:: :-.;. t e r ü 1 <:. t. iv C.lTi cm t r ,] c ~ : n t e ~ 
0~ offGt, QU soment de l 1 GLQU~to, b~aucou~ do t~rifs tir~s Co l'étude 
cio s tc '.-:1 ~- ::i -~ t~ ::·_ i ·2 r1 t (: 11 ·vi.{?)' Lt:.~ ·lJ:~~ c·i_ c 1-1 ~J.i s ·r, c: ~-1, c· t ~; o tt:c ç~_ u tJ l_ r_~-u ~~; f.3 ·t ·.::l c .. ~- .c. s 
ot ·c·OUl"" cc~.r·t2.j .. s~.s ~JT.of~-~~~;s - ·Jt:)t.Jlit 1-3 l'l\Ji~r:~ a.v(~J:î.S éléj~~ .. e1:t 1' occ;"J.sj_on do 
le si~;nnle:r - lc.n-;,:r a~f:J-.'licL:.-ti.:·~·l c::-1 ~t.:.~i t cn: ... cor•:: au st;:-·.<3t:3 c<X.J: 0r·i:~1entc.:l. 

1:t fiL1X rc.nc~·--:i.c:.~~:'1~~;y:t2 J:.1Hr r:of:;to - ,'-'uqu01s on serr:.l.:~_erai t 
1"' 8 )1 \?"0 il~ ~~·tt 1t j_ ~)1.1 ç_3 r l 0.. ~.' 11 t:.~::3 t-'~ll ~t -,~l(i C~ '~? :-c ,_5 ·} i.1:· i ~l ~L ·t ~? , J:l,) l-Lf) l~l! C .. V \:; rLS r~-~ ~ 2_ 0 S 

~-~ ~~~~ ~ ~~~ 8 q ~~~~ ~(~~;t Î ~;::c· ~ ·~~-· n ~ c;~~;-1· 1 ·;·'~ t ~-~,~~~ ~~}~ :~~: iJ ~ o ~~:c~.~~~~-~:;~~ t'?~ c ~ ~·~~:1 (:~ions 

~~:~!~u~~8 ~o~~u~l~~~o~~~i~~o~~l:~v~~ ;~~t~~tr~~l~h~~~::a~~;o~s~~~~u~l 
CJÛt fr~.=-1~_, f':J:oGé·Ior [ l.Uï.C: ~-:1.~1l;y;:;:.:;: ::t.:·~:·=· .. ofoncl_iu c-~voc J.cr.: tccr.nir.;ie~J.s 
(~te l'el:trc::~~~Y'i8( .. 9 ;:~n.<:·.l.~rsE; ·-~_;_tJ8 Yl."~}·us n 1 (t'r:Jl"l;:j }-Jtl rnc~nc~l~ ~ l:ior1 f~!;::.11s le~ 
él8lc:,i :...1.1:.:i. no·L::t:·:: ,~ts.::t i:~tr>·t;_·-ti. 

6.). 
l-~lc)i t.s.t~j_(;~1 l- ~.1·~-~ l. f O~J~~~-~~'Jl-.)~1. ~~~~-;S J~(~l-3 -~ .~;_-:L~~1~~:-::. ·~:· )rlt·}~'l~LS -~-r·YLJ }·~} -: [';..,~)J~8[,t1 

"V'I 9 2, c~1.1.i cJ.onnc ::·jc:<~s ~· .. -.:·_·,·,,, ,!_ 1 i.n-1ic\:;·~J 1 1 ~'~:_1--:,_·c ~~~'-' 1:-:!. ~-ro~'.L·J:j_,i::l (en 
-~,oidE; L::cJ-t~ r:Ja.J.is5u ~:-r;::; 1:::::.-; tT:;is t.-... i··w ·~_-:d· l.·~;s 1r,-:.it ~~:e.".~('f'tr.:.~s 
lie3 q:,~r~t,1:aç~ é'.ll11-~~(.,U 5/~-5·7 .. (~t::~.: i~1J.ic<J~~ StJr~.t .~'~-~~':J·~·~':··tGr~ ~ :_::-, ~~:J:cd·~~tcti·~n 
réa1is<e r::1r.:xLE1 lr:: tr-c iu ?· : -:~i-:1 .. -._ ecu.::';:~ rlu IT ~-Jii::J.: sc:::H:.:~d . .:..'C; :_:.o l?i_;i4 
( :-;: 1 ~:)0 1=: ) e ·t ~ · .. -} :t~'ElG L ·t-. (; rJ -c cl o ~ ~ c~ '3 · _'t ~: •• -t~ ~-~ c:: :_J L-~ -:_ vr ·.- }_ ~ --~ ::) 'l -~~-=-~ i o.. t :1_ . __ , ~l fJ ~J ·') TJl_:) () ·,~_~(\ires 
c:e J...::; proc.luct.-;_.:.\1'. ~LOJ.:..".-i~·.'t.=: \~C:JLS C..;U~> .. .i_l:e tï:aj_L, fJ-::;i-t r.:.e (.;(!~,;_J,rU:·eT j_(;~J 

ti'~,..(; r s r c 11:~ (J 1.:1_·:::: 11 i: s <·: t;; r~ tJ s -c :1~ !.1-~~L Ylë e:~ 1~ JG 0 ~-~L!~:: s ~-~ c.~ ~, J.l ... J .-
1 -L~Lc~ ti\~' 11 l:u rt1:!~ 1* ,_; • 
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t 
Pour ce qui est do 1 allure dans le tem~s, on constat0 dans le 

train ~ mGin, apr~s lo troisi~mo trimestre, un brusque tond dans la 
production horaire, avec uno augmentation d'environ 40 %, qui so 
termina au cours du sGcond se~ostre de 1956 et r0prond ensuite à une 
ca~ence beaucoup plus lente. Dans le train semi-autocetique, psr 
contre, on note, à partir du deuxi~me semestre de 1954, uno chute de 
rendement progressive, que suit, ~ psrtir de la fin de 1956, une re­
prise accentu6e jusqu'à fin 1957. ~uEnt au train continu, nous avons 
o~is les renseignements pour les six promiors senestres, car, pendant 
cetto p8riode, le train, cl' inst2.llation r5cento, était f;ncore à con ... 
sid6rer comme 6tant en rodage. 

S'agissant do renseignements sur 13 ?roduction hoTaire brut~~ 
il faut être prudent dans l 1 int~.~rprûtation cJ.ao évolutions indiquées 
ci-dessus, car elles sont certainement influencées, entro autres, 
p~r les modifications apportées d'un sumestre ~ l'autre aux programmes 
do production. 

Pour ce qui est dri train à main, lo bond de production qui 
intervient à partir du premibr SGillGStre de 1956 est certainemont dfi au 
remplacement du four : le ~r6c~dent atait vieux ot constituait un 
goulot d'étranglement que la nouvelle installation a supprim~; 
do plus, comme nous l'avons fait ressortir au chapitre II, la nouvelle 
installation constitue ce que l'on pouvait r~aliser de plus moderne 
dans co secteur. Q,usnt à la grande variabilité_ de la production horaire 
dans le train smni-:J.utomr."tique 9 ullo est duo 2~ d 1 innombrables cir­
constances : los structures d 1 install~tion de cc train ont 6t6 sou­
mises à des transformations e;raduelles 9 lo fonctionne11'3nt 11 en simple" 
a 6t6 alterné à intervalles Dlus ou mains irrjguliers avec celui ''en 
double'' (uno seule ligne finlss8use Gn fonction ou les doux)~ il y n 
eu aussi de fr6quentGs modifications dnns 1~ composition Qe l 1 équipB 
affect8e à ce train, dans lequel la structure de 12. production a 
peut-gt~c aussi ~té rlus· variable que d&ns les autres trains. Tout 
cela emp8che d'attribuer une significutiop pricise aux différences 
d'allure qu'accusent les runseigno11Cnts semestriels rel~tifs aux 
divers tra.ins. 

Qu,:;,nt aux niveaux différents do rroduction horaire d~,ns les 
trois trains, compto tenu dos renseignem2nts relatifs nux dorniors 
semestres, pondant lesquels la. producti6n.s 1 ost djrouléo dans les 
trois installations d~ns des conditions plus normales, on constate 
qu'ils s 1 6tablissent srosso modo dans le. ra~port de 1 à 2 à 10. Il 
fE.:.ut toutefois être prudent en considc5ral1t èes r~trports comme c1es 
indices des capa,cités de production "nor1nc:les 1

' diffârGntes dos trois 
trains, car - comne nous l'avons signal~ dan~ lo parn~raphe rrécé­
dent - cos tr1-ins ont travr-1.iJ lé 6..ans c!.es condi tior:.s d 1 ox_~ 1 loi tation 
et 2.,vec dos progr:..;,mmc:s c1iff6rents. En effet, de.ns lf.j ca.]_re d'une :rnêrrte 
ontroprise, chaque installntion a son chR~p d 1 ~ctivit6 s~6cifi~ue; et 
quand on pr!rlc de champ d 1 activité 9 on n'~ntend pas seulement le gamme 
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Té.,blGF.'.U VI, 2 

.lJ J,. ~ 11 s 1J ~--~ :3 rr _r~i ~~jI 8 ir l~.i~ Il\f fj : 

195~<--1957 (1::_ :-'~c~:wJtion l1orn.Lc.:; du_ tré:-,in ~ r;1rdn 
,J._··e:nG.z·,.nt lü ;-----~'·h·i,,r !0=:-''r-_,-,st::c--, (·p 11r;: -1 == 10()(!) 

..._ ._~_-- -~ ..1. .._, - !".-' ,....,.. J ""' ._ _ _.. ._ ,.,. _.t. ....- ~· ,.. IL. 1- ~ 

(-r.-1 N•.)US a'.r::..;ns ornls lc~3 in::l.icos 1·clatifs ~;::, tT·.::dn continu r.')ur los six \ 1 • 

r:rc:miorr-:l 3•_;t;cstrc·s, Cc:.,I', p(;l-~dc.:nL Ct:t.t\J l-·2l~i('d-2, c:_:-; tJ_~nin ôt2 .. it 
cncor8 t. c0nsic1-.)TGr coL-,J:Jc ~;tr1.nt en r•.)r~~r C.J. 

diffjrenta des Drofil~s lisi116s - dont il sorn qu0stion ~~ns 10 prochain 
1-'itr·~;;·rr~:t-·h·.:.: - r1cis riU3Si 1r. .. . cJi~~.;.:..;l c1or; o~:·;~i:c·:;;::~ cxJcu t:,:)s, c~ont ci2r:.cun 
ost cL:Ofini l--r_,,r un c;nfF': 1"_ülu de; cc(' scrir -ti ons c;_ni tou tc:s concer··_wn t lc?s 
-:.; f f c t ::'1 do 1 r~ c~_ .51 :Lm i t ct t i :_; n ·>"1 " ch: mI' " • .~ in s i 9 on c: :;, n :::: i d 0 :.::.~ e 9 cu t r e le 
dic~m~~ t:'c c~u ::_n'of i 1 ~~, l ;_,;: s t.) 1 ~)r:·: '1 c ,~, s r.c :.ü :-·us, l ,_) s r-ro }.H'i é t -.5 s m~~~ c ~·ni que s 
:_?t tc:cl1n:JlOGiqu8C-:l c~.o l 1 [i.cj_c.:r· usi:n(:i, le vc·lm.1e •.'c:::: co;,-~:-:1~-,n!J.os ou lotfl 
de f .'1 :J ri c r~ t L.nl , l c- s éU) 1 ::: i s c: d l iv J~"::~ i ~-:; o n , ~: t c • 

_:.~~ 1:r.:.nt do::.1n-:i J.i:.~- ;_-:;J~ruct-o.r8 cjiff,:r8utc; è:_tl. co:slr-to üu lr,;;~in~:~~::·e selon 
que l 1 on f~-~-it o..~:'pcl, :_:.our l 1 •;xicutic)n ~l 1 1.1 ll co.ctr,Ln 1 '~~n,a.l.""e 11 , ,] l'un ou 
3. 1 1 ::tutrc ,J,:::s tl"~iins :;tii<LLS~-i, 1··:-s ~~rit0:::.,c:_~: ~_:>~n0r~:.u~c c:_:: 1 1 ,;proTt1Jnit8 
éconr.n-~iq-;,1o c nc: .... is~~nt, en ,_;ff\::t, .~ 1'<..~p!·~:rtir lr:- trn:v·r~il c nt:-·c~ J.c;s di­
vers8S inE.:t':iJ_l-~ltjcnJ.::-, (~ 1 ~,:;- r~.s rJu~3 rè::·lcn i~:li_~liqu~·-nt :..1n·.:· é~if±'Cr·-..:nci~:;_,tion 
<1Gs ch-~:rn~~::n •1 1 é·ctivi t6 -Ju:_~ trr~in:-:3. Il <.:·lJ. :.:~ .-r:-·"i t, (lu ros'tG 9 rdn:::~i mônw si 
let~ tTc;is inst.'1.l1Eotiorw n' r: .. ~:rc.TtonrüGnt _!_:-:::_s è. "J.UO nêno cn-tro~'rise, 
ru:LSTllO, d 'DC~ cr.:; c~:.s, C .: ~>;;rnit 'lU1 J'-'--l -c--.n~-'lü.ZC; dü factou:r __ du Ill!:t:rché qui, 
~ar l 1 intorm~di~iro 0e la forDRtion des prix, ac chntgerait do rGndro 
R'l''~nt::;:;;JiU:il.;C~ CCl,t;:_.in:-.:8 ::'~ ... -:~è:_ncti0llS é'.~J. lic;U cl 1 ( .• Uti'OS }:·OUI' l 1 cntrctŒiS8 
qui dir:,l::G8(: rlu t:o~:Lin ~, -~i1r in, _- t. c'.L;C-:; T~·l' .. >c-i.uc (.ions c_:_LL' ~ :ircEtou })vL:r ccllo 
qui ~oss~Qo le t~~in continu. 

6.!~. ::Jn ~).:ut :·;r: -:~cL.!.:trl,Jç:r c;uul _: )irls -;,,:_u~-; ·::v-;ir .-_:v. 9 '_·,o;-.__:r J.'•_ rl_<.::t··;rrü-
nc __ 'L j_ JJJ. (lü 1 f r:,l] :Jl~t; ~}t~? [1 :·. >.';"C, ~ll_tC t :i .J J1~~t ~~-~() i.··~'. ~-I~~~·.~ s 1-\l}l). ~t~ G EJ r:~~ l1C3 l C· ;-~ t ~·'JJ i S 

tl'c~iJ'L:-1' l() f:~i t ,-_;_F~~ L·. ,-._,~·:y~ srtirJlJ. -~:c;;;:; ; r-:Jfil;/!::; EC:iÎYi.~,f1 :-::..n C')ï:':!~S do 
cL<'.Tl\; ~-; ~::îl-::r-:tr,:~ n. FU. v.·--:l'-1_,~-r .. ~-nul' r on-~~rc, .:': ccd~to r lH.:~ti:·,nï il oilt 
:~.•ou t-t tr·:.: .sni':L'i r: e :;_Œ~::..n--:11.·,-_, un cons i d,)r:l.tion 1 ,_; ::; co ü±' fic iea-ts 
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de com~nraison utilisés pour la d~ternin~tion des salair0s de t;cto, 
qui tionnent compte aussi du type do ch~rzo. Toutefois, disposant 
des ransGirrnements n6cessaireo pour effectuer l'analyse ct vu le carac­
tère encore en }!rLrtie p.covisoire; c1.c:s coofficients ~1e co:!1.p3.rr.ison, nous 
Gvons voulu faire uno enquGte empirique sur ln bcse dos renseignements 
d'expl~itation rel~tifs RU lamina~c dGs ronds r0ndant les snn~os 
1954-19S7 (1957 sculoQant pour le tr~in continu). Pour chaque pro-
filé uDiné n-..;;. cours d 1 un no:u1Jro snffisamn1ont ~:3luv~ do postr;s, et 
s5p~r6nent rour 1~ production en roulesux et en bsrres, nous avons 
calculé 1~ production on poids par hGuro do trav~il ct rcpr5scnt~ 
sous forme de graphique, ~~ns lo tableau VI, 3, les r~s11ltats ainsi 
obtenus •. L1 ôturJo élu S<Ta.ph.Lquo 1·lE.:.:rmet c~o G,:)nst:.::·.t(:~r aue le:-~ vc.ri~tions 

:J "\. _, - \,_ .... • ,J., 1 . ..... ) 1 • 

QU rroille et du type a 1 UnlnQcu ~roul8aux ou Larrcs p~UV8ll~ falre 
var~_ür D,pproxirn[·.tiver.:u::nt •Ju f:lir.,~~·li.! ftU do1;t"L<LG la production l1oraire 
c1.ans tous les trains. Lc.~s (i.if·~··::r<5!nc.:::s cl_.:lns les pro[;ramn.h-:8 ~~.n :r~Toduction 

sont <l.o:nc im)orts.nt(;r, - mür.:1.r:.) :'cn..l::.~ ce GUi est (:.cs s<..:uls I-·?.'oi'::.J..is usinés -
aux fins des :n'oductionn horaires réaJ.is,_)cs ct pc;.x· consé~}"\.H::nt _::;our 
la co::r_12.rrtir~o:n dos ronscigncmcnts y :rGl;:,tifs ciano 1(.:; tE.:m~~-s l:C:t J. 1un 
tr?i..in ?':. 1 t nu tro. Par cxeJJ.~·~le, 18 :rc.,::~·::"'ort c·n tru lr1.. yJro duc ti on horaire 
du train semi-nutorn~tiquc et colle Ju train à main p~sse ~ 1 un 
minimuQ do 1,4 pour los 1Jnrros de secti~n 37/41 ~ un ill~Ximum Je plus 
de 5 pour ls 8Jction ~o S œm. Lo rapport annlosuo ?OUr la trQin 
c ()U ti !1U varie; è.c 1 ~~: :;'~our 1 os 1):_; rrf...: s de ;~ f""_ 111:;.1 ;}us c:;u 1 o. un n1evxi::nr: .. m de 
22 rour l0s bobinus de 8 mu; Gnfin, le r~r~ort entr0 la rro~uction 
:bJ)J:airo .::u train contim.1. c:t cc] 1o du train ::;·Jmi-·:·utomati.::1.HJ or-.;cille 
do 5,é~ tlour los barre;:;:~ de ~~5 li1f.l n. G,? j.10Ul' ls_ "[l·J-IJinG de) : .. a:a. 

~!Irtis 1 1 éitr!.::1c (~U C"I'r',}_:;hi.-- 1::.8 r.r:::J.:'J.lCt encore CE~rtainos r.~utrGS 
ccnu~irL~rr.ttions int~.Jrü::>cnnt8:.:l ;.•.u:;: fins .:Jo notre onc1u&to. liionol.:f:ltr.~nt 
quclq_ur.;s p(.;ti t·.:r; :L::c,\~~·ul.'-jTi tt~s - û.-:,-:ss ).;'"'ot)Co~-~l.:~·ï.~wrd: :JXL t;;"::··o c"~o c:bar0e 
diff::::runt utilis·.J ~~o:J:r- 1~·- .'~:r:::;clucti()ll (·~o cnrt,:.ins l-::..~ofiL~r:- ct co:-n1)tc 
tonu dus rur;tUl'Of3 c:.:: nr:.G·~Hlc·~ (_;ttc~ 1 1 on C·Jl':.stn,tc d'.'·.ns l(:f-. trn.ins 
sani-~utomatiouo ct continu lor~ ~os chnn~o~onts ~e ~)rof~l~s q~i 

:J. 1 --.~ - .... 

CIJI!L})QJ't.C ... lt un USinG.(:;\3 :-~.iffjr0nt (de t.jHP.~·t;r·G r. ch.::L· fils })0-ù.T lCJ rro-
fil0 :]_(: 8 c~t !~ nn seul fil rcJu:r colui do .13 ... :~_:} ·.~e.r,::: l(j tr~·~.i:..1 ;~,_::;r;:i-
.., ~ ...L. ,.... - ' -~·· . • '1 ., "} !'"") 1 , 1 '1 r... ..f... ,... ~ 1 "':'\ ' ... .f.• t "1 ,-, • ., . .., .1 ( /~ l () w, r '~-1 n 1 t ..... , • -
< .. oÛ.vUT:l.· <.Lq,,.c;, Ct_,_ l~_.-<c~v1E:: •:t- ',cClt.-C .LlJ......:: poul 1.(; 'F ' Uc: .. H.) e ·.t. ,111 con-
tinu), on Te:rJ'.c.l".J1h.: q:u;, dn ... ns .1 cs C:.ouz installntior:s les pl:1s ~.:Jé­
C~'Jlisr?oc, la f'r'\:) ~ 1 UCtl~)lJ. croÎt av~~C 1--.: r~i~'!!J0tr(·' .:i.l.'. ll!.'Of~j 1/i J~..l.S(l""-"L 1 à un 
max.i.muln au-doL\ ·iuç;l1c:;1 cllo t·.·nd à üir:1inuer. "D2..n:-..: l0 tr::J.in t m~.in, 
rar cc)ntrc, on conc:t::~.te .~U(; 1n pro~u.n~ion h.Jre.iru tend à. c·,··,;Ît:;:.·e 
rEJ.}_Jidorrf=.Hl~~ ,juGc'u'r" 1':. r;r;cticJYt c:.o 15-lE~ nm1 1 u0ins scuf,·U...ilc .. ::)~1t ··;nsuito, 
sans touto:foic ·accUS()r de J.i:miùution· ;-our ] GD ~~J:ofilc;s ,.~_(-; !1-La.;:·Jàtreo 
supo:ricurs. 

c () t tu (1 iff •JI' ·::uce dt; '-~ omror t i_;? .• Gn t en tro l. c-s tro i 2 Le éd. ns 
S 1 G:Zf·l:i.:-:uu p:::.r l'; f::""'.it :}':'.:: to:~i;·:: :instn.llr~ti.:)n •C::St ~'!l'OjL::.ée c·-t 
cJns trr:i t\. oa ·~-~·:::.c de; :...·i._:s·_,,j_nn de· ~:;rcJ(tx~.ction ;-~lu::-.: nt~. r"lc;ins (J,)fiüiS, 
C' •) ·y'I' C• c; . ) 0 n cl 0 n + >. 11 n ··. C (• :r t ,-. i Yl ,.,, <'' ... ''' i . ri ' ' ' ''l'!: 'Y' l' ·t C' ( t d 1 1) j_"l ("\ r,: .C ,-: i ?, r '.'l ... ..; . _. .. "'-~1: , . '·-· u (_./ c... ; __.,. j. \..- ~.:-:.:.:-::'-~-li'.:.:_.:~ .. :..:: _ _:.:;_ .-' J • -"·" ·~1 ...... - ....... -

pr:J..on(~:.J.'ant8 :' .. ccrtr-:,i:"ls ~1-:S.:li:.:-;-:;.t:.:; do c,:;ttc: (:;:Srio •. Le r,o1:(.l1.tic;l d'une 
i H•.J talla ti on :-:cr :1.. d 1 .:-.u i. :..11 t D.1:)inc i.1U d 1 e:•.l t8.n t pl,J.~ mc~l t.~-;~pl') i t:~ r::: uo 
1 1 cn s',.Jloigno d::~Y2..nt~:..(:'2, o.u cours de• l'c-:x;lloit:·.tiJn, clc:s ~-:J·:,.JnfJS de 
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Train continu 

Train semi-automatique 

Train à main 

--·····-, -- ' 

Tableau VI.3 - Production par heure 
de travail selon le profil' 
(1954-1957) 
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la s6rie de gabarits en fonction desquelles cette installation a 
~t6 conçuo. Il est naturel quo la production en poids tend à 
Qugmontsr avec ls suction du p~ofil6; mais ~ mosure que l'en passe à 
cl.CfJ S(:Ctions C~O ;;lUS en f:lll:::-: g·randos, des sollicita tianS ut .. ;CS 

usuros dus arcanes 126caniquos interviJnnent, qui, à partir d'un 
'certain voint~ tenJont ~ r~duirc la ~reduction hor&ire penda~t 
qu 1 augmun tel;.~, sec ti on du profil8. 

Quant f._ la tc·nèlr:n1co in in teiTO'Il:é!1.W, quo 1 1 on cons ta te rlans le 
train a main, à 1 1 él6v~tion des proQuctionG horairos à IDGSUrG 
qu' augmGnto la sectj_on elu p.;rofilé usin0, en ro·c:LrT.::~it éc;aloment y 
voir la consoquonce du moin·,:re dl,g:cé de:; r:L:::::.di té de lg structure 
c1 1inf5tallation do co tJ.Tün, cls..ns luCJ.U·~l l 1 11sinc~.::>; dc3 :;;.lus i;T;Js p:eo­
filSs antrsinG, plut8t qu'u~e us~ro pl~2 g~_nde {os parti0s 20caniques, 
un effort plus grand des ouvri<.:r~~ ~ c1ui :r.·eu+, auGsi êtr,::· soutGnu s-Jus 
l'imtulsion d'un stir:ulant ~.:.;.1n·opr-io~ on ~;:_trtlct:liur lorscT. 1 il 
s 1 aë;i t d'usinag::;s qui cnt~·agcnt tout(-j 1 1 ,')qni11e ~·.~:,:ndé~nt cle ·:,rsfs laps 
du t<mps. 'routTfois, cc: n 1 83t là qu 1 u:11:; h;:rr·othè,::.:e, cr.l,r lo l'ait quo, 
da:r:~3 1-~ n3ric do profil~s consid0r.:Je d.ans le srap~.1iq_u.o VI, 3, la 
;reduction horaire ne d~croit ja~ais quBnd la 8cction ~~ ~rofilé 
UI1{_Çll10l1t:J, I',~:ll t S 1 GXpl 5Jpl8r d 1 au trG ~ Ini.,lli OTG fJ? 1 1 8XT' li CCL ti 1)ll l :·'. pl US 

Biill}llC :)OUI'I'é~i t Ôtre la 8l:~~VD.IltC ~ la série; èle c·a~'Jari ts J.U t·.rr,,in à 
d~in ~r~voit un~ gamme de profil0s qui s 1 ~t~nd scnsiblomont au-delà 
dc;s Yl /41 r:un (jusqu' 1l 68 Flll1 E~-lors CJllü J.es r~lD.xinw, sont de L;.u .-:)our le 
train sa~i-~utomati~uo et de 2G pour le trRin continu), du s~rte 

·'fU. 1 :xn ·5vur: t1:~c 1 1 .:;.··o fi 1 é 1:10 y:I'O élue tio n hore .. irt:: mé~xinum pourrait se 
trouver· en J.oho rs dus J.iœ.i tuc. du CTcGr :1irp1e. 

G.5. I1 1 h;'l~r''othè~se ::v~~nc :;(_. dr.::.1.F. :l·:.: :<1T'ct;rg~:.h·:; }ll<ccdont c~uant à. la 
}A)Ssibili té d 1 s-:.q,liq.uc:r r,.~.u:· n:1~: P.!:IJJJ.icu.tion \.:xce11tj_onnello do 
l'jquire l'accroiss0mGnt inintcrro~ru ~E 1~ pr0~uction hor~irc que 
l'on constate J·tns le train à mrin ~ ~~sur0 qu 1 au~Bonte le liam~tre du 
~)l'Ofil8 usin~ pose dt: ::~l,~JUV()[l;t) le p.~·oblèmc r_:Q 1 1 L·lf::.uo:ncc I:CS 

ouvr:i_o:r~} sur lq cadcnc;_:; do 1:: lli·oi·._:::.ction. t:ous avJns d8jà c:.!Jo:cùâ 
ce probl8ne à. plusi;~urf; T·::·::<r·is,JG d:-_ns lo :~;.réscnt :::.:·alÎ])Ort 9 DEL:i .. s 
toujours en pc.rt< .. n t Œ0 cc:n::·;id2rt-:i.tions :o1\[3Grai tes, clédui tu:; soit des 
c:c:rac té ris tiques tc:: cr,niclUL: s ô.c :-::1 ins tnJ.le ti ons et ùc s T1roc 0c~3 s 
Ù 1 US~ na~_:.G, Sr)i i; r.::.c Je t~rr·oJ.ogi~:; de;s f'r):d:us do t:cav:=.~il pOUl' i~l1 ni veau 
trl"JOrr:~al" de 1 1 6(:tui:.~:c 2.f:fcctée fL chct!Jl_J;j tr~l.in. :~ur;- I Gli"!Cnt D\..Jl.lfl ra-
V•. lc~l' >,l ce r:~ujct L:;;l rünsoignc!ncntc~ s·~1r 1 1 ::_,:z:~·,loi t~.J..-Lion? 

~ supposer ~our un mom0nt ~ue, dans c~aque installation, les 
condi. ti uns tochniquuE; d 1 ox~·J.oi tntivl". - y con;~)ris le: pro.gTé1}:.JH3 dG pro­
dt:ction- s,Jient conr~;;tn,nt~r;, 1 .. fë:üt CJ.UO dc::.:.ns l 1L1stftll.:.:,tj_on elternent 
:.'Gfl ' .. ~qUi}:'C:;S Cé:' ·~·act:;rir.JGL~: T' 0.lY' cr:rtains nnive::,UX 11

, r:::~r l'DO C~n·tainc pro­
l~Cl1SiOn ~ f(:::,ir..:.. un cf'f',Jrt sup::.:·icur 2 1:=? .. nor:::1nle, fût-ce er· t'r.ison 
llo 1 1 onrl C}P.:11J1o cl~·, s t:i.JI~.u.l ·:nt;; in t:ro ch.t.i t ëi.cLns l0 SJ'3 tèrrw de r.::~ tri bu ti on 
.. , .. • l' 1t: (~'~ -·· c-< ~ , r"tr··rt t· • r 1C• • \ r,·l- :, ·- ·-.q • t Cl,~.'- ... , •1}Çi rios ,,11 VJ.(:, L-::UT •.:> Ul1 _.10 u -.:., C ·JJ1u ·:.c.Ll J... Lll .-11,_,, S l / .__ vC •, .. : 0 v.L c.l t~ ·-... vOT,,1l~ . .:-I' u 

"' ... c,_ri~,tions de· la cadence du prod:xr:~tion d'autant plus forte que, dans 
cl::r.:v]ue instc,llation 9 le §~~j d 1 influonce des ouvriers affcct,~s 
au tr~in est rlus sensible. 
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Pour e::~l:loru_t la "'".rc.licli té de cette hyr:othoso, nous nous 
somme:s rattc.ch(;s .~. ét"c.:ior L:::s rcl'~Dcoi,'--;;numc;Dtc rcJ..;::,,tifs ~" ~untrr; mois 
(è:. tr.:)iS mois i;OUI' lu tr:-:tin COYltinnl èoncc:rn~~nt ].(jS r~j_vers 1J02tGS 
f 1 • , .. \ ...-; . ' 1 "' ,,_ • • 

(ce hult nuur0s;. ~t ;our r~n~re 2 peu pros cons~antes les condltlons 
tochnigues d 1 GX]'laitation - n0nobstQnt l08 variations ~u progr~rnmo 
d'tl.sirlC;.(S'O c)ff~cctif"' in-L~t::I"'ve::JlUt~s e_rlt~Y~G cl8ttJc T)Ostc;s- LlC)lJ.s r .. -v~Jrls (l•.~­

tc;rmin5 pour chaq-~11-: ~~·(JstE: u:n inc1icEJ ch~ ron.:le:r:tcnt obtonu co:-r::Je rr-~1Jr::ort 
ent-ee tr-.rrr-ns th.~or·if'jl_l~-s d 1 ï'Sin:-;.i::''e r~():-·}'0·~- .-",:~.~ ''1'',-)i.::: 1 Jl't<-~ Ui1 ··o·l'ai(:! o~c.sLL _, . "-" • ï . . ·"' ... \... ,... _, -'L ..... ~-· '\ ,_, ... .1..1. ....... '-'-v "-.J ..! • ~~ -«.- 1. ~ ~... - .... ~ -- ' - u . v 

chRrge s mis C: s er. Uf) in,r-,·t':_::e 1Jt:r 1 C; s terJ.}:.S J. 1 us in.'-·-::·:c~ s tc:~nc·La: .. :C_ uni taire s 
é;Stor:ninôs è.e,nf-:; c·i.:.;:.quc trct.in on fonction du t;>T·J de ch:.re·o et du 
PrC)f'l'l ''cl·,.,.;) ·~t t--.:n>>q ~:-!'rr:>rc.l~-:-i-'co d'uc·inf·l.-·.·r~ - l.Ao::> .... !!;,.j \.,; \ .. _ ...... k .... ._..~t- - L-L...L U 1.::>-- l ,, 0 .._., • 

nous rtvon~:i cl~:s~~.j tr:.:ilL ]>::.l-. tré;.,in lr:;s quotic;l'lts cinci colculés 
pour chr--;.q1J.C f-JCJte ct ::r't.:..-;··_L.'(~s:;ni:..S crnrhiqucr:rcnt c~;;·.l-~G le; taLlo::·,u VI, 4 
lc3 rôparti tions ::>tE";,tio U .. :j\J(jfJ c :.}1,L~nuei~ 9 :r6r2u5 .. -Los A clc;s fr::J•}U8ncus 
on pou1·c en tac, o. 

L 1 (;1:;sorv::..,tion cll:2. trois hist,J:c,Ts,m.r::es, au::cqucls nous avons 
joint co~mc r:f~rencs les courbes nar@alçs corresrond~ntcs, r~v~le 
qu'ils ont c1c:s c::.:cr~:j,c.t.~T·isti.-1_ucs nott~:r:·:,:jnt d.iffé:Tc;nci,::.c.:s q_·~_;.ant Ù, 12 
fn:c:,h:: cie le, r ;l ;:;,rtj_ ti on g CG-:J.X rt.;lE~ tj_fs aux trair~:::j s~: ;:-:d-é~.ll tu:mc::'.. tique: 
et:"'· rn;·,.in scr1t J;rr_::::'1(j 1.lC: no:cr;f_;_·'lx, C(;lui du train c·.:·ntL~u c:..-st :1:n1ornor­
~sl, avec une co11rba acccntu~c. Los ~ondomcnts moyuns, on outro, 
[ :, _,_. :n :::t:r ::1 i ~ · s r:; ::-:1 t :]_ l f f ~) r ':·nt s da. n s 1 r:.: s t :r () i s t r r.., i n s ~ ~') 1 us é l ev'-~ E: ü E~. n s 1 o 
tl'~:ü n 8. 11lr.cin <3 t m~)il'}S l':lcv5 s, daüc 1 1 ord.r0 9 df'.ns le trair:. con ti nu 
ct 1·3 sut~i-ruto1~1::t tic~tu.: • .S 1 écart q_u.~·-d-~·fl..tiquo moy-:n - cnfir1 -
cL•Jé.:;rcdt <~uan,J. on ]_'•C~.SSf:l do 1 1 inst~.:.lL::tion 1::.-t moi:ns 
~:·k~llCLti.on 1.:::. r-l.uo n;·:;(~-::~ni.--~ôe:. 

à. 1 1 in-

Pour co gai \3i:Jt dr.> L.-:.. L.Jrmo dos trois r:?:t.--':::':cti tions 1 lefJ 
diff2rr:ECr:?s ?.Ut::! 1 1 OE cc,nc3tate [:c::rEtblcnt c0;:.firrr~er le.: lJien-f:)n:l::) des 

C1 • r., , ...,1 r' ·f- • · ~ C'\ ' , '"') "1 1':.""1 ,- "\"" .. 1~ Q 1 -...: T 0 :; ~. C -"l f' ~ v"~ (""1 1 ) '~ L 1 /' - ' fl"'' ..L. t COl1.-;,l:l-:,To,vl0Yl.:::> CJuG Yl\.-·t1..:) ·---~~·C~l., ü .. ~_l_;·_•,.)•,,Cu •__,__·:~~lo.-:> (:, ~i i·• -~· _!)O,lr_ uc8 lJ I'O 

0vic1cnco les lic-itos <:::t lu;; mcH.icvlit,;;; c1 1 t~ne 0vcntuollo influence 
de l'·ac~_uipr.; sur la C' -1encu d.o 1 1 usino..t-_;·o. ~2.ns lo trrlin cc:r..tinu, la 
forto conc0ntrr:.tion d~: frèc~_uonce~J de; }_.:ostcs 2 Cf:c(~_cn-:Jc do production 
COJ.,J"GS 1'·0f.ir1 '-'1l''G "1 1 X tr",Y'li',c' ot~'-l'l..:J~.--r•·'1 (J -'-'8 rç,·y··c·S f•·•_-;,"JU'C'YlC\"lR <li10 1 1 0 1" -- 1 ...... l.c...... <., .. -\. ,...__._ .. _~ ;,.J 1~,; ,..1.:...L ,.Ucv -~ ~"-')... (~_, ..... ,... -..L~ _._ _ _ ~--. .. :_·- .. -' ..t.J. 

voit corr;_~S}'OlL1re 2., de2. nrc~r·(]J:Ewnt~~ :r très 0levé~~-:: S'lnt -2v:i d·.JJ.liJ10nt 
::·.norm.'3.1E::s 9 ct il cr:..1nvi·--nt de los attrib.1o:r:· i\ 1 1 R.doptic>n · rJ.c; temps 
[d.; ft n. d 'l. r :~ i ru:: d {; 1 3_ ru:~ t 8 pu ur c c qui ~~; s t de 1 1 us i n2 ,::; G è. e _: · T 0 !:ï l (J s p -~ r ti-
C 'lll'c:,-y·s;\ l.'J"é'l''\'ll" .:·i,,_-~ ---jt 11 ···':-ïc_:tl-,,.~cn rl 1 11.,..1 nl-:r..,n 11 c·!e l'~~·t-U-'" 0 t~-cll-~...,._ .J.l.. .J • .._)_ ''-j_ ...,. -..-_. _ J ...L \_,.J. .. .l-t-- ,J.-1. - ~.- -i~ .. l.. ..... " .... ,, .J..V il._ 

en 

ni q u 8 a v c c 1 a ~n'. I' i; , ~- LL i t 2 do :-J t t: mi:' s d 1 us i l18{_;· ,3 , c ::-~ r il f n. ut c xc 1 UT e 
toutu int1::ntion d·~lib·~rj8 do l 1 Ôql.li}>C~ de; ne [:z:~s Ü6l):;;;r..:or los 11 110I'ID8S

11 

standard, t:::~nt ]léLCCG r}l..lG ·• c·:)::!Yi.LC~ Yh)UO 1 1 avo112 f· :i.t ressortir À. 
~:rlUCiOUI'S ror,riSC:U - 1~i. f5tructl~L'U dt:, 1 1 inz:t.nllr~-tic•n :i.."'0tlÜTP"i t à J!8U 

prè~J v(1~Lr1 tln. 8\.}IEbl(~.f:J}:.J (;~r:E:~jc3i1~. 9 ·=J1~t: J;)r·~J·cc: CJllC3 ltJ[i rr' .. l'GS I)OC-3tc~s à 
r\;~·JékmGnt très él uvP. (_:xcllF·nt un corn1:ortc'raont do ce t.':e;nro do la r-·art 
dos ouvriurs nff0ct~s nu tr0in. 

llans lo trr:..in i\ :.:-:'.,.in ~.\__;·f'.lunont, 1 1 hist•)gTam~rle clc 2:'JTO<luctj_on 
co 11f i :L .... :"r'l o l ~-:: s 11;r1.·; o t 11 è- ~.~ ~~~ s f .. } 1\rn.ul_ :.i C:' f~ c~ ~J.~'ls 1 t..: J."': ·J, l ... r~ l:~)·1~ é:, ;·~I-L~:; L~- • l'~- • J 10.. 

~6c~~e asyw6trio rositivo qvi 20 nanifesto d~ns les écartements 



40 

35 

30 

Train continu 
25 

20 

15 

10 

5 

0 

20 

Train semi-automatique 

15 

10 

5 

0 

20 

15 
Train à main 

10 

5 

0 
32,5 

- 162 -

72.!1 92.5 112.5 

Tableau VI,4 - Répartition des 

rendements par poste de 8 heures 

M = 94,9 

= 15,5 

M = 79,7 
= 18,19 

M= 

= 

132,5 

102 

21 
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syst~metiques de la courbe normale (qui, dans un processus dt11sinage 
Danuel scJ (~.ér~;ul~nt dans dos conditions <.•:· C:.ili;.Tcnce "moyonne" 9 

CJ~nvr~l· t C'"·l''""•A+.Ar~ c.,-:, ..... 1 ::.1 r·(.;"Y'J"·'·p·l-l' tJ• ,-,n c· 8'" l'•'"""l'(~r,'ITI10'"ltS P''''Y' 1 'è1J' + !', ('P. 
·'-" _.o&.o' tN ~\..IVV ....i.. •• )...._...J • .,.L..,_,~ ..,,1.·~~· lJ• _...._, .. A. L~. ,._,..._.(~J,,....,.,L .(> • ..1•.-'~...t... V . .o. .. \..i~ ·~-. , 

tuups) s cr:1ble, e:n eff(~ t, tra:lulre l t EtC c :)J ·.:,:ca.tlOll de cad on co lm-pi'lm...:.~e 

dans plusieur~ postes ~ar un oom~ortemerit .v61ontair0 do 1 1 6~ui}.e; 
il seœblersit ·donc quo 9 dans le train à main, le modeste encouragement 
I'éE::id.~~nt d<lns l~~t llTim•..: de t1cL.(:; rt.:ur3::3l2HC: ef.r'ect.i'.!Gr:wnt à r.::tirnulor 
l 1 ~rplication des Guvrio~s. 

:o~~.ns J.e tr::;in se:·;i.i-automo.tiquE:: 9 cnf5.n, le. f'ormr:. do r~p·:.rti tion 
des rondecunts p~rticipe un peu d8s c~r~ct~ristigues dos deux ré­
parti tisns cléjè. c~xami:nùe.s g o, gq,·t,.chG à.e f;on ftl[.;,Ximum, le grar,r:ique 
rGssomble, on eff0t, à celui qui concerne le train continu, tnndis 
qu' 8. droite du rendro~Twnt 100, il rcs(~er:l"'Jlc: au cont:L'airo à. celui du 
tTain 2. m<:;,in. Il semble tvr.:.t,.;fois q·'liJ l'on rluisse: t:rûuv·~.l' :.~r..o expl1.­
cc, ti on cl.e cotte c-;J.:.ciE:.nUje s truc i.1.1l'e de; la r·.]-:",~.trti ti on dans J.r: s con­
siltration8 qae nous ~vans exposSes en s0n tem~o eu sujet d0s na­
ract5Tistique:::~ d 1 instcllation du trair. scmi-r.:.1.:~tm~·.rtic:ue. ~~:.1 r\),·,lit6, 
ce train travc.1.illc: 0 des rdvoc..ux de :·t,;c:.-'.nir:>ation différ· .. ::~1ts 9 selon le 
~rofilj usin6. Pour les v2tits prufil~s - coux ~u'usinunt les trains 
fini2seurs 260 et 280 - J.a cadence de produc~i~n ~st li~o ~ux auto­
matismes du train a ~cu ~r~s dans la mG~c m~s~ro q~o dans le train 
cvntinu (vc,ir lr:~ cou~ .. "bû le: m:~:ca.tliGation :l.r:'.:!'"l.D lr:: tableau III, 1). 
~u~n~, par contre, 011 usinu dù gr0s rro~il6s au train 330 9 la pro­
duction sr.; C~,jroulc délYJEJ clcs C'."!l:ditio!-:S r. }:'.';";). pr0D Ô~~·D.lGG à cr;llcs flU 
tr~in ~main ot l~ c~dcncc do p?oductiGn CJGSG d 15tro tochni~uement 
lilJ(). 

F .. Jur ce qui c::..;t des ·~iff,.'·Toncns CjUG 1' on co:r.~.state rie.n.s los 
rendements moycr~3 _rr::r.: }:ost::; drA~.s lo:_; trois inst:~ll,_tion;;, "!WUS 
r:ouvons dirB c1 1 orr,1Jl·56 qu 1 c~Jlof~ nr~ :rn··:~r:~t."::..:nt:,:nt pe::~;l d 1 irJ.t~5TÔt 9.pl-:r..JciablG, 
dU ft-;_ "Ï_ t Cj_ U f C ll \:) 8 }).~.' 1_',_ "'J 'J! i t l' 0 8 L1l i; (: r ~ ;:) i) i t r"!_ ·L.; ~'; T' i. t l: :t"' (:) cJ j_ f [\) :~' 0 ,:1 t a. pp 1 i q U Ô 
da.ns chaquo i:::tst.~lla.tio:n pc.."11r le calcul r'.cs te~nps st.undsrd, soit d~=s 

·::lict~i:;:-::::i•Y!1C q_t.i ~':le ~-'!..':.J • .Jc.:LcJ8nt d<:urw l(t Dii:_;'nificr:..-sion do .J.' in(.:ico cl·:) 
r8né!e~nont. J!v-:lr l8~:l t..ré.:.in2 rn0,·Jr;UJis,~s r;t;.i t,3ino:nt · :::imül t[mt~ir!·~:::-_t. ·~\1l.~sicurs 

fils, ~~i lo coinc,:;ms-:•1t c1 't~rLe r~c·ulo :~-i~_;:n.::' ~finissr:ur~o ne: d.ôt':Jrr;:L:1C pcs 
l 1arrôt du. tr·ctin, soit d 1 ~~,ut_cc:s circJ:notr•,:.cGs ene:,_:.ro. :;~;n rJv.~:.rtche, 
il e;sf; J_nt<Jr(:)f~~::;;;nt dl.] n.::.Jt8r ~:jUO le. -ç-,·'Ti::J.:;i.Li tô Jos rt..ndorr.::::nts ~:·)ar 

'iJOStc: o:.:~t St~l'l:)j_blctlünt r;Jus L~l'f, 1J'.;.e r:[~r:s 1G trf:ill ?:, l:1r:d:t1 (~-~~,.) ûc::,ns les 
a.u-~·,ros trf'tins ~ cu ~~ui_- _pour les rB.LX;n;~: '.::·:: 1 •os0os é1U Jr.;l;ut du :p:rc§ .... 
S r)!1 t ·r.)r?,rr~·!;::raph(} - t;:!ndrFd. t ;~ indiq UOI' L:.YJ.c~' pl US e:r·t.:.:1JG il ir~flucncc 11 

dü l' éc:tuil;t: darï.s ce train. 

Gn r·.,.;at Q.VC.'-ir Url(; YlCH'l.VO}l() }'T·-~U'.'(, ds cc tto i':i.nf1L~(Jl1CC;fl - qui 
11n Derr.it >e,':~ scn .. ,_J..on~ont t~::-; C':"'.l'<.:;,ct~J:ü ï:s~;ructnral", m~.is ::·:.::.ssi volon­
tc.ire - ·:911 cxe.Lin:·~:nt s~~::·rt::· ·.:nt cleo r~ntr0r; rendements -p.·:~r poste 

~ ~-:c DU[~ ~ur-: r,w i ~; ~: ,, n:~r;:;:·~~.,: ... ~~n ~ 0-•. , m::; i ;.; ;., ~ OI~lùC :l~U~ -!-.~ 1 
s'v :···~~:y~~ ·f· ~-·: ~-r~~:,l S 

U'.-~.S 1\~ y j • 1), ·.l<..: •:l•.v . ..LElLTl·, ûtJ t·~C: .... 8 ll,{t.1ld-- C~)l1,:.tl•ol<.8 <.v .• -) uld~llc:nt 
plus fort que dr:..n;; 1·.,:;,_-; :::: .. lt trc:s m·Jis, cc,r il c;o:r:·t (~.o 'hE~:::;e }J01ll' le 
VC':J.:';-3·:mcnt c:.e lL t:Sr(.,t:Ll.'ic:_~tio:n r]c.; fin Ù 1 ''t.f:ll!:;t.:. 



- 1&< ·-

Voici los re!v~_emrJnts. r3;:J.1î.s6s. d.·tns 1c·s :trois tr,:~.ins au mois 
d - ' b 'Y' ~ l C) 57 ' ' ,. ,.. <"' .-, , ~ .. -1 •. -'-,.... ~ r· . , . c•' ;1 , 1 co -. ·: ' C ,:1 ,-, . -e llOVL:cTI .... c~ ~--- . ' C-JJnl-:,:rC:..:> "':ux r..._·nuedl(:llln.-;, H)._;.ycn..u uo c;;. .lJc~.'rl '0.<.:; CL0 
quatro moiD, qui sont inrliqués untr·c· J.<-:trr·.ntlJ·sus- g 

T .. -. . ~ ne <':\ •• ,.. 1 o· 9 ·q (' 1 ()' 2 1 \) I c ... ,ln (., Hlc~.l~l •••••••••••• <.... .. / \ ~ -.-
'V r ~-· in 8 e lili - u;u tc mn ti que · • • • • • • • ,31 • s: ( 7 :-1 • 7 ) 
T r r:. i :.1 continu •••• o • • • • • • • • •. • • 9 2 • li- ( 9 -t • 9 ) 

f-3oul lu tr2-in è. r:~~-in liC~Juso un sensiblu ~cart oi: plus dons 
le rondement àu mois dt:: nove!r-Lbrn ~ 0-t eut .Jcart - comi!tG tonu dos 
vEtrio.tions d~Js r,:;nclcecon.t~3 da~~s tov.s ·1.es I'ostr::s (:~c; 12. po:t.'i\)'~~o do . 
qtu.'tre r:J<')is- est t: c<;.n;J:ici8:r:-cr col:;;no si;:::·nificat'if a:-' nivo2,u do 1 ;::J. 

6,6, ~~n dûcrivo.nt }es r'rocôd/:s de lf),L;j_n::J{;c: dans los tr;_:;.is trEillS 
G~ en :::.n·:,J.yse,nt lo dogrS ao r::l-icc~nis::ltion cL.; ces trc.ins, nous avonr:3 
fait ODSC:l'V~.;r [._ :;>lusicn::.rs l'OiiriSOS C}UG dn.r.G les t1T:..ins SO;;lÏ-LU-l:Or:J.a­
ti'd'-10 0t c.ontinu - surtoP.t }':01lr l 1 tiSirj_:~~~:G <J.0 -.~'J.'CfiJ.8s lléi.:C ticclJ.iorS -
les possïbili t\~S de cci:ncern·:.jnts, d 1 ê~;_v~<e:i.cs Ih~c:o,niquos ct ;;.,nc:~loc;ues 

i::;ont bien j:'lus grrnLc1es c;~uc~ dan.s lE:: t..r:::1.in O. uain. Nous e.vons 6,·~·-lor::H::nt 
~d(:nnlé qu'il ·en va do mêne ;_~ou:t"' le~:; t~Jn;·s c:·_e :~:T-.Jrar<~tion 9 ét:--:.nt 
dcunj ~a plus crandG complexit~ des machines et dos m6c2nismcs çu'il 
f,--,1t di.~·nr>se·"· r·u l"Tc?é ln-ble:- ri 1nn0 rrrn1ièr·· a·r'11ro·tn'iGo 1-0ur ~-J1··oC··1ire 11n 

t~~~-_:c: d:5t~:;·~.-:_i;lÔ,clc:J.'1n:;d~;i t~ -~~ni:~i:1, -~~.n~s ·;;,vc:~~~- f~1,j~.t ress·.;rti~ .. (}--4. i-4) 
la marr~ diff6ronte J'influencd dG l 1 6quipu sur l 1 utilis~tlon 9 tant 
sous 1 1 &.c;~~ect structural quo' s,;us 1 1 ar::poct vclunt.~,irc:. 

Il cst int2r:::'[1Srtnt nL .. intc:n~;;,.rli, d 1c:::x:':nninor cc: qui c)ct 2dvonu en 
fn.i t à co 1-.::.ï:·opo::l au G01J_ro do lr:', ]'<Jrj_oc~J ?. lG(lïJ_,~;J lrJ so r3:-.r,ortc;nt 
lee: l'0DS(;_iL·ne:·::c<:?IJ"ts J 1 oxpl,Ji ta·l~j_n~1 .l' .. ;(:U(:iJ.lis. 

Un ~~jt_~V t fr:,ir.o une r-rc.-:r:J.iÙrc· (_;c·:_·:E~ t·.-~.t-i on. ( r-1 ,jt'L~'-:'_ie,nt le 

~cJ~: ~au"' V~~ .9,-n ;~ .~ ç~~~l~ _ ~o 1~ ~~-; ., -~-~~-~:;·:, :L ·~· ~; 
1 
:iL:~~, :,t :·~-~ ,, -~: .; ~ r· ~:Si ~;l~: 

1

~ 7 ~-~s .. r:; ~soi-
bllC1ll.:.11t,_., ··-''-Lü·_,.:;,ti-L·--·1,') (.i,,_,_1l-v:J.lh"llt ..L ü1,l..Lloa.L.~..on u. .. :.~ J..L._-, ,,a1J.._,i.lOt1o •. 

Dan.s cG t:··_;::1(.;FJ.u 9 cr.ucnt, il :·,l~~n'.}UC r·cur los t.~c .. _::j_s ;.romi?':ros nnnées 
1•.)8 T'UE20i(3TlC.lTlCYltG T' :cti.fs 2.l.:i. 'Lr;_:·.in C( 1rlti.i:lU 1 c::t Ct~ ):·OU.r 1. :;:; ;notifs 
cl5 ~Î èu ~::X])C~ 8l) S • 

U::-1 c :)ns t:·:t tc ,J_a.rw l \.:; tr.·~· i:r: .'\ ::-:J.::t.in erne tc.;Y:.r:iaüc e à ln di_ :ti .nu ti on 
du I)Ü''lCGi.J.te~co .:~es tGm;-:3 rrocluctifr:: J (~_-l" :ra~jport aux tcrnr:.~ 't;)ti:~ux 
dl G'XC_,1_oi tgtio:n 9 '[iC:2,l'.',1] Glcm~~~nt 8_ ]_ l '..:..i.l?rtt:.:"Hlt:<.:tion dG lP proëllJC.~i:iY!:l par 
hG1...l.I'8 de +rQVhil, m:i~SC -:.:::J t;,-.;rid'.:'HCG '~ï~ :l· 6. 2 • ~LUC· CC~8 ..lm.'.Y: t~;YlÙ.BDC8S 
cor,t:;:"~,c1ictoirc::: s~Jie:nt -~ r~1J:'r··l·c,ct:<.r l r-u.ne d(' 1 1 Rt:_tre: S(:Elblo prouv0 
p:J:r 1 c: fl'~i t 1

: l...W 9 I<:Or;dl?) 1 ~:-- :·nc-;n t _;\ 1 't d.i ilj nu t ic-n re-l~~: ti "'IC (_,_ û.X tGLlp s r ro­
dt.ctifs 9 on eo1·.:f:tct0.: vn<:; tc:ncl[:'.ncr; ;\ 1 1 .·:J,ucm<)nt-'..:..ticn:l rc;l<:.tivr.: d.:;s tf~mps 
J.ICl'(lUS i)é.Ll' St.li to C~ 1 incidentS d_ 1 C:Xf le) i tr:.tion 9 qu 1 j_ ]_ COLJ.Vi .. Yl t d 1 é1. t tri buer' 
:-~rl 1).-1 ]"-!-l. '-' rl·t 1 · ''il'-,l· ne• ,;-. ~l--,c 1;1 .; .,.1-·l· ,-,,,"Lt--),.., C~ f :-'r11 r·n -r:-,···C"-'l'll··('"l0. li :_,,"' {· 1 1 '-'ffiTJlül' ....- _;_Cv. v V '-'t A. J.,_v . __ ..._) 9 _,;... .. A"t._;; ~-~ ""''- .L.J. ,,..... 1_1.,_ .. _ ü .(. ......1 • _)_ V ~-1 .. ,- v~J 1.\.. ..J _~..... .. ., -._, ~) V .1.; 

d1J té:,~)li'.)I' rjcr:-mmcl1.S in:Jto.ll,~ c~uvc·.nt 1 1 él.ir:.:Jch·.~··.tr .• :tJ.! __ ns 1c "trlin sGrni-
é' U torn;:1 i·l· n ur-' l 1 ll+ i } l. c~ !."• + i C'-ll ,ï r-. l 1 _J:.·YlC:: + oll ,., + l. r>n (i-r:·,··;·-·. col r:ï'.'O rl n ° + i:f '3 r.n no ur-""., ~ ... -~'~ 1 ·-.1 ...... 9 _ v_,_ __ t,.,~._J v ....... 1. '-A.."-.;.' ..J.. ......, v·:::-t . ...).· ,..1 J....... uc ............ ~- 1._-..t • ......... .../ \.,- • ~ ..J.""; 

C ,.,..,..,t.-r--·-, ·.-,<-,+,.:.m--s. +~-f-,,-~.r._· "'...,,...,,,..,._ C1 "'-8 r)'' 0 l'llr:o+:l'Jrc< ,...,l1 1 n ''P''' 1 (·)n 't ""P 
• •. 1.1. :tt_sl:... ·)_\.;_t._) vv .J..r.J.lt. Vl) 1-·C.Ll..Â.b .. ) ,...~l·C\.,.i U.. .. ~· ... ~j .... ~\::.; \. O~· ~..J...CA.· ,_._ ~ -.t...O .J-' ... ,.) c:,_J.J_~J • .L -'~:l ~_; ~:..... 

ffi.':..inticnt ~1, un nive::-_-i,i_~ rluE b&.S C~UC d~.LU8 J.::- trd.:.1 à ~\8..3_n - G\)_J:'tt."ïU.t C;ll 
rc:.ison élu t(~lJps cc:o;::::id•~rabl2 perdu i~:é::._~, [·nd t0 J_' incidents - s::.;:1i3 dé­
notor d 1 aillours üo te:~nd~;,rF.::8s :::L:;:.~rr8ci2'nlcs9 celu c~..)nfirrJo lc.:s considé­
r:::"Ltions uxr--osc~G:3 au co·urs de notre 8-t;:J.,~~o ~1our co qui c:.;st tc:.~-nt des 



Tableau VI,5 

Année 

195·1 

1955 

1956 

1957 

Semestre 

I 
II 

I 
II 

I 
II 

I 
II 
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UTILISATIOI·T D::~S T.":~_·:J?S D 1 }.:;XPV)ITArriO~~ D!'i.NS L:i:S TROIS !1,TSTALLJ~TiülTS 1954-1957 
(2enseignoments portant sur lOO h. d'exploit~tion do chnque installation) 

Temps productifs 
1 T e ~ P __ s i rn p r o d u c t i f s 

Prép3ra ti on travf il r Incidents 3ntretien & divers 

tr:a:n u e 1 1 s • - r~ • 

91,22 177,96 
91,:~5 78,83 

90' .~.6 
88,57 

87,00 
36,89 

86.,58 
85,98 

80,22 
74,89 

75,'~7 
78,18 

7 A 1 ') 
' "-t '< :-.._ 
70,52 

.--1. ___ _ 

cont. 
{" ) 
\ . 

77,03 
75,11 

m::tnuel 1 s.-a .. 

6,83 1 9,01 
r ~1 r ;' ~~: 
b,~,) o,4.:.t 

7,37 
7, o~~ 

8,04 
9,05 

8,29 
1 6,87 

5,65 
5,93 

7,34 
6 ,O,:t 

6,37 
4,43 

1 
1 

cont. ft rr.e.nuel 
(
• 0 \ 

1 

t.31 
• • t 1,57 

1 

6,50 
6,41 

1,57 
2,63 

2,23 
2,41 

lh26 
5,79 

s.-a. 

11,95 
12,.31 

13,23 
17,31 

i 15' 21 
1 13' 13 

17,39 
1 22,93 
! 

1 cont. 

f 11' 13 
fl4' 21 
i 

manuel 

0,64 
(1 ~.:: ~ 

'-' ' --' -·· 

0,60 
1,76 

2,73 , ..-~ 

...~..,'.)') 

O,f!7 
1,36 

s.-a. 

1,08 
l,92 

c, s·o 
1,37 

1,98 
2,65 

1,82 
1,72 

cont. 
( 0 ) 

1 ~ ~ 

1 

::.: 3 •1 
_)' '-r 

4,27 

( 0 1 
\ 1 Nous avons o~is les re~seignements rBlatifs ~u trqin conti~u pour les six pre~iers 

ser.1estres, cs.r pendant cette période, ce train était à co:1sidérer comme encore en 
rodage. 
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caractéristioueo tochniquon de cette installa tion,que de l!!. structure de 
1'6quipo, dont beaucoup da postes intorvionnent dnns ~es op~rations 
qui - si ellos sont mal ou 8 contro-ter:ps ex-§cutéc:s - :püuvent inter­
rompra tout le processus (par cxem~le, uno erreur du préros6 à l'ai­
guills.go bloque~ si:nnlt~~néY~wnt J.es :~uatro li;::;·nr:s :f:i.rti3S8Llses). :Pour 
cc:: qui ost ,ln train continu, on pord; ô:i.rc; quo l'utilisation y atteint 
un rüvoau intcrmédiairo tJntrc cc-llf...: du tr:::.in ?' •. m:'in ot colle ùu 
trg,in s Gmi ·-c:1.-u.to::·,a ti quo, p~u' S"LJ.i tc; des pc rtE: s dl:; tc::mpi3 m·-Jindr•.) s pour 
cn.usc} d' incic..i.onts, C·Jmpcnsries E:n ):::<rtic sc:ul :)mC;nt pa·i· dos teF~ps 
d 1 entre ti en rolL. ti vc~:lcn t ::·1 un lones qu' ttu:x .::1 uux c..u tr:.; s trains. 

Cas résultats conuordent par·f~iteu~nt avec les observations 
que nous av0ns formuljcs ~~ns lss pr(c5dento ch~pitras. Nous avons 
indiqu::J ü. plusit.:u:"s re:;rifJt::·S lr..:s rE~i;3CilS Jo cara.c tè:ré·: tcc11nique qui 
accroi~~sont les 1:1rol..a!JiJ.i t•.is do c(·dncc::rL~ünts ë~r.ns li';; train scmi-auto­
m~tiquo, ainsi que l'imrortanne ~c l'cntratien dans le trsin c~ntinu. 
Peur co qui ost.9 d' ari.trc T.Jrrt 9 des tcn11ps •:!o }.)r.Sra.rr"tion, s 1 il ressort 
è~es rnnsci&;nom(.nts fournir1 par lo tJ.l:;1.e:Lu VI 9 5, que lel~J..' inciùonce 
en rourcent.:\{_s·~J est è. r)c"LJ I•l'ÙD lo.. n'.Gmn c;s,ns lc:s tr,)is trains, malgr.3 
lo carLct~re plus compJ.exo d0s op6ra~ions li~os à la pr~p&ration du 
travEdl êl.an.s les instnllat:Lons l<:.;E: 1\lus !ll\~caniséos, cc-:la est dû aux 
p:.:'ogrc..r~lffiGS (Ü) rro (1J.C tiGn cli ff,)rGn ts C].1.1 1 c:=écutcn t le G trois trains • 
Nous ~vans déj~ sizn~l6 9 or effet, nu parqgrapbe 1 Ju p~5s0nt cha-
pi tro, q_uo los Cllr;.ngomonts ci 1 opÔrr.ti:JYL sont 1-.(:;aUCOUp r•J.US frÔ.:)_UGnt.s 
clc:Ln3 JJ· train n. mEdn quo c\_·J..n~3 l.:.::s tl'·:~i.ins sorni-,q:,ltomc.:1:~:ic~uo ,:)t continu 
de sorte qu'il y a comp0nsation entro temps auitairos ~e pr~paration 
['lUS longs 0t chango:n.t:·nts moins fr.~;':j L·: .. ;nts • 

Si les d(~cr.Ss d 1 utilit:~:.tion ~.Jiff•JTon~o et la T3r;~··rti tion 
diffél'cnt•..:: d8L-l to;:lps ir!!}Jroduetifo .cn·t:ce luu ·crr-1-i:.n~:: sont 2 attribl1er 
d-~::.ns uree lc\rt_·"e nF:::..n1.rc: EJ,1J dcgr~.S do m._)c.r:n:L::::é.:.ti:=·n Jiff.]ront dun instal­
la ti on, ·on d.<.H'r·:' ii.; G:J Ec-; t,·:. tor r.l.c ~:; u til i satiorw .:li i'f._3.:~on tc 8 ~-our 1 os 
ëli:ff0rent:3 t:rr~c:s 0.'t-·w:ln~:r..::;c.: 9 ·p-L·ti~L.JüC :Je: dcc:r·.S c1(_, i;·,,§c."nis!.c·!~ioJ.J .. :v·,ns 
uno môme inst·:.:-11.:~ tion - ecr:·n;1c- n ~us 1 r EY.V0:1s :l>'.:i t, obf-;c:!'vor eYl. ~ 3. 8. -
va.rio celon le :proiîlt:S prnc.:ui t. Pour c:::r.s..c,tino:;:· cnt 3.Sp3Ct ch.L r:roblème 
- ot ox.ssi r;our jugc:r- ju::-HftJ. 1 .?:- c;_:.1r:l x;:::,int ()tl rent attribuer les d:Lf:fé­
renc es d' u tiliso..ti on con~; ta t0e s un tr·.: le:; t~··o is ins tELlls. ti ons, et 
·dans cltacun(~; d'elles (:~'un s~.~ncstrc 1\ 1 1 r11..:tro, à dos di?fér~.~ncos dans los 
p::t:·ogrmnm.Js :~o :pr,:Hln<Jtion- nous ~ ..... vons :J.nr:.lysé le2 :r.·cnseigno::tc'nts 
co:1ce:rnant 1~1 lH"·Jduction .. :n b:.:1::"d . .ilGS c:t ·~Hl bt.~•-·r·.:.:s cJcs divers profilôs 
loc; plus courLJ..r::ment usin.;n dtn~; J.en ·t:1·ois tr:::irEJ 9 en d:.:)tt.;rrain·:.J.,nt pour 
chaquG type de ,reduction et pour chaque rrofil~ 1~ pou~ccntacc du 
tcmrs l~t tJXfluito.tion rc:cdu. 811 t0('ipE. ir:~pi'c·y}u.ctif::.J, cJa~~SÛS COnL:tO dO.US 
lo tatl0au VI, 5. Leu r~sultuts ~o cetto an~lyoe ficur0nt s~ns forme 
de [Çr<.::.r·:~1iqu.o rians le tabl.8~t>..l 'v"I, 6, ut sort rcr;':''Ss:=:IJ.t·2s c-i-;·,e.,rc5raent pour 
la :;,rodnc: ti on Gn bo bLn e i-=J (: t rour l;::t Ill'Ü r}.uc ti on C!l1 bar:rc; s. 

L 1 c:x:J.:.~~cn elu {~TayJY-iq,..J.ü :r:L;Jc ijJr::6di'·,teE:snt ~.:n 6vi:~ence 1c:s 
do[;Tés d 1 impor·Vu.1CC VC~Li..r~.:~l .. ::s l~t~C: tc~!:l.fS i.my:;":oc.l·~.;wtifD, 0t êJl. r::a·ti­
culior d·J C()UX C.J.lli r(sul tun t d' incidGnts d 1 e):rL:-~i t~1tion 1 ct::~ns les 
trois installations. 



40 

30 

20 

10 

20 

10 
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Tableau VI,6- Répartition des temps improductifs selonl'usinage et le profilé 

BOBINE 

Train à main 

BARRE 

Ill entretien et autres opérations 

D incidents 

~ temps prévus 

Train continu 

Train semi-automatique 

5 6 7 8 9 10 
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Les diffSrJnccs de te~ps do pr6paration d'un profil~ à l'autre 
dans les: t.r·')i.s· trains nG somblont rr(~sonter 8.ucun caractère systéma-. 
tiTl() ott dn reste, co:mr1o mous l' c..vons déjà fait rerne.rquer. à 
div,.rses reprises au c,Jurs c;.u présent rap~-~·ort, la, complexité des 
opérations de pi'.ipE1r2. ti'Jn varie non pas tnnt selon lo profilé à 
laminer que selon la différ0nce de profilé entre doux productions suc­
cossivos. Ce qui, 0n revancl1e, vari0 a'uno m~ni~re assez syst6matique, 
c 1 est lG tcnlJs :·.erdu }:!.'11' suite d 1 illcidonts d'cxy-loitation, et, rw.r 
conséquc~nt, invorserrwnt - puisque les tem:!s d 1 cntr0tien n'exercent 
pas d'influence setlsiblo- le teffips d'utilisation (temps productif). 
De~ns lu train continu - pour autant !J'llO lrt. t:;ammo restreinte de 
profil~s rroCuit0 pormetto de le constater - et surtout dans le train 
se;!li-é:~utomn-tiquo, les tc.,mps i1:1prod~_1.ctifs dus 8. dos incidents d'exploi­
tB.tion .tendent à c1ir;ünnor ?J, m0suro nu0 la section du. profi18 augmente, 
jusqu'\ un:.::: ccrte,ine limi to, au-dt.;là <le l~iquelle ils se remettent 
à augmant6r. Autromont dit, on constate que les temps improductifs 
tondent a varier 'en sons inverse des productions par heure d~ travail 
indiqujcs dans le tableeu VI, 3 : ce qui s'ex,lique a la lu~i~re des 
consid6rations oxros~es au § 6. 4 au sujet des conditions techniques 
o~tima (ui c~ract6~i2ant cert~ns secteurs du répGrtoire do profil6s~ 
on particulier dens les installations très mScanis~es. 

Dans le train 8. main, pr:~r contre, on ne discerne yH::.s ne ttemcn t 
uno tendance dGs tc~rs imp~oductifs à varier syst6matiquem0nt 
lorsql:t 1augmcntG l;:;, Eh::ction du profil8 11..sin6, surtout l~our la pro­
~uction on barros, ~alcr6 la nottu relation constatée entre ~reduction 
par···hcuru ot r:;_~ofil~ (cf. ~j 6. ·4) : cc9 qui J1ou:::.:raii.. constitu~·r un(; 
l;reuv~ [_~urpl.}r.:F.:n tai :ce cie 1 1 inflv one e de 1 1 0q uipe s:.:tT les 11 rencl er:10n ts" 
cle co train, o·ù., }_î:>.r contrn, les temps improd1lctifs dus 3. des 
ccincc::Lù·..;;nts L~I~~·:·r:~r?,iDsGnt lias ft.U "niveau 11 constant de 1'0rtui:pe. 

6.?. Ijos o'l:sc~r"l~i_tions forr.au1éoc d.a.ns 1.:-:: paragraphe :précédont 8U 

suj0t d· ~e~r5 d'atilisRtion diff~rent des trois instBllations ont 
p•:rais r:~o recueillir r;cu c1 1 .• :l0ments rro:pros à mc:ttre ou évidence la 
mo.niore ô.iffcl'(.:ntü ô.ont so mc~~·lifc:s·~;G 1 1 influence des ouvi·iers dn l-'oint 
..:J ~ • - , t • 1 L • t ., ,. ] , d 1 1_.... • t <' 4 14 \.tO vue c,c·s Cc)ll.SJ.O .. 'Jra lons ::~.:;s·crE~l 0s ' . .i.:Jve .o:ppees ans . e c.'1a~.~l ru ;; • • 

l'our tenter è.c? jr:;tcr '.ln pou dr:: lu.mièr:: s··J.r ce problème, nous 
avons rioxamin5 los ronsaignernents r~cueillis psr poste, d~jà 
u ti lis 6s dG..ns 1 G p&·,:·~~gTa:t-' 1lC 6 rour 1 1 ..)tude d f)é_; r,:;nC.emen ts. NoüS 
r.,vo::"ls calcul·.) pouT chaque J:'C3tü UYl inclice d 1utilisation 9 ,JonllÔ par 
le ra:;,J:;)ort cntTo lns t.Jmr·s do trav;-.il ot lüs temps tote,ux (poste de 
huit h(:ures)-; 0t n<)US E.,vons .c5peTti lr.:;s quctic~nts o.i~wi obt··;nus 
par classes d'utilisation, train p~r train, obtenant 3insi une r6-
pr.rti tion ot&ti~;tique r-·our c1~a 1JUO train. Les trois ré:t;nrtitions, · 
exprim6es 0n pourc..::nt;:.:t:_sl:s, c.ont r,.~}·Œ·)sent·Sos gr.::tlJhiquumr.?.nt dans le 

· tabloau VI,7. ITous svons jcint aux grnpti1ues, afin de mieux mettre 
en ;]viclollce les caractéristiques d.e lc;ur forme, dos courbt.H~ normales. 

En cxa~inant les er2phiqucs, on cJnstate imm~diate~ent une 
nette diff6rence entre le train à main ot l0s Qeux autres trains. 
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Dans le train à main, cependant, l'utilisation moyenne par poste 
pendant la p~riode quatre mois consid6r~e apparait plus élev~e 
quo dans les trains continu et semi-automatique, qui suivent dans 
cet ordre; cela correspond à ce que nous avons d~jà déduit des 
rensei[;nements semestriel;3 fournis par le tableau VI, 5, et il convient 
de l'attribuer surtout aux différences entre les temps perdus par 
suite d'incidents. La variabilité est, en revanche, nettement moindre 
dans le train à main, et à peu prèc ~gale dans les deux autres; 
ce qui c'accorde aussi avec los obGervations formul~es au sujet de 
la fr~quence moindre et de la durée sup~rieare des opérations de 
pr~paration dans les trains mécanisés, l'importance plus gr~nde 
(et par conséf]_uent, probab~_en~ent, le, durée plus varic.ble) des opé­
~ations de d~coince~ent dans ces n6mes trains, etc. 

Quant à la forme de la répartition, dans les trains à main et 
continu, on reconnait les traits caract~risti~ues des r~partitions 
liées (on ne peut dépasser loo~ d'utilisation). Rien de tout cela 
ne se produit dans le train seBi-autornatique, o~ la limite technique 
supérieure, étant donné la faible raoyenne des rendements., n'influe 
pas de Banière à déformer la répartition; là aussi - co~ne pour les 
rendements - on voit que le graphique présente un caractère composite, 
mais c'est la ressemblance avec la répartiti0n dans le train à main 
qui l'emporteo La r~ps1·tition à peu près normale confirme l'influence 
structurale élev6e de l'~~uipo sar· l'utilisation du tempe d'exploi­
tation. On ne peut p~ouver l'hypothèse d'une influence volontaire, 
mais le graphique ne lo, c;1.1tredit pas. 

Tableav. VI, 7 - .~\.é1~tj.j;_ion de[.:: iJl?.ic~<l.:llti~isé1_tion 

~~.1r to·1.rnée de 8 hcnx·t:~s f fré~ucnco relative en r.~) 
~-·--~--~··-~-----·--·-··---~~-------· --·~· 

" 0 = 

M = 63,61 M = 74,95 1::··, ,-

J

./ ! \ 1 ~; = 12 ' 7 3 )" ".' ~--~~ s / l, il ' 
·1 -4-· / 1 ,., 

:'! \l 1 1 l \ 

1 .·--' ) · .. 
1\ 1 1 ··, 

i ·... { ____ t.:-'"'" i \ . 
'. -\.., ' 1 \ 

i' ·-···· .. , .. •----···----· ..... :-~._-!_ :---,_ ··---1- .• _,_ __ , __ ..,. ____ ,_ .. -l., _ __._::.::::.:....... t----4.=~~--~- --~ ....... --+- _., 

13 
I.I = 7 fJ, 6 

;,i 
•.. /"• 

... : .~. > :. .. , \ c;L ) ~; 2 .~· t oz... < "-:? -- i · - · .. ... .. -) - 1 - -
~ "' ' ~ 1 \ '; ·,- ,· ~· ·~' ~ ') 0 J.. j ) 

Train semi-mécnnis6 Train cont~nu train manuel 

Rétr;L bu_tio.rh. . ..,S~_la~~- de t~ .. f12f~i.~ em~n;_t~ 

6.8. Les renseicuenents examinés jusqu'ici dans le pr~sent chap{tre 
not~s ont permis de coE~~tc.',teJ.~ c1ue les cara,ctéri:Jtiques <les ir.:.staJla.tions 
et des proc~d6s de lnruinace aans les trois tr~ins, leur niveau diffi­
ren t de né ca ni sa ti on, la rr:.ern1..re différel1 te dans laquell o le compor­
tement de l'6quipe est conditionn~ par les automatiGmes des machines, 
sc répercutent netteuent sur leJ résultats ~e l'exploitation. 

Ils ont aussi uis en évidence que, ~alcré la modicité du 
stimulant introduit par le systèMe de rétribution en vigueur dans les 
installations, ce syst~me semble stimuler effectivement le comportement 
de 1'6quipe, tout au moins dans le train à main, o~ un renforcegent du 



1,4 

1,2 

1,0 

0,8 

1,2 

1,0 

0,8 

0,6 

1,2 

1,0 

0,8 

Tableau VI,8 INDICES MENSUELS DE VARIATION DES REMUNERATIONS(l955-1957) 

.-~ ' ' , Train à main ' ' •' l ' ' , \ , 
; \ 1 \ ,.-

' \ ,--~ ' ' ' ' ,' .... .,' ' ' , 1 ,,, 

A ., --' ' -­,.-' . ' ,, . ' 
' ' ' ' 
1 ' ' ' 

' 1 \ ' ' 
'-··--· • 1 ' ' ' ' '' ' •• 1 

---- ·----· 

Train semi-automatique 

~ Salaire de base 

Rémunération horaire globale 

' ' • 
' t' 

• 

·- 1 ------·-··· .., ,.-, . ' 1 • 

' ' '' •• 
•~ Salaire à la tâche 
' ' " • • • . ' ' . ' . 

~ 
Train continu 

•• l• 1 '• 
1 ' 1 ' 

, ' ··" 1 1 ' , ' 1 1 ' ,, • 1 
1 ' , • , 

1 "' '"' 1 
1 , 

~ 
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stimulant, conne celui qui, po:1r .Jeo L'.otifs quG nous avor~s indiqués, 
se produit ~u mois le novembre - entra~ne une production sup~rieure. 
Les rt::ns:.::ign8nents conc•=-rr:.c:-~nt l(~s s~~l~·tires q_uo y:ous avons obtr:~nus 

de ln direction au porson~el des usines 0~ s 1 e~t d~roul~e notre 
enq_uê:lte(rcnsei~~ow·:_;~ts do:lt J.'J. 21[1-turo a ôté pTécis6e au§ 5.2) 
confirsont une .i.10l)_v~.::ll'a fois c(:: f.--:_i t ()t pc:r'!':'l,:::ttent C:e ,ju[:-;'Gl' d:-:t.ns 
quelle m2suro, ~ux divGrs stndes rt~ r:~~aniG~_tion, on p0ut osti~er 
que lo systè1:.e de; r6trioution c:xpos:5 w1 chn .. rit-.:·o V - et e::1 :p:J.rtic.u­
lier le sode ~e dcit~rnin~tion du salaire de t1che - S8 tr3duit ei 
f,..,_it, ci::11~0 ll3S COri.d.l.tionz r5elles dl GX_ploi t'_~tion, }J::~r U:C•G stiniJ.l'ltj Oll 

efficc:.ct-;. 

Il convient dl o·bservor à ce propos les renseign(~me::.1ts fi{~·ur.3.nt 
a.u t--,,blo.~~u VI, 8, qui prusente so'.ls fcn·mu de: di1gr'1.r::mos los indices 
:nonsuels do v~-~ri J,tio:.1 d(:S s:-.tl1.ir83 ù.e "ortse~ du s:.t.lr:ire èe tache et 
do 1~ r6trib~tion globclo par heure de présence* Il n'y a rien à 
dire de 1 1 indicG du snl~ire de tas~, qui n 1 acc11se qu'une seule 
vnriz:~tion eu r..ois do m·:;rs 1956, co;nr.1e LiUi te etu r_._o1lVCn.u contrJ.t 
né~tior~.!ll ci'es ouvriers ch; l 1 ~-nd us-trie mr§tnllur{siqu·J, do~1t il o, étS 
qur_;stion !lU § 5.2. Qun.nt à J_l indice des r,~tributions hoTr,ires glo1J'"o,lr:;s 
- qui ne com~Jrend. que l~'.Jf.:: compos~:~n ts à liqnid."'y ti on mc;nsuc:lle c.u s:J..­
l~ire - il r6sulte de ln ~oye~ne pond~r~e des doux autres ct ne 
présente (~one auc1ln intérêt pour notro enquSto; nous pouvons seulement 
constntar· que, Jons les trains continu et semi-automatique, il subit 
dos oscillations piut8t f~ibles. · 

Quant à l'indice du s2lRire de t~cho total, se3 variations 
d'un mois à 1 1 ~utro so~t ussoz ~rononcées (il ne f~ut pas oublier, 
cepon~Qnt, quo lu s~l~ire do t~che ne dép~sse pas, en moyenne, la 
noiti~ du s~l2iro de b~se et lo qunrt de 1~ r~tribution totale) 
ot ne té:c:wignont q_lL) d~ns le tr."J..in à. m~1in d 1 uno n·Jtte tenclnnce à 
11 o,u~ment"Ltion, p2.rr~,llèlc-.:t:c~nt à 1' n.ccroisserwnt do la production 
pr"..r heure; de tr.:1v·:lil dont nous avo:n_s déj 9. parlé au § 6. 2. Les faïbl·JS 
oscillations de l'indice do S1.lc;,irc de tache clans le tro.in seui­
automntique - qui accus2 ~ussi des variations sensibles d~ns les pro­
ductions llo~~i~es - nontr?nt i~n~~i~te~ent que dnns ce train - en 
particuli~r vers 1956 - quelque chose ntallQit pas dans le syst~mo 
de détor~i~2tion du snl~ire de tacha: pcut-Otre ln fr~quence 0t -
l'importance des o.rrûts dus à dos coincc:mGnts, s::1ns que l'on puisse 
distin.s.,.uor nottome:1t co1.1.x q_ui ét;"lic~nt dus à d.ns cc.uses môcs_niques 
et coux qui résultJ.icnt d'erreurs :i'int~::rvuntion (à attri"buer au 
niveau ou à llapplication de l'~~lipo), peut-etre les car~ct6ristiques 
d'installation clo co train, qut rond ont :p'1rtictüi2rt:,rl•Jnt clifficilo 
la définition de tetTlf3 stn.nd'·~rd, r·)ut-êtro d 1 antres circOn3t8.~1.COS 
que nous n'avons pu ~pprofondir au cours do notre enqu8te, ont proba­
blem.:::nt dû cons ciller la plus grnnde prnddncr3 clr.Yls la fixr1 ti on d·:Js 
primas ~e tftche (p~ram~tres ~et~' cf. § 5.11), afin d 1 6viter dos 
oscilla ti ons du salr:.ire total difficil<Jr.:~ent justifie,bles aux yeux 
do ltouvrier. La pri~e Gpéciale de la~inage verséo eux ouvriers 
du train seni-autom~tique (cf. § 5.8), peut-Gtre à titre de dcidomrna­
c;emont pc'ur ln modici t2 du sal-:t.ir0 cl0 tftche, so::n.ble le confirnor. 
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Pour examiner de quelle manière les utilisations diff~rentes 
et les rondenents différents réali~é~ par les équipes préposées aux 
trois trains se sont effectivement traduits par des différences de 
salaire de tâche, il eût été intéressant d'établir une corrélation 
entre les indices de salaire de tâche et les indices do la production 
par heure directement ou indirectecent productive. Cependant, ne 
disposant de ces derniers indices que pour des périodes semestrielles, 
nous ne pourrions les comparer qu'aux moyennes semestrielles deo 
indices de salaire de tâche, ce qui réduit, ~videmment, l'int6r~t 
de la comparaisoh. 

En tout cas, les renseignements semestriels rév81ent que si, 
dans le train à main, aux semestre3 à forte production moyenne par 
heure directement ou indirectement productive correspondent d~s 
moyennes semestrielles plus élev~es dans les indicec do salaires de 
tâche, cela n'est r;as le car; ponr les doux au.tres trains g les 
tr9is scatters (courbes do dispersion) fl(}Tl.rant dans le tableau VI, 9 
sont suffisamment expressifs, mSme interpr6t6s avec beauxoup de prudence, 
eu égard à la nature de~:; renseicnements sur la base desquels ils ont 
été construits. A l'appui des considérations déjà exposé~s, toutefois, 
ils peuvent corroborer l'opinion selon laquelle une production plus 
élevée par heure effecti veJtlen t productive ne scj traduit, en no ;yenne, 
par une auc-p::wn tati on de salaire de tâche que dan~3 le trc.in à r.1ain. 

Dans ce dernier train seulement, par conséquent, le syst~me 

Tableau VI, 9 - R2"pport ertre les écart~_l.!l.c:icos de .J2._rodus_~ion/h. 

(en abs9jsse) et des indices des prix de t~che 
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adopt~ pour la déternination du salaire de tâche constituerait un 
stimulant au sens 1)ropre. ~:;t il' ser,lble q_uo 1 'on puisse deduire, 
non seulenent des obsarv~tions d6jà faite8 au cours du pr~sent chapitre, 
mais encore d'une comparaison entre l'allure dEs indi~es LienJuels de 
s·alo.ire, de tÂ-che et celle des indices mensuels des heùres de travail 
effective~, qu'à cc stimulant ~orrespond effectivern2nt, pour ce train, 
une ~~lus ·~~,"é:.nch:l di1ic-ence de l'équipe. E11 effet, dc~no 1e train à main, 
oà l'importance des incidents d'ex~loitation est restreinte et ne 
parait pas liée au rrocramme d'usi11a~e, on pout consid6rer les indices 
mensuels des heurBs de travail effectives comme n0gativemont reliés à 
ceux des te~ps moyens de préparation du travail. Or, nous avons déjà 
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f&it ob3ervor au § 5.14 qu'en raison ~e ln ma11i~re dont est calculé 
le sr:Ü:'ire de til..::: he 9 un teiJ.:tps c1e pré:)étra l~ion plus l.:.1ng· ~orres pond 
~ une ~ilf8entation de stimulRnt pcnd~nt les temps d'usinage, 85 % du 
sal~irJ ae t~che rJalis6 pendant l 1usinag8 ~tant 6tendus aux temps do 
pr~~aration. La pr~sence do cette intensification de stimulant 
pendant les mois au cours desauels len temrs Oe nré~aration ont été 
on moyenne plus longs (ct J.es~temps d 1 exvloit2ti~n ~&r conséq~ent 
plus courts, ~ parité d'autres temps morts) devrait se traduire por un 
effort de production plus intense et par cons6quent - si les obser­
vations qu~ nous avons formulées ant6rieuremont qu~nt à la possibilité, 
pour l'équipe Ju train à main, d'infll~Gr sur la cadence de production 
sont valables - par un salaire de tgche plus élevJ. Effectivement, dans 
le train a main, à la diff~rence dus ~utres trains, cette corrélation 
semble assGz nette, surtout pendant lGs deux ~erni~res années. 

Nous ~ouvans donc conclure que les renseignam0nts peu no~brcux 
sur les salaires dont nous avons pu disposer s'accordont av0c les 
consid~~ations d6~uitGs des analyses Ces procéd~s d'usinnee, du degr~ 
d'influence structurale des équipes ot du syst~me de salaires on 
vigueur dans los usines consid6r~es 9 nour d~montrcr la faiblo effi­
cacité du syst~me de stimul&nts mis on oeuvre par la Déthodo de 
calcul des s&lairGs de tâche dans les trains m6canis~s, o~ l'efficacit~ 
dD le, p1·odnction - du point da vue· du "r\Jndeocnt" · c:Jmrnè de co lui de 
"l 'utilis11tion 11 

- Jôpon.cl en grande partie _dr.3 factc:u:cs 5 t::.angers à 
la volonté ou au z~le de l'équipe. 

* * 



Chapitre VII 

L~3 OPINIONS DES OUVliERS 

7.1. Dans le chapitre précédent, nous avons vu da~s çuolle masure 
les renseignements d'exploitation relGtifs aux trois installations 
étucliéos cor:roborunt les résul tate dc~~i anELl~rses nntérieu.res ô.es pro­
CG?Gus de producticn, du. degré: de rr1·3cé;nisation 9 de l&. ty!·,ologic du 
trQvail dans les f~Bins diversement m6c~nis6s. Tous ces 616Bents nous 
ont m5mo permis de fo~muler un jug0mcut concernant l'influence Jivorse 
dGs ~q~ipcs sur lo r~sultat qualitatif et quaYltitatif dG l'usinQge, 
l·'l niGS"LŒe dons laquellü leur applicatio:n nu travail :~eut sc traduire 
par dez variations de la cBdenca ou du degr6 d'utilisetion des ins­
tallations, lr;; fJY~Jtèàl0 d•:J stimul2 .. nts r~:Ls en oeuvre :)ar los rr.odos de 
rér:run·ire tion ot en pc.rticvlie:I.~ pc.r lH sa::éd.re de tâche,. 

Il nous :1 donc smübl0 opportu.n do tt?rrünr~r cetto étnde par 
uno enqu&te visLnt à d6tarœincr co~mont nt dans quelle mesurG les 
f~its ou les rRpports mis en ~videnco dans les ctRpitr3s pr~cidents 
t~ont j_)Crçns pa.r l'Js ouvric-:rs pr·Spos~s à l' usine::.;e d;~j.ns l8s trois 
tr-: .. ins. En substance; l ~"en~~uôte d 1 opinion .:.:ont ::.1ous 2.llons rendre 
com~ te a cu ::..nn·to·L.lt ·-peur objot d 1 obté:niT' dos r·~JJOnses a11z ::ruestions 
ci-Epr~s : les 61uipes aff8até~s aux installHtions divc~semcnt méca­
niséoo s'adaptunt-slles d 1 une mani~re cohérente ~ ls diversité de 
t8.cho s, de ro s~•ons::;, bil i t~ s 9 etc.'? C omm en~~ et dc: ns que 11 e ffi(-J sure 
1 1 ouv.cior 9 è" cY~::·,L.:~·ioJ rJtr'de, rerçoi t-il J r:;s pa.rticuJ A.l'i tés de son 
propre trqvBil et jus~u'aux incidoncos qu'il peut avcir sur la rra­
duc -Gion? J~ 1 ouvrier al-·r>ronve- t-il la hié~carchie des lJO stes, telle 
qu 1 GlJe r~sult~ io l'analyse du trav~il 0t Ce la différenciation dos 
salaires de b~sc? Co~nait-il ct accepte-t-il lo syst~me de rétribution 
on vit;v.cur? 

Le-;, ré1~onse :1 ces q1Jes~ions eut exit'~8, de toate évidoncC? 7 uno 
en1u&te bion Dlus vaste at plus n~prof~ndie quo cellu quo nous avons 
pu eflsctucr dan2 lu délai et av0c lGs ~oyons dont nous dispoAions, en 
rqison notammunt des profondes diff6ron~Gs sociales Pt 8ulturelles 
(dont cortaines ressortiront nettement des rCs~ltats mêmes de 
l! evlq 1 l:":i·r:> ', q' 1 l. c··.)vonr>"-f,···l· s.: 'Y"It l ,-:,c_~ l'i~()'_l .... ,,1.-. .·"1'"" 1''18 J nC'("1l0ller' for1 ct1 onnent J.. ~~- ..._. 1./• • .~j U '~'..1.'-•''-" l.J,_.,_L "- -~.!.. _ .• v~o.) "'·'l...J . ,.. ü 1.. U-. \.. -'-'U:l''t_. ~.._,; -'- -- .... .t. 

les établissements industriels do Novi 8t do Bagnoli. Novs ~vons 
chorché 9 en tous cas 9 à tirer le meilleur rarti ~o8sihle de l'Gnqu&te 
c;t o. rümérlior c1ux 0.3fauts de comp'lr-ohilit6 découl>:~nt d·=~~·; (~j_ff6rences 
de miliou Gn fcr~ulant convcnablument les questions :~t on organisant 
jud::.cir:us.::;r.'lont no~~ int~.;;!rv:iüws 9 nous ::.~2f·3rG:..nt to~1jours do fr.:J..·.,on 
eoncr8te c:~·LlX :·'3J.)CCts clos }:.roce.::J,.:m.s dl: J. ... roé:.ustion, au::: C~'-r~~c:.:téristiques 
des postes de tr~vail et des syst~mes de r6tribution 9 aux pRrti-
c.:ul:.:::rj .. t8~3 te c ~ ;_:rli.J uc s l:: t cl' c rg:::.ni sa ti on d ·.)Yi t :te pc.:rs 'JY.Œe l ouvrier, 
d'r,,:rrès ~LOG .~J-~1E:•,l~·yrscs GZpo,Sé88 C.·:...ns lns C~18.~•itros rr.Jc0~1e1li::s~ nous 
B.Vi..::.i t dé j 2. p ~:rv. tJ tr2 r:li •_;ux o,'.l fait. 

Nous ne saurions cependant passer sous silonce quelques 
limitations qui cons•Jiller..t une~ certn,iniJ pruch:n~e, f31.'1.l'tout à des 
fins comparativJs, ~~ur l"interpr6tation des ré3uJtets 1uc nous 
allons OXI.JOS ..::r d:n~s les T>C:~ra:;r;:;,phcs uuivants ~ N,Jus ro.J;pellerons 
ces liffiitations de tGôps ~ autre au cours de notre exrosé, mais il 
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nous semble opportun de les indiquor d~s maintenant sous leurs aspects 
les plus généraux : 
a) en dehors do différences sociales 0t culturcllos qu'accuse le 

n:ilieu or.vironnant ot au:x:quollos nous avons ùéjà fait allusion, 
et en partie par suite de c0s diff6rcnces, l'administrattion du 
porsonnnl ne so fgit pas, clans 1os doux usines de Novi et de 
Bagnoli, s·::·lon lüs mêmos cri t8r,·:·s, ce qui <', clos incidences non né­
glig-Gablos s1.:;.r l 1 e.tti t1~d.e ut le moral d.u pe:rs,Jnnel ouvrier; 

b) à Novi, les interviews ont été effectu6es ~ uno é~oquo oü, pour 
düs re isons tcnu.nt è. ln si tua ti on du m.:;.rché, l'usine travEdllai t 
.:::.u l'[llunti; au train semi-D.utomatic;ue, notaJ:.mont, l'usin8.ge avait 
été réduit, d'abord 2 deux, :puis .7~ un seul poste clo huit heures 
sur 24. ~'~utre pert~ pour des raisons d'org~nisation, nous 
avons proc5d~ d~ns c0tto.m&me usine à de nombreuses interviews 
pondant J.s demi-heure de reros des ouvriers entre deux chargos, 
donc dqns des limites fixes de te~ps qui ne nous ont ,as rermis, 
~2ns certains cas, ~e mettre compl~t0ment à son aiso l'interview~, 
qui craignqit souvent d'arriver en retard pour raprendre son poste; 

c) certains jug0ments exprimés au cours des intefvio~s concerna~t 
l'im~ortance des divers postes de travail ou des conditions phy­
siques, intellectuelles et rrofes~ionnclles requis0s qui la d6-
tcr~inont, la valeur qu'il convient d 1 eccordcr ~ ces conditions 
requisos aux fins do ln r6tribution, ou d'autres quostions, 
se ressentent de toute 6vidence de la situation personnelle et de 
tr~vail de l'ouvrier qui les exprime. Comme il ne nous est possible 
qDG è.ans qlwlqucs ce.s d 1 analyser cos jugements en fonction de cette 
situation, 1~ co~parsbilité des risultnts obtenus pour les trois 
trains so trouve comprooise par le différence de structura des 
6quipcs : qu'il suffiss d'évoquer la proportion diff~rento do postes 
oxig~ant un truvnil de caînct~rG surtout manuel, mécanique ou de 
surv0illance, mise en évidunco dsns los chapitres précédents. 

Il rossort Ge tout co qui prücèùe qu'il ne faut reconnaître 
à l'enqu&to d'opinion ainsi effectu6o qu'un caractère de recherche 
pr ~lüninairo dont 1 1 utili t.;) ne..: cL)pr:.ssc pas lo cadre des cnalysus 
des trois installations oxposJos dans le pr~sont par2graph~. Une 
étude plus approfondie, surtout à des fins comp2r2tives, efit exigé 
une véritable onqu6tc sociologique et une plus grando sor1o 
cl' in tel"'viows. 

Aussi, dans les p[n·agr..aphes qui vont suivro, tout en pré­
sentant sous forme do tablca~ une grnndo partiG dos r~sult2ts obtenus, 
pour pc:;rmuttro au 1 oct0o.r dü J.os ra.t·tacl'ler avüc la :::n·u'l(;;;nco qui est 
do ri:':;'U•Jur O. neux dos onq_uêtes préc5dcm.mont ox~Josües, nc·us ~~·,~dnirons 
au minimum les g0néralisations t:'-t lc:s intc~rprétations, 

7.2. 1 1 onqu8t8 nronrement dito 2 ~t6 ~r6c~d6e de 30 interviows­
·rilotes offoctu~es~au~cours de ln douxi~~o Eoiti3 de m3i (1958) dans 
leo doux usines .. le Novi ct de Bag·noli, sur cles ouvric,rs affectés à 
den trains diffôrents d<:~ ceux qui font l 1 objüt de notru en1uête. 
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D 1 apr~s los r6sultats des interviews-pilotes, pes~s critique­
mGnt ot au~si ap~~s avoir convennbloment interviowJ les chefs d'~quipe 
des trois unités do nroduction, nous &vans mis au point un questionnaire 
.d~finitif unique. No110 ~vans jug~ plus opportun, en effet, d'utiliser 
un m6mc quostionnniro ~our les interviG~s de Novi 0t de Bagnoli, 
quitte à formuler certaines questions d'une rrani~r2 différ0nte, afin 
qu'elles fussent comprioes de la m9mu manibre par les ouvriers affectés 
aux diverses inst~llations~ ~ 

6 Le questionnaire u~ilis1 dans notre enquote comrrend 4 
questions,divisées en quatre group0s, que voici : 
l) Ronseignemonts anamncstiques rel~tifs à l'intéressé (13 ~uestions). 
2) Con~itions ~e trav~il - Carnct~ristiques de la prestation humaine 

requise dans los postes de travail - R6pcrcussions sur la pro­
.duction d'une erreur dnns l'exécution du travail - Importence 
relative des postas de travail (12 questions). 

3) Eléments nfféronts eux installations, ~ la tGchnologie 0t à l 1 or­
ganisation exerçant une ection évuntuelle sur la production 

(14 quc~stions). 
4) Dcitormin[',_tion et structure du salaire - Ecarts ontre s::tle.ircs de 

b~se _(18 questions). 

Le questionnaire a été appliqu6 à des postes complets, à 
rai~on de un pour chaque unité do production consid6réo, soit à 
ll6·norsonnes au total, réparties comme suit 

~ 0 
Train à main n 42 

n° 37 
0 

Train semi-m1tomatique 
Train continu n 37 

Los interviews ont ~té faites p&r deux interviewers, ct 
elles ont ou lieu : à Novi au mois do juillet 1958, dans doux 

·petites salles confortables dos bureaux de la section laminage, mises 
a notro dispo~ition par le JirGctour du laminoir; à Bagnoli au mois 
d'aofit, dans le burGau du chof ~G trein, situé d&ns l'atelier m6me 
o~ est installé le train. 

Le quostionn~ire se compose on partie de questions de d~tail 
OU partic·t1lièrc-s et on l)E:..I'tir;. èJ?: que etions g:3néT.al~.JS OU glD1o1es, 
visRnt sv::>.nt tout Èt dêterninor, 8 trc.vors des I' .. )ponses ou des ré­
nations Spontan~es, a quel niveau 183 OUVriers placent lGur influence 
sur le processus do proJnction; les unes comme los autres pour la 
plupart à r6ponse ouvcrto. 

Nous e.vons dopouillé lez r0:ronsos w~x quos ~~ions on séparant 
les t:~:·ois instéLllations r:;t en CO(l,ifi:::;,nt opport~Ulé!IlGD.t les 1'·5ponses 
aux questions ouvertes. D:::!.n3 lef-J t.::,~;le'.'!-u;: c.;l~i vont r:ndvro, cllos 
sont cxprim6os, tr~in par trnin, en pourcentages du no~hro des 
ouvriGrs intorvio,Pés. Bien c:ntencl.u, c_ua.nd l.G~ questions o.dm·:;ttent 
plusieurs r~ponses non alternatives, lo total dos pourcent~ges est 
supérieur 8. lOO. 

La probl~~e du dogr~ de signification dos pourcontRges 
obtenus no p0ut se poser sn termes rigoureux dans le cas do 1~ pré­
sente onqu&te. En effet, on ne peut éten~r~ ces pourcentages à un 
"univors" défini pR.r un ccrté:in degré de mécanise,tion du processus de 
larnin.'::.ge, VU c~ue le choix dos trois trJ-illS n 1a pES r3té fait cl'r~pros 
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lr.-Jur carB.ct8re rf;~::'>rés•Jntatif et qn€ notnl;mwnt - comme il ressort 
du ch2~itre III - 1~ m~canis:ition des installations considér6es 
att~-~int des niveaux OOIJJ.po.rn.tifs divors da:ns les secteurs technolo­
gique s au i 1 c s co r.1 po s (:;nt • D 1 :1 ut r G re. r t , rn 8 me 12- n i m :;ù e " ex tons ion" 
des r~sultnts des interviews h l'ense~blG des ouvriers 2ffectés 
aux trois trains ns se pr6te ~as à l'application des crit~ros 
usuelo (.~e }~'I'OÏJ'"',bili t~, puisque l' éclJ~lntillonnagc:: 8.Gs interviowos 
(c~J.oisis, com:nc; nous l 1 av.Jns elit, }Jar postes complets) :n'est pas 
fortuit. 

C 1 0st r·ourquoi nouG n'avon~ ras cru d.E:voir procéder e:.u calcul 
de l'crre~r mayen~e des pourcentac0s~ m~is nous nous en rapportons, 
au contrsiro, pour le caract~re significatif de ces pourcentages 
st &es ccmp~raisons qu'ils permettent~ au bon sens du lecteur. 

7.3. Nous avons ~labor~ los rensoignomonts anamnestiquas recueillis 
" t "'t . t :} - . . t . - , d ... au cours uc no re enque e au SUJe neo ouvr1ers 1n orv1ou3s e mRnlere 

~ pouvoir détorminor si nux trois unités de production correspondent 
C:cs tyDcs care.ct~ristiquc:s de personnel ouvrier ot s'il exi~Jte pov.r 
les trois trains ~cs structures ty~i~ues do la main-d'oeuvre. 

NOllS avons ~tadi6 a cetto fin dGUX groupes do renseignements 
a) 6go - scolarit6 - oxpJrienco profo3sionnalle unt~rieure et charges 

de famillo 9 

b) ancienneti dans l'ontruprise, dans l 1 unit6 de production et au 
roste de tr~vqil. 

Pour cu qui est du premier croupe de reneoignomonts, nous 
~ouvans, en renvoyant lo lecteur eux résultats analytiques exposés 
clans lo t::.bloau VII, 1, forrauler les r8mnrqucs suiv<1,nt(?.Js ~ 

Pour ce qui est do l'f~~ les diff·3rGnces de structure quG 
l'on constate entre los préposSs aux trains ~ m&in et cami-automatique 
somblent reflotcr, en ;~artie du rnoins 9 l'effort physiqur.~ diff~3rent 
reç~uifi IJOUI' C(;rt::;5nes OJ-;éré::tions, effort qui E~xclut 1 1 Gmrloi do 
pel~sonnos d'â[:e avancô 8.. cortains r·ost~::;s clt:: travEoil caractérisés 
paT d'importantes JJr8f-3tations m:::;,nuelles. Il f2.ut t·')Utefois tenir 
compte du f~it que la str~cture p~r Ëco refl~te SlJrtout l'évolution 
pass§e du recrutellient dans l'usino at que 9 d'autre rart, l'affecta­
tion du personnel eux diverses é~uipcs J 1 uno.usine ost conditionnée 
par 1:1 main-d 1 ocuvr,_; dis:;-;onib1o. IJ(~8 °chrü·gcs de fRmi1le 11

, bcCJ..ucoup 
plus imrortantos pour le personnel du tr~in continu, r0pr~sontont 
uno ca.ré.~ct~ristL}llG d·o milieu du. reste typic~ue üu svd de 1 1 Itr.:.lie. 

IJe d8Q.::2__d_~_j_nl;j;}:'i.1c_:t~?ll rjvo,lo -~uo, r1::ns le train continu, à 
l~ diff6ronce des dGux hutr0s, 25 ~ seulement dos ouvriers poss~dent 
une instructiJn prim~iro, tandis que 42 % JOSS~Jent une instruction 
inf6rieure ot 33% une instruction supérieure ~ l'instruction 
prim~ira. Il f&ut, d 1 2utro p~rt, pour octimer los renseign~ments 
quo n0us ~onnons ici, tenir compte du f~it que l'inatruction ost un 
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'------~----

Chsrgcs d0 famille 
7 à 10 personnes 
4 à 6 If 

1 ii 3 Il 

0 1! 
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0 
5,5 

86,5 
8 

+-----· 
l 100 % 100 % 

------------~·-----......--~·'-------.....; 

Degr6 d 1 instructio~ 

illottr:§s 
. , res moins do c1nq annees scol 

5 ann~os scolGiros (1) 
8 annScs scolair0s (2) 
plus clo 8 IJXL1J.8:.:s 

_[_~r, 
1 ' 

Exp6riGncc profos8ionnolle 1 t 

ant~rieuro 1 1 
Aucune 12 J 

Manoeuvre duns 1 1 in~ustrio 33 ! 
Prest~tions sp6cifiques dans ~ 

0 
27 
59,5 
13,5 

0 

19,5 
22,5 
25 
16,5 
1.6,5 

'1 100 ~~ 
-------··--· 

11 
21,5 

16,5 
28 

des ind~stries 31 1 40,5 3? 
M6ticrs divers. artis .nat ~7 1 19 16,5 

1 Ouvri·~rs agric~los 7 ! 8 û 

1== ======= ==== == === == ~ ====== == ==t~=i~s ~~=== l = ==== ~~~so_·&~===-1~~ = t-._ 2-~-; =-~t-{) =_=_J.,. 

(1) - Ecole primaire compl~tc 
(2) - Ecolo ~rimaire, plus formction professionnelle compl~te. 
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probl~me diversement apprécié dans les deux milieux consid6r6s et 
que l'analphabétisme, notaw.mcnt, ost très différemment répandu dans 
les deux zones. 

Il convient, en tout cas, de noter que dans les doux trains 
de Novi, bien des postes de travail comportant une notable responsa­
bilité pour l'instnllation et los matières usiné2s sont, en fait, 
occup~s par des rorsonnos possédant un degré d'instruction modeste 
(un scrpontcur du train à main ut le cisailleur à la plaque du train 
semi-automatique n'avaient que trois ans d'école pri~aire); tandis 
quo dans le train continu, le degré d'instruction générale des 
ouvriers pr6pos~s ~ des ~estes de grande responsabilité, du moins 
quant aux 6colos qu'ils ont fréquentées, est notable (au moins le di­
plBme do fin d'6tudos professionnelles et souvent ~es diplBmes supé­
rieurs, com8e c'est le css pour l'opérateur moteurs, qui evait fait 
quatre ans de lycée scientifique). 

Pour cc qui ost de 1 1 expérie.n.co E':rofcsei..Q.U.rlelle a!'ltérieure, 
.les r6sultats ne semblant pas différencier Eensiblement les trois 
installations : t8ut au plus peut-on considérer le fait que la 
qualité d'ouvrier agricole ne figure pas parmi les antécédents pro­
fessionnels des pr6posés au train conti~u comme typique du milieu 
dans lequel fonctionne l'usine de Bagnoli, o~ le recrutement se fait 
exclusivement parmi la population urbaine. 

Du point do vue des rensoignements exeminés, les trois installa­
tions pr6sGntent donc les caract~ristiques suivantes 
~Il.. à .main - âco coyen du personnel : 3.4 ans; 

- instruction surtout primaire ou formation profession­
nelle (14 % seulement des ouvriers ont une instruction 
infCrieure ~ l'instruction primaire, tandi~ que 83 % 
ont une ins truc ti on primaire ou do forr.1a ti on pro­
fessionnelle; 

- chnrges de famille : 2 personnes en moyonno. 
Train semi-autot:lG~igl!_e - ~go mJyen : 40 ans, avec un pourcentage 

élcv8 \43 ;z,) de rersonnos ayant plus de 46 ans; 
instruction surtout frimaire (lo rourcentagè de per­
sonnes dont l'instruction est inférieure à l'in­
struction primaire nug~ente par rapport au train à 
mein, pout-Gtrc par suite de l'age moyen plus ~lev6); 

- ch~rges de f~mille : 2 personnes en moyenne, 
TrQin continu - âGo moyon : 36 ans; 

- pour ce qui est cle l'instruction, le po.rsonnel se 
divise prntiqu0ment on dûux grouros, formés l'un 
d'ouvriers dont l'instruction est infériGure à 
1 1 instruction primo.irc (42 J~), l'autre d'ouvriers 
poss6dant une formation professionnelle ou un degr6 
supérieur d'instruction (33 %); 

- cha-rges de famille : 4 personnes en moy0nno. 

ComnB déjà dit, toutefois, la caract~risation des ouvriers 
affectés aux trois trains, telle qu'elle ressort des renseignements 
anamnestiqucs expcs6s ci-dessus, ne d6coule qu'en partie do besoins 
propres aux trois processus de production. De toute façon, nous ne 
la perdons pas de vue dans l'interprétation à des fins comparatives 
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des réponses à cert~ines questions concernant l'opinion dos ouvriers 
in tc~rvicwos. 

7.4. Mgme les renseignements anarnnestiques sur l'ancienneté dans 
l'(~ntropriso, dans l 1 Ô(jn.ip•3 ou au rosto de travail - dont l'analyse 
a conduit auz résultats exposJs en détail dans le tableau VII, 2 -
rcfl~tent plut6t 1 1 histoirü des usines ou de laurs d6pnrtemon~s 
ct l~~s cRractéristiq_ues locolon c1.u rr~arché dv trav.';.il tj1.1e les besoins 
effectifs qui caractJriscnt les trois trains; c'est ainsi, par exemple, 
que plus d'un tiers dos ouvriers actuellomont affectés au train con­
tinu ont ét~ onaac~s par l'usine précisément on vue do la mise en 
routa d.e ce train. Plus expressiveo à cet Sga:::-d pouvant ôtre, si 
~ossible, les cJmparaisons entre le train à main et lo train semi­
c,ntowatinuo, touf~ dr::nx instnll6s dr.m.s :J.c:~ même usine de Novi. ~~n 
renvoyant au t~bloau VII, 2 pour une analyse d6taill~e, nous ne re­
levons ci-apr~s que quelques aspects plus essentiels. 

c· -. 1 "d' 1 1 • t' ~ 1 1 t · + t , ) l .L on cons l o :r· e _ê.ll c ~_911}}.§2_:.~__s_§.EJ]. ___ ~ll..;..:r.J?.l"L~, on cons '"'a e 
un ssnsible pourcentago·d 1 ouvriars récemment recruté~ dans lo train 
à m~in et un pourccnt~go plus 0levé de personnes aynnt moins fe sept 
ans d'ancionnet6 dans les trains à main et continu (rospectivement 

·40,5 ~~ct 5:5,5 ~~). 1<,u3nt à l'.s_ncienneté dans l 1_1;l!]._ité.de2roduction., 
los doux trains directement comparables d8 ce point dû vuo, du fuit 
qu'ils ne sont ni l'un ni l'autre d'installation r~cento, sont le 
train ~ main et le train semi-automatique. Dans ces trains, 38 % et 
48 7~ rosl;t:cti-,.,re!::ent cJ.es ouvl'iGTs interrogôs se trouvc:)nt avoir plus 
do nuit ans de SE~rvice dans leur uni t.J c}e prod.uction, tandis que la 
-Gotali t·3 du pcrsollnel cln. trqin con-tinu r:, moins de sept ans d 1 cncionneté, 
ce train - comme nous l'avons d6jA signul6 - ~tant d'installr~tion 
r8conte. 

Les ronseigncmonts sur 1 1 ancionnet6 d~ns le poste rév~lent 
que 76. 16 elu pc;;rsonncl attaché au train à r~cdn ct 54 :::~ do ~;elui tJu 
train semi-autome.tic:ue occur;.-_.:nt leur TJoste depuis moins de trois ... ... - --' .. 
uns 9 tan~is quo~ dans le trnin continu 9 58 ~ dos ouvriers ont de 4 à 
7 ans de service dans leurs poGtes respectifs. Il somb1o donc que les 
ouvTiers du trein continu jouissent d'uno ;lus ~rande stabilité dans 
laur poste; et il est j.ntéref:;sCLnt de noter [,_ .. CG propos que - comr11e 
1 1 El.. f 2 i t re s soT tir ne t te mont 1 1 in t o rv i c-; w du c llo f cJ u tI' r: in - 1 a 
stab:i.1;i_t8 Gst due c:n grc:.i.ndu pGrtie, d 1 u.no part, anz fr-tiblcs rossi­
bilités de promotion à des rostes supérisurs d~ns d'autres 6quipes, 
~~~utre part, à l~ difficulté quo l'on ~prouvo A combler des vacances 
éventu8lles par de nouveaux recrutements. 

Pour cc qui eot des ronsoignorncnts que nous examinons - et 
s2ns epprofondir les r~isons qui d~terminent la situation do fait 
constatée - nous pouvons conclure corn::w suit ~· le train à m'lin a 
un pourcentage modéré d'ouvriers r~ccm~unt recrutés ayant au moins de 
trois ans do servico dnns l'unité Je ~Toduction et à leur poste; 
le train somi-autom~tique a un personnel sensiblement plus ancien 
dRns 1 1 ontrC}·riso et d.'::Lns 1 1 uni té de prodllction que celui des deux 
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Tableau VII, 2 

bNCI~NNETE DE SERVICE DES OUVRIE~S 

1 TR/~INS l Caract~ros et modalités . 

~ . t . t t' r-· t' 

1 

u maln seml-au orna lquo f con lnu ...,_ ________ , _________ __..... _____ ,_ 
· 1 Ancienneté dan l'entreprise : 

de 1 à 3 années 28,5 1 11 14 
de 4 ~· 7 " 12 11 .4..L..2 

;~u~ ~e 
1

~5 a~nées ~ ]f• 
5 _L__T_~------:----~--~-'-5_..,. 

1 100 % 1 100 % 100 % 
1" 

Anciennet6 dnns l'unit~ de 
production 

moins d'uno année 
de 1 .3, 3 annéc:s 
de 4 è" 7 11 

do 8 à 15 " 
plus de 15 années 

Ancienneté d~ns le postEJ 

r 
1 

0 
27 
16,5 
.4!h2 

8 

5,5 
14 
~ 

0 
0 

100 7~ 

moins d'uno ann~e 2A,5 ~~ 13,5 11 
de 1 à 3 ann8e :·; ![1 2.5. ~ 30, 5 
de 4 2.. 'l " l ~- , 5 16 .5...§..,_2 

~:.~là1 ~5 :: 1 6' 5 
. 

2 ~:§ t' g j l. ___ _...,_ ____ _...._ 

==============================J==~:12~=~===1=====1~2=~======J===è2~=~==J 
autres trains, mais dont l'ancienneté dQnR lo poste est pratiquement 
comparable à cella des ouvriers du train à main; los ouvriers du train 
continu, en revanche, sont moins anciens dans 1 1 Gntreprise et dans 
l'unité de production que ceux dos autros trains, mais relativement plus 
,anciens dana leur poste. 

loEinion lies ouvrj.ers interro,o:és 9.!1..::'\.'l.L.au milie~ve.il _sj; e.ux ca­
trac t~2ri s "t_ig_uc: s . .cle s . .Jl.r.~ s tr~!> ti ons h"t:'Yllil_i ... ne s 

7.5. Une premi~ro partie du questionnaire - comme nous l'avons déjà 
dit - visait à, cl6termin~9r ce que les ouvriers j_nt~:rrogés l)ensaient d:_l 
milieu do travail dans lügu~l ils exercent leur activité ot des caracté­
ristiques de lGurs prestations. Nous avons analysé train par train les 
réponses aux questions correspondantes et l'on trouvera les r6sultnts de 
ces analyses dans le tablo~u VII, 3. 
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En renvoyant le lecteur au tableau précité pour un oxamen 
détaillé des r6sultats de l'enqu6te, nous sicnalons ci-apr~s 
quelques-uns d'entre eux qui nous semblent rlus significatifs. 

Les renseignements obtenus sur les conditions de travail 
révèlent qu'aux trains à main et continu, 69 %et 63% respecti­
vement des ouvriers composant l'équipe jugent le milieu physique de 
travail d~sagr6able ou insupportablo, tandis qu'au train sorni­
automatique, 65 % des ouvriers le jugent bon ou en tout cas tolérable. 
Pour ce qui est de la fatigue égalernGnt, on enregistre à peuyr~s les 
mêmes r83ultats, 8 savoir : aux trains à main et continu 69% et 50% 
respectivement des ouvriers interviewés trouvent leur travail tr~s 
fatigant, tandis que, au train semi-automatique, 70 %d'entre eux le 
qualifient de "moyennement fatigant" ot 14% ILême "peu fatigant". 
Il convient de rappeler en ce point de notre exposé, pour permettre 
d'apprécier convenablement ces premiers résultats, d'une part, la 
différence, du point de vue social et culturel, entre le groupe 
de Novi. Ligure et colui de Bagnoli, d'autre part, 1~ fait qu'un tr~s 
putit nombre seulem2nt d'ouvriers dù train continu jouissent de tours 
de repos et que, par conséquent, leur présence continue ~ leur poste 
de travail contribue à leur fsire percevoir la prestation comme tr~s 
fatigante. Il est certain, en tout cas, que les différences d'age entre 
les ouvriers interviewés expliquent éGalement en partie les r6ponses 
des ouvriers du train semi-automatique. 

Par ailleurs, les réponses à la question "L'ouvrier doit-il 
faire Et.tt8n ti on à beaucoup de choses pc,ndant son travail?", 
rapprochées des réponses è" 1 1 autre quos ti on "L 1 ouvrier peut-il 
f:2ire mal Èt d 1 autrGs personnes pGnclant son travail?" semblent 
indiquer quo la conscience do pouvoi~ faire mal à autrui et à soi­
m&me est plus r~panduo parmi les ouvriers du train à main que parmi 
ceux des autres installations, ce qui correspond à la situation 
réelle qui caroctérisc lo travail manuel aux caees de laminag8. 

Pour ce qui est de la pr6paration nécessaire pour l'ex6cution 
du travail, il y a dans les trois install~tions une nette tendance 
à souligner l'importance de la préperation pratique. Il semble donc 

• ] 1 ,. • f"' • ll t . à ,. , acqu1s que __ exper1once rro oss1onne e es cons1 _erce comme une 
n~cessit6 premi~ro et con3tituo un aspect fondamental du monde cul­
turel dos ouvriers intcrviow~s. 

Un examen global dos réponses eux questions suivantes analysées 
dans le tableau VII, 3 - questions visant à recueillir lr~s opinions 
des ouvriers au sujet des resvonsabilit~s los plus directes concernant 
leur propro travail ct la pr~raration n6aessaire pour l'ex~cuter -
semble démontrer que los caractôristiques de la prostc~tion humaine . 
sont diversement perçues par les ouvriGrs affectés aux trois installa­
tions. 

Los ouvriers du train ~ main perçoivGnt ~lus nettement que 
ceux dos autres trains l'effort physique imposé par la cudance du 
trhvail (91 ~d'entre eux se fatigernient moins en trav~illant 
plus lentement) ct plus que leurs collègues des autres trains 
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Tabler,u VII, 3 

PEHC_:.a·rriON Dli~i~ CC)NDI~CIONS D~~G TEil V:.~II: p~·iH LJ~~: ODVHIBHS 
PRE~-:·osr:;s AUX 'IR.ù.INS t:'r LEUR OPINION CONCERN.t~NT LL::S 

1 

1 Contenu Jes cuestions 
1 

·! Analyse des réponses 

Le milieu physique (fumée, 
bruits, chQleur, etc.) dans 
lequel l'ouvrier doit trs­
v;::~iller est 
- bon 
- tolérable 
- déso{~Toe.ble 
- insupportablè 

5 
26 
.5Q 
19 

l--1.00,. 

1 1 ouvrier estime que son 
travail est : 
- trècj fe, tignnt 
- moyonnumont fatigant 
- reu fatigant 

1 
L 1 ouvrier p..::u t, ::-~ u col~.rs cle s orJ 
tr~!VPil, fui-re c:l1..1 mr!l fl ~ " ~ 

~- ... " -~ 

d 1 é.;,utres personnoc. : ! - oui 1 - non 1 

l 

l 

§.2_ 
24 
7 

100 

ll 
29 

lOO 
~L·---

L'ouvrier doit-il fJ-ire 
l 

atten- ! 

ti on ... bec.,ucoup de chosos pl:::n- l a 
dant son travnil? 

~ son rrorro trc:~v.~~il 52 - '~· 

- é:.U :produit 31 .. l'installation 18 - a 
... - a sa ~;roprc~ s8c1..1ri té 31 

- .. a 1::-, sécurité d 1 o.utrui lU .. l 1 amont Gt - a à, 1 1 FLV2.l de son 
rropre poste 2 

- no sait p~:..s ou sans rél:::Ol1SE~ 0 

c:t, 
/'·' 

,.,...; 
;o 

r-i 
/v 

J 1~2 c.~ -' 1 ·------
L'ouvrier es timo-t-il quo son 1 

tr:-~.v2.il exi.::;·o un typo de pr8-
pnrntion : 

- purement pre., tiC)ue 1.§. 
- on 11ar·tie 1·ra tique, eu 

p8.rtie th5orique 22 
- en cr ande partie théorique 0 

1 

1 
! 
1 
1 
1 
1 

1 
! 
l 

1 
1 
1 

1 

! 

1 

1 
-~ 

1 

1 

1 

1 

11 
.5A 
35 

0 

100 7.; 

30 
.5.1 
13 

lOO ;6 

68. 
32 

100 ,d 
jO 

2/j. 

dQ. 
22 
ll 

8 

11 
5 

121 c:" 
/v 

68 

32 
0 

1 

1 

1 

1 

0 
37 
.4Q 
23 

100 ~~ 

.22 
39 
11 

lOO % 

.2.~ 
42 

lOO 7~ 

: 

.2&. 
'19 
17 
14 
17 

0 
0 

1 

j 

1 
1 

l 
123 _% 1 

r69 

31 
0 

100 r"":' lOO 
/ .Goo% ïo jo 
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Suite Tableau VII, 3 

Contenu dos questions -~ l S0t1i-nutonmtiq_ue 1 continu : 

r~'RAINS 

Analys~ des r6ponaes 

Que peut-il arriver en 
d'-er~eur do manoeuvre 
- des re-buts 

des ruptures ou des 
à l'installation 
un ralentissement 

- des arrêts 

ens 

avaries 

- des dommages aux personnes 
- tous ces fé.:d ts 
- sans réponse 

à main 

1 

1 

52 51 

l 
50 51 
38 51 

1 48 27 
1 24 22 
'----~L.___. ___ _u_...--_-__ 

_, _____ .L_ 220 SL 1 .• _ _2_80 ~l? •. " 
~~u' arri vc~rcd t-il, à 1 1 usinage si 1 1 

~nu!r~~~!~~~!!e~!~~ lentement 1 lA 1 

- on ne peut ralEJn tir 1 5 
- des arrSts du train 1 7 

dos rebuts j 0 
uno au~mentation do la product. 7 

l 2' 5 
~ 3 us - rien 

des coincements 
- moins ae rebuts 
- ne sait pas 

1 lOO -,:-: 
~---------- 1 ~ L'ouvrier se fatigorait-il moins, · 
s'il pouvait travnillor plus 
len temon t · g 

oui 
- non 
- il no peut trav~illor plus 

lentement 
ne sait 'DélS 

.J: ' 

.21. 
7 

0 
2 

lQ_Q_J') 
,__~---·-------- ------n·-·--,.,-_...;;;;... 

Qu'es t-ee qui importe le J)l us 
pour réussir à bion faire son 
'travail ~ 

- de faire attention 
- d'avoir uno bonne connaissance 

prntiquG de métier .., ts 
- d'etre agile dans sos mouv 
- do savoir prendre rapidement 

os d6cisions 
cl.S-

1 

1 - de s~voir pren~ro des 
cisions difficilos 1 

beaucoup J 

13. 

5~ 
56 

33 

2 
- de savoir se rap~olcr 

de chosos· 
- d'être robusta 1 ~~ 

de savoir travailler dans dos 1 

51. 
14 

5,5 
5,5 
5 
0 

11 
0 
8 

100 ~%) 

.2.5. 
3, 

8 
~..4._. 

100 

86 

68 
57 

54 

25 

35 
8 

i.o --'-l 

36 

.5J. 
44 
42 
36 

8 
17 

.§..4. 
17 

8 
3 
0 
0 
0 
0 
8 

100 % 

.2.2 
6 

31 
10 

ioo·% 

12.-

59 
L~5 

31 

14 

. 19 
14 

i 

candi tians incommodes 
1
1 14 22 22 

n dnngGrouses ~--~1~2~~-+------~1-6--~- 14 . 
~------------------------------------~----2_4~.7~?_o __ ~-----~3~71~-------1~J.~ · 
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attribuant une grande importance à la robustesse parmi les qualités 
nécessaires pour 1~ bonne exécution ~o laurs t~ches. Les ouv~iers 
du train semi-automati~uc, en revanche, perçoivent plus intensément 
que leurs coll~guGs du train à main l'importance de l'attention 
( dEuls 86 1~, des réponses, "faire a ttGntion° figure parmi los 
conditions les plus importantes pour lA réussite de lour travail) 
ot se rondent compto que la cadence de leur travail ost liée à celle 
des machines (on ne peut pas ralentir : 14 ~; on ne peut pes tra­
vailler plus lentoment :8 %). Dans le train continu, enfin, la 
conscience quasi dramatique d'&tre asservis à la cadence de m&rche de 
l'installation semble 6tro la note dominante dans les réponses dos 
int~rviewés. En effet, ~ la qu0stion 11 L'ouvrier so fatigerait-il 
moins s'il pouvait travaillor plus lontom8nt?'', 8nviron un tiers 
d'entre sux ont rérondu no pouvoir influer sur la c~dence du travail; 

t . 611 ~1' d . . + , t. f. . , ~ ... 1 e s:!. + j'J os ouvrlcrs ln "'arroges onu lnl par reponcLre a a 
question ''~u 1 arrivereit-il à l 1 usinagG si l'on travaillait plus len­
toment?11.qu1il y aurr:.it ral~.?ntisscment, 17 7') ont persisto è.. déclarer : 
"Ce1EJ.. no dépend pas de nous, on ne pout pns ral(Jntir". 

On peut donc affirmer qu'en princi~e, les ouvriGrs perçoivent 
correctement - d'une mnni~rc gui corr0spond exacto8ent à ce que 
nous avons mis 8n ~vidonce dans los anQlyses contenues dans.le 
chapitre IV - ls situation différente do 1~ prestation humaine aux 
divers stades do m3cani2ation. 

~nfin, l 1 an~lyse des r6ponsos aux questions visant à déterminer 
sur t:]Uel e.:::pect (cl_u:.:lit~l"tif ou quantitatif) do ln proc1uction les 
ouvriers estiment pouvoir influer dav~ntage, r~v~le quo le personnel 
du train continu semble avoir conscience d'une moindr2 possibilité, 
pour l 1 ouvriur, d'exercer uno action directe sur l'aspect qualitatif 
de la production; Gn Gffet, il signe.le - à la différence des ouvriers 
des autres trr.ins- qu'une crrour de mc:1noouvrc: entraîne plus fa.ci­
lemont des ruptures, d0s svnrios à 1 1 illstnllation, des ralentissements 
ou des r:-rrôts que (les robuts do matièr~,;s usinées. 1 1 aspoct "int2fr8'' 
du tr.:lvail, unr·-~L;istr8 ,?:, travors le, C('11G3quence négative 12. I 1lus 
dirocto d 1 un r2lontiss~~ent de la cadence,est fortemont perçu dans 
les trains continu at ~ main et rolntivumcnt un peu moins dans le 
tra.in somi-c.utom:-..,ti~lU<J, où., ps..r contre, los "coincom.cints" sont plus 
souvr~nt ci t0s 4_lL; dans J.cs autr(;s tr::::ins. 

7.6. En vue de déter~iner l'i~port~nce rol~tive rttribuéo à 
che..q_ue poste de tro.ve.il pa:t:· J.e;s ou~~rrie;rs EtffoctGS u.ux trois trains, 
nous avions incorr,oré au qucstionnu.iro, à ùister.~.c(? co~i.ve:n~tlo l'une 
de 1 1 nu tre, doux questions. La première ( '' ~~ue l :J po s to D n.:J pt..:uven t 
absolument pas &tr0 occu~Ss p&~ des personnes peu oxerc6os ou venant 
d'autres équipes?'') viscit surtout ~ d~termin0r ~ ~ual poste de 
travhil les ouvriers interviewés attribuaient la plus ~rsn1e influence 
sur ln producti0n; la secoude (''Quels sont los postes de travail 
investis de la plus grande responsabilité, Ppr~s colui do chef de 
train?''), d6plaçsnt l'accent pour lo mottre sur l'importance et le 
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prestige du poste avait pour objet d'obtenir une 6ventuelle con­
firuntion do la pr6cédGnto, J~Ur voir s 1 il était possible d'iden­
tifier l'i1dc de possibilit6s d'action plus grnnd~s ~voc collo de 
rosponsnbilit~, prostieo ot import~nce. 

Le moiti~ environ des ouvriers interviaw~s da~s le trcin à 
main et moins d'un tiürs d~ns 18 train semi-automatique ont r~pondu 
à la rromi0re ques-~ion : 11 tous cc:ux du train"; 10 '/~ à peine de;s 
ouvriers du trc-~in ccntinu que nous avons interrogés ont exprimé 
uno Ofinion Gn~loguu~ A ln ~ouxi~m~ question, pnr contre, 5 ~environ 
~os ouvriers des deux premiers trains ont fsit une r~ponso anRlogue, 
2t Gucun d~ns lo train continu. Ces r~sultets semblent indi1uer 
quo, d~ns lGs trains de Ndvi, à la diff5rence de colui do Bagnoli, 
l~ possibilit6 d'influer sur ln production ost fortomunt 6prouv6e au 
niv~nu ~o l 1 ~quipo at que cette solid~rit6 sst mieux perçue en 
t2rrnes cuncrGtn ~u 1 on icr~Gs do rGsponsabilit~ abstraite; toutefois, 
pqur los motifs déj~ dit6s au d6but du prJsent paragraphe, la plus 
[r~nde circonspection ost de riruGur dans de semblRblGs intorpr~­
tctions. Il ~ot certain, en tout cas, quo l0s r6ponses a l& première 
question t6mGigncnt ql~iroment d'une rnnni~ro do percevoir l'influence 
c~u trav.:~il sur le. production qui correSJJOncl au degré diff8Tc~nt do 
Dr~détorminQtion de l 1 intervontion hum~ino, ~ue los analyses 
effoct~6cs dens le chapitre IV de notro étuda ont mis on Jvidence. 
En 0ffet, nlors que l~ plupart des rSponsos, dans le train à ~ain 
(47,6 ~) signalant, comme nous l'avons vu, l'éqriipe tout onti~re 
comme ~tant l'élérnont d~tGrminant de la production, dans le somi­
nutomati~ue, les doux vromi~res places sont attribuées au serpentour 
(37,8 %) at.a l'opératour pl~t0formo tr~in (29,7 %) -que suit, 
gvec un pourcentage l6i~remcnt inférieur, la réponse 11 tous ceux du 
trflin" - c~t dO-ns lo tr:'lin continu, la. moitié environ des ouvriers 
interrogés 2ttribuent l~ promi~re ~lace aux opérateurs, suivis dos 
lamineurs, les uns at los &utros resDons~~les, non seulement de ln 
survoillnncc des inst&ll~tions pendant le laminage, mais encore des 
opérations de prépar3tion. 

En ne ton~nt co~pto que dos postes qui, d0ns los r6ponses à 
11nc des deuz que:sticns pr~ci t·~·•Js, ont ôté ju(!és "importants" par 
GU ~oins cinq ouvriers intcrviow~s 9 ct en les r~unissant on un seul 
cle ... ss.::mc:nt d'arros les ro.Ircorl"tr..t[-;os maxima do :préf6runce recueillis 
on r.Sponse à 1 1 un,:; et è. l 1 e,tl.tre q.lJ.'.::~stiun, on obtient rour chacun 
des trois tr~lins les résal tats ci-crroG : 
Tr::tin 8, main Jx..:~in sc:rni-r-J.·:~toFL?otig_ll~ 
assistant assistant 
m2itre de four maitre Qc four 
6bauchour s0rp8ntour 
chGf de plnque OD~r. passerelle tr:.::.in 
attrspour chef dG pla~ue 

O"f·dr. p:..,_,sserelle trs.in cisaill(~Ur tr~in 

lr u iJl.....9.9 n t:J n 1;! 
opJret~urs moteurs 
rreiiÜ8r l2,minour 
op8ratsur r:n g·ünéral 
lamint"?UI'S 
op6r. cisaille volnnte 
chef do plaCJue 
chef de.: charge 

Ces classements, tant par la mnni~re dont ils ont été établis, 
quo pc.:rco qu'ils tiünnc.;;nt comlJto è_o pr2f6r,.:nccs non al terrmtives 
exprim6os un noQbru plus ou moins grnne pqr los intervie~6s, et aussi 



~· 186 -

pareo que certains dos ouvriers de tel ou tel secteur technologi0ue 
de l'installation connnis20nt w~l lüs postes d0 trRv~il se trouvant 
d2.ns d 1 ~1.utrcs sr.;cteurs, sont à con~iù..Sr8r r.vec bee,ucouy:. :le; cir·cons­
poction. 

Il convient, to~tefois, de noter qu'ils corrcsponù.ont ensGz 
bion~ ceux qui r~sultoLt ~e l'analyse ~os postGs de travail. 

01:)inion des --~·~ric:r..E_ ::.:.u f~uj<t. 'ies =!-..!.lctaontt3 d:_c~ .. :;::Joi tatiç;n _ _c~t ç')0 
lqurs res:Eonsab:Lli tés .jv(:;ntueJ .. L§3 d.[:n_s _l~·.: rr:Jcl.uqtion 

7.7. A plusieurs reprisas dJj~, dans ce rnr~ort, nous ~vons mis 
on ~vidonce le degr<i d 1 import::.,nce di:ff~=~·Gn"t qu'il c':nPriE.,nt d 1 c._ttri­
buer ~ux avarie2 et oux coincenonts dans l~ dcitcrminstion ~~ dogré 
d'utilis~tion des tr0is jnstall~.tions, ainsi q~c l'incidonco du degré 
d 1utilis2-tion sui' lc:s Drd.ni!-'(:8 de t8.cho V';rsôs à J. 1u·juipc. C'est 
pourquoi il nous a S\~I:ïlb1~ o:;:;I>Jrtun d.' exe.:::iner cie;) •:;_uollt:: mc.ni(~rG 
les OUVl'iers c;;•J rendent C•Jmpt8 t~C le~ nr:·~:U.L'i: Je 0es incidc.;:t·lts ot si 
ct c . .-~mw~_,nt ils los J."Fttt1~Cl1>Jnt 8. la. ~;u;:::.J.ité de 1o·,.1.rs l)restn·~ions. 

Las répollS38 a ccrt&inos qu2Gtions t0S~8S RUX int~rvi2w6s eu 
suj:Jt d(?S n,ve.ri,:;s ~::t dos c~~·incu:::r1·-.:n ts se trouvent 2.nal2rs-Js 0.'=,_.ns le 
te..bloe.u VII, 4. 

On notera que l~s ouvriers ont f8rt just2Eent si·~u5 los coinco­
mc:nts le:s plus fr8.1u0nt ... d.·:1.n[-l lc·s cag'3s ct l'.? sec;t.::t.U' iîY:i~:cr..;ur 

pouT· le train è. CE"t.in, clnns .J E-.;8 ca,::r~;s ~...~t lc~s clov.l:lousu:J ~·nnr le; train 
scmi-e.utomatiquo, d:::..ns lo tr.~tin fi::d.Sf;>üur ut l2 plu.1uo IJOi1.l' lo tr2.in 
co::Jtinue 

Lc3 é~~rS.nfviDOnts m,jn~:.niqlFJS .L.!S rlus fr·Jl_Uents, rr.;r contre, sc 
produisent -~1. l' é'L:::!.UCll~·.l,_:,~: dans l~s trr··.ins è~ mn.ir.. ut r:;ümi-W.1ior-J.~ttique et 
eu secteur finisseur da~s le train continu. Los rcnse;i:no~cn~s ox­
posjs dans le t~blc~u VII, 4, confirm~11t Ja~s leur onsomble ;ue les 
coiucen:r::nts, }~O'Jl' les Jc:rois trains, s~n·vio.(:nent le plr'.S fT.':quommcnt 
d2.n0 lt::C1 secteurs t:.u.:ns 1 üS'(UCls le rroce3s···:s do laminP,~:7e '.:·st le 
plUf3 (.;;Jlj_ce.t Ct le plus C().S.i~·,le:X:C~ p::;,rce qu 1 il f,y·j;3cnto lt.::S .:_:lUS 
gl'anll.os èliîficul t0s Cio cr:rac:tè::'o tc~cl-.:.ni(;UG. Il so!TJ.";Jlc:: ol--:,·:·q·tnn 
d 1 o·bf)0Y.'VCI' -~1. ·~3(~ r~ro::os qVJ5 1c fs.i t l.iUC 1•·)8 C·JiTICG1'lt_•nts 3l ~"..~, f~irnalés 
conLw itant moins :fr,)q~J.ontr:J d.!~,l1f:i l':~ trcj_n l\ :nain l.jUC dz ;w ~ .. Js ùoux 
autres trains correspond à co que nous ~vons mis c11 Jvidcnc~ dans 
l' anr.~lyse du -~eL;ré éle m·:~carliE~ation d1.,.; [.'3C:·JtL:L~.r finisseur 'l' !',S les 
trois inst<tlatinn:::;. IJn r~~J:::~Tqucra r.:u~ l.:·.s ouvriurr-;; du. trç~i.r·L scmi­
autor.~c.tiçue imputent J.:)s c,_)in':.~'-'mcnts ~ 1 '.::.tltOL'ln.tis;~'.tion ch: 'i t 
sect•,_;Ur ~ lors des intu:cv:ic!',JS, le;:~ GUV~.l'ie:~·s ont snuv.::;nt d:l.-c q_uc 
si l'on rem~la~Rit lGs duublou~es n~r [es scrp~nteurs, les coin-
cemc nt s u e r~.li '2n t moins f1 ,) 1.i 1..Lf::n t s. On nun.n t;... t;.:; c:!1'1 è:.: r.,):;,"'r.~l nn~:: c E~rta.ine 
LÔfi:-:..nc(.; dus o·tl",~:t·i~,.::rE; \ 1 1 rd cie; c€:8 w•0cr.nin;,_ti,.)ns ~::f~.rt.:i.clL;s, 

I}U t i 1 s ·..:: 0 n;3 i :~~OTf:; ll t r:;n ,n-;•.:·11.; T'a 1 n .. .:m:Y)' (_~t) s n.c.1..a :··, t2. ti 01~G cr .. ~i nu :3.-:~::1 t ni 
r~tionncllGs ni 2vsnta~cu~cs pour le r~ndowent • 

. Sn cc cp~.i c:oncu:cnc-: Jcs D .. Vf.1.ric-c-., lo;:; o~d.nioEs cxp:::"3:.:<<.:;S TY:'vr les 
ouvricrf;; con:L'in,wnt (lE' :-:.1.J.c.:s sor1t )1-u.s frt5,·,ucntcs, pour l(,S trois 
tr·u .. iuf;, clans J..::s s00teurs les T-'lt~s E::ï.Jc·~_nis·:Jc. 

Nous av·.)D.S ch~:orc:hé .~, :i2-t.cr~üin<:n~ ce q1.H.J rc:nse:nt 1·..:3 ouvri·Jrs 
e.. u sn j e t d 0 s c 1:.--1..1.1 s e; s de s c () in c.: e nL; nt s c:: t è. ·J s o. v c.r i 0 s • A c c t t (; fin , 
nous avons introduit d~ns le qu~stionn~ire aeux c0ur-les do questions. 
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Tableau VII, 4 
. . .. 

OFiiJION DES OUVRIERS AU SUJI~T DES COIHCEM~JNTS ET DES AVAl1IL3 

· 1 Con tonu des questions 
T---------T-·n.ArNs ---·-- r 
io-------·-"'------·-·_.,n- 1 • f 

Analyse des r~ponses la~ l • 
__ -jo.l __ o_ .. _m_u_:.'.l._·~_J.::mi-automati~.:=..J__:ontinu ! 

1 

'1 Où les coincements sont-ils los t 
plus fréquents dans le train : 

: ~~~~:seur 1 ~ 1 fi ~ 
- plaque 1 2 : 5 22 
- doubleuses 1 0 iQ. 0 
- ailleurs t 2 jQ 7 
- ne sait i_)as · 1 19 8 22 

1 
-.r . - ________ .,__ ______, 

l 0 0 ' ,f 117 (!'/;;~ - .1,· 121 Cil{; . !. ;o . 
'----------~--------·----r--------+----~----------...1.-·------~ 

Où loG avaries sont-elles lGs 
plus fréquentes dans le train 
- ébauchage 
- l)laque 
- train finisseur 
- onrouJGuses 
- cisailles 

ailleurs 
- no sait pas 

! 
i 25. .31. 

17 16 
10 19 

0 16 
2 8 
7 5 

_._.26 -·-"'~---2..;;...8 --·--· 

124 % 

3 
8 

gji 
11 
19 ·. 

._JU 
127 % 

~----------------------------------~----------._------~----·----~--------~ 
Pourrait-on 6viter cert8ins 
coincements dans le train : 
- oui, avec plus dtattention : 
-oui, en travaillant plus lent. l 

oui, en supprim les doubleuses 11 

oui, avec du personnel plus 
exercé . 

-oui, en contr6lant continuel. J 
1 
t 

12 
10 

0 

10 
0 

- oui, mais no sait pas Jire 
comment 1 3 

- non 1 .iê. 
- ne sait 

5 
0 
5 

5 
3 

11 
22 
j]_ 

14 
0 
0 

0 
0 

3 
30 
..23.. L _ _:y_ __ _...._ __ 

j 1 oo % -~0-·-~-_l-_:_oo 7; 
-----.--\..---~--......... 
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Suite Tableau VII 1 4 

c 0 nt G nu d 0 s (1 w: s ti ,, n s 1 rp p ! IT"1 (' 
':'1. _ l_, .._ ~-~-- .c.~.o.i. .>..) 

0 

• 

Anr·,lysc des r·3I:onses ~in ; sGrri-au toue;., tiq_uo 1 r;ontinu 
• 1 • 

. .u. quoi Ewnt dLl~~~~ coincu~l·2nt ··----,~---·-------~-·---..~.,,····-·- .. ·-·-· .. ~-·-

aux o.atiàres ouvrabl(.,s 1 50 l ~U , SO 
aux mc:: .. chines ~~ 2ï 1 19 1 31 
.- ,u porsonnol 19 1 5 1 6 

- i\ la cadunc o do tr2-v~~il l ? 1 0 1 0 
8. ls. m.s,nutention 1 0 , 0 l 6 
à la r~duction d'effectif 0 ! 0 ! 3 

- .~:,u chron6~c-_:ment 1 0 j 0 J_' 3 
- no s :'-i t pc, s L--2 :..-~-.!- 41 _3 __ ) l-----1 

' f 1 
1 121 ~;;) l 0 8 ~:; l ~: 0 )·~ 

I'ourrai t-on évi t·2r ;:rtair~----~----·- t 1 
avn,ric-;s : l f 

- oui, r:1ct~is ne sait I~~ts diro l 
17 

!, 

c.::;mmcn 
l 1 - ~ui t' r

1
)r

1 
.. r + ~1.ne révision des 

1

. 

12 
i 

lllS ·a nvlOnS • 
- oui, nanutonti•)n î 5 1 

., 1 

- oui, svec du rersonnel exerc~ j 2 1 
1 33 1 - non 

ne s:::-... i t po.s 

A quoi sont duos los 
méic~:-niq_ucs : 

av::::.ric s 

- causes techniau~s 
porf3onnol non C:L~c::cc6 
puu de manutontion 

- attention 
-ne sP~it 

1 L']7 ' 
,.:;LI... i 

33 
3 
0 
2 

62 

=+ 

---·-----!'---
-4 

lOO >rJ 

3 

27 
0 
0 
G 

1()0 ;..~ 
1 ' ·----·-------····.J. 

6 

34 
0 
6 
6 

lOO % 
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dont la premi~re visait A déterminer si et comment 8n pouvait éviter 
bartains coincements ou dérangements m6caniquos, et la seconde, à 
quoi étaient dus ces incident~. L'analyse globale d0s réponses 
enregistrées dnns le tableau VII, 4 semble .Jtablir c:;_ue, pour ce qtli 
est QOS coincements, los ouvriGrs des trains ne croient p~s pouvoir 
faire gr~nd'chose pour los éviter, si ce n'est rodoubler d'attention, 
et ce soulemont de l'avis de quelques roros interviow~s. Tout au plus 
les r8r;onsGs ''e·r1. travaillant p1us lentement" ot 11 avec du personnol 
plus ex,:rC·J 11 sont-elles C8.ractéristiqut::S du train Q main : cette 
derni~re rSponse se retrouve aussi dans le train semi-eutomatiquG 
et refl0te la situation anormaJ.e, clé,jà siL·:nG.l . .Se, de l'usine de Novi 
a l'époque des intervi0WS, situation qui avait conduit - on raison 
do la pro&uction au ralenti - à redistribuer le personnel disponiblo 
entre los divarses 0quipes pour garantir au plus gr~nd nombre possible 
de salari6s un certain nombre d'heurGs de travail. 

Il convient on tout cas de signaler lo CRract~re coh6rent des 
réponses des ouvriers du train ~- main aux quoctions "à quoi sont dus 
los coinccmonts?" et "commont :;::Jourrait-on les évitcr? 11 ~ l.:tn interviow2 
sur ~uatre reconnaît que les coincements peuvent êtro dus au personnel 
ct à la cadence de travail, et 22 % ustimont qu'avec une attention 
plus soutGnue ou une c~donce moins rapide, on pourrait les ~vitor. 

Los coincements sGnt en g§néral i~putés aux mati~res ouvrables 
(qu~lité ot car~ct~ristiquos de l'acier) et aux machines (guides, 
cylindres, ote~) et par quolquos int2rviowés seulement a d'autres causes 
pa.rticulièr~:Js, qui reflètent s:m.vent dos situations local0s. l)our ce 
qui est des déra,ngementc m\~caniques, très now·broux sont les iHter­
viow6s qui ne savent à quoi ils sont dus ni si l'on pourrait les 
éviter. Coux qui rJpondont affirm..-;.tiv::!T·ont ?: cott:.: derni~:r0 '.~uestioD 
ne savout 1~r~s, en g.Jn8rel? elire }>8urq_t;.c.,i ni r;xprL;;,.:;r des opinions très 
genura.lc:J. 

7.8. C~rt~inos questions comprisos (~ns le qu0stionnaire employé 
pout les interviews, visaient h d~tcrnine~ plus directement si 
et d2"w.s qut:lle mesure lr;s ouvri~·;TS dsr-~ trois trains ont conscience 
d'exercer - individuellnment et com~o ~quipe - une influenc0 sur le 
rendement de:~ lr:1, pro d.uc ti on. · 

On trouverR d~n3 lo tab}cau VII, 5 l'~n~lyse des r~~onsos aux 
princi p.::.'..lG s quo 2 ti ons. Ici, conv:e: (J.e cou turr e 9 nous nous bornons 
~mettre on relief los ss~ccts les plus intirsssants. 

Pour Cü qui est de l 1 asroct qu~lit·tif da 1~ rroduction, 
les ouvriors elu train à r1ain sont Gnclins ~~, n,"L;tri:~.uer au chef de 
train une influence pr~pondérante, et cel~ s'accordG avoc los 
rt)sul t.q, ts .-:c· 1 1 e"nalysG à.u trav: . .til, qui reconndÎt .<.u cllef de train 
- lequel est, senl ch.~·.rcô cl1~ r.)r-.1~:(;(J des cann-:;J.uron du finisseur -
une notable ras~onsabilit0 8n la hloti~re. DanA les autr~s trains, 
los ouvriers soulicnent plut8t l'importance d3s mati~ros usinées 
ou d6s machinas (r~isons techniques). En r6unissant les réponses 
soulign&nt l'influence du ~ersonnel (chof do tr~in, rersonnal, 
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c·:l:-:n',:C::J811t) 9 on r:., c:'1ll8 1 1 orrlr,:J, los pourcont9.2;es suiv.::~nts dens 
l,s trr:.ins ?c nr:in, S\:;n~.i-c,:.~_to~.-:n.tiq_'._H:: ct c,Jntinu ~ 8G /:-52 1~-- 9 >o• 
'"u c:c,~tr?irc, cr1 c:;-rcY:<;;:::·.nt 1 ::::; ri1~:onsc::.-:: ~pli :·.ttritu·:_:rd; j_c:s rubut2 et 

;~~no' c~~s~~,~~:~~~'' ~,,~,:oi~i~~r :u~r~~~~~~~: ~~:~~~~;~!'~; ~~~n~~~~e,lla-
61 1 :'- 97 7c- ~:::·; ,··)· Cc·s jJCll~rc._.Y1t·- .. ~_..,;_,-, s·_:r~\l :nt r:onfi:t~::,::::r que dr-;_nr:-:J 
1,·~ ·h:·r:in :-., 1:i';,in, ]_(_;;: suv~·-·i.r~-:~ ont y,~_(.;tt,_:~:lcnt c•_:-n:':!;:_;iül.!J',; d 1 une 
inJluc~;,c:_:~ ]_ r<~:f/Oll:l-~1'2,11-Lc <:'_~:' l 1 ;]i, 1Ji~-"J fFü' lr. qu:-li té ,~:c; 1::_. l"ŒOrluction, 
t?.nc'.is --:u::.·: d::..n[j l,;s .-_p-t_:_c•t_;~J tr:.t.ins pl<ve.llt l 1 im!_;r:.ssion - justit'iéo 
·:n :·c-·.rticl (l_u fl'loin~:; :·::_!:' ~\ r;; I'-Jf<'\)_lté~ts Ô\;~3 r;_n:\1)'3•.8 r_;x~--·JG:~~c;~-~ clr,ns les 
:;y!':~c8~~-z..:l"J.tJ c>J-.-_-;~.itrc:D- ·~_1.1o 1:_-s r• _ _.~_/ut~) :;u L.:;s c:.-:s.-_~l~_LG8c-::h;nts c:~l'Gnc}ent 

:.nr!.'to".lt :J.c~:î ;,H-·ti~rl_:S cüvx·::·.l:L _ _.:s _:t '1-.:)8 in::;:t:ül~·.tions. 

Ij1_; b:Jl! i_'·Jncti,JLù· . .:tc:.::nt ~>-~ tr::.in ,_-;ct nttrj_-bl<-2 c.:t }')TC.'mior 1L~u 
.--:tl::~ rn.:'vti~:r,_:-s uuv:rfJ~1•.,f3 t_:n:.ù:urr:,_:.-~;:i -~-~ [;,1.1 c:h::ln{;C:El~.:.:Ylt :•·.r 1c;S OUVriers 
èlu tr·;.ir:. à 1N~.in; ._.t ]_ . .-:, >~:'·-~:-on··:._:)r ne~; èL: lél. :rH_:nticn cle;s 1:rw.ciè:rus 
o:.Pv'T~.t.bl·~;~; l.:':nfonrw::0S 11 r:_ ·1·-::s :r·~r-: orts ,5vi:-~o:.-1ts avuc l(_; typo cl 1 u::li:G2.(';e 
(J''ll. r··<'-Jl_ <-!·,,u~r·_,•·>t .-,"'"'l·,.,.-,-: r.n ..!- • .,.,.,l··n ~ ··1r·-in (ro11ri ,,-.~r'::--,.,-ir-uc ;~n·;.-,r T-

• -1::J .1 .._,\_ V\_,..!.-..1 C..,·<~) c_)l..t.•_.. l .. ,,A ll.l-.(:.. .1 (_i 1.:. ,,....L. ._L .... ~1..-_ ...... l.l..J...·.-. -"? ,_..,\..J...Lt..;! ..... :.., 

1-.'l]_·--.-'-1--,<=' ,.:: . ,1·-."t r-,+ \) ;,., ·c: ']-' t ,,,·- c:o o--,--.-· ,+-p,.--L',-- ''-' '•t :--t']'' ·~·-L_, ~v .o\~u ,.._c r. __ ,,,___. ' , __ c•C ••. L··~ll· __ , __ , s ,r __ ,lYlu ü-.L!l-0.1< vl), __ ,,_v !.-lcjUç c ' C~in li.v., 

ou f'vCCul'rl(J url.~: j~·lus i_~l··r,n:L; i,ll~;Grt.---nc:_·: iJ.U cl:J.aEc·..::~:~~·r.t (c,_,u sons clo 
.--,.,.-,-)-l'·)ï1 rl'' t""''"'l'f ·-n VUL ,ll~--n-) ·-·,T'."'(l'-1('•.1-..;:J'" ..:J.~t';·.J"l'1 ;,,::(,\o "'l~ C!:,lLC';· j_- J'~ -L- (, ._, _ -'- ... \ .).. '..J.. f.~· l 1 ...... v ,_.l ,{_.Lt ... j _.~ .._) ..... ~-~.._; I _ _L\_ ,_J. \_. ,, .. _ i~...L_.i\_. ~j') c:.,.. ._... v 

s' r~ C'JI'dü c.voc l._; ë~0,';:.1·5 c1c :;.Lic-~ .. nis~· tinn ;:-:lu:J .:~1., _ _;-v< ~~'--- ces trct.in~:::. 

l\.3 1~tÔi~lc, l'i:::·;~.::n·t::x!.CC ~'l•.;_s crr.nc~v attJ:iè:..:uio au ;'::·ro:fj_l,5 11 p::_~r l::,F.:: ouvrioYs 
<.:_u 'SrQin S·~";II'.i-":.UtOl:::··.tic~U\3 S 1 ~_;.:~!-·liTLlC fF_cilC:i:E:llt }-':C,.I' les C~~.r:~.ct.Jristi~;U:;S 

c~ 1 iEf·ltr:.J.J:=: -~.i,J:.vl (;(~ cc trGin~ .-_~u-':: 11ous a.'/0118 c;Xl-·os,Sos à f'lu::Jiours 
l'r<'_)l'iso~ ~-~;,. C:.)ur.:: c".a T'J:~:s,_;nt r::-;:)~--Jrt. 

E.:;if:~ C:'~ s.:::nt les r_._;-i')Yli:F)~-j r, 1:·: c_ucstion ~ il_'u'e::st-co Ç'L':Ji f:tit 
l 1 ::; i s f-:1 () ~2 1 ':'l :--· r 8 - u c t i c n ·? ' : 1.1 j_ c r ·r ·::. c t .:: ri 8 r nt ]_ . :t'- i -2 u ~:: 1 o s t r o i s 
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1 é:v~ lJ <.; ll '...: l :·. bc'.i s ;::r.; ,:·: c: i-. i ·oc' uc ti o:n l~' ::_, t c-t. t ·' j_ ~ .:_:;_ -~ ·:: tl ~1-~-- ~\~.~ ~ ri cs 1.:1û c ani ::-ru.o s 
(:-t c,ux colncur.1::Ets .:·u.:~·::l(:ntu f.-;rt.:::r~,~:nt lcJ:.,sc;u'on ~:·é:G8C de l'installation 
1-~, rc:c)i~.1.s :!l,.Jc;;~nic-;ôe' 1· r.lu.':: m5cr::_;-.:.i2So, tr: .. nC~is cL~.E; c 1cst l'inverse qui 
S·~· J:>rorlui t :.our cc c-;~Ji c:r:::t (~o 1 1 è"vttTitY~ticn ~~!_cf; f·::it·lcs rc·ndomonts 
r. ux (~0 :nE 0 0 ~3 ~~-0 :--ro ('J.''l''lllJ: ~-.. ti ·::J J~l (~)ill(: tt;~-·:=:: t:cc r· CT~l.n :les' m 1. ti 0 r·c s 
ou.vro.bl·~-G :;_c; :Jcü::·ci.·~:mc· c::~_.')i;~) 6 ,:.f1\,ctj_vc)J~h.:l1t, c'·-::r-;t ::,ux tTr:~ins lus moins 
n.-~c~"cni~30s .:.;t ,_;n l'é'vrticnlit;T' ~.:..u trr:irL .\ .:1ain cp:t 1 C·.fflucn.t 9 co~1me: n,Jus 
l'c:nr,~ins ni:~;·n·~l:} 8_ j-.~lt;L=JiuFr~J r'---r•J_-·i;Jr..:::J, tous le~:; l.:.;::.;ir,.s.~~:-:.:~s les plus 
r1 if :fic il c. :-~1 ,; t j c; s ::1 __ .-- ti~: .J.'(:C s Ol_r<r:'~-: L: 1 c 2 ,: ft ~ ur-,l i t·~ t1 l G s f'l us inf .3ri eure s. 

l_\: ln é~~Xj' li ·J UO ;: ourq UO :L l C 8 C:U\rrL:; r~:: r}q_ tr!l..in r: Œ.:: in D.:ttri buun t 
surtl)Ut r_ux L-,:·:.ti0:ros cuvr-::.:.~J·~?~'J 1'-·,r .. J_if <rcr:.c(-;J d_; 1Jro-.luction CJ_Ue 

l 1 o::l COYlE~t·::,t,,_; cl 1 \;_:;:1 j,)l1l' ?'_ l 1 T•.it:rc-::, T.:-~-'.lJ.f', J.~:'~3 .j~_;t_:>_X :-:utrus tTE'~iYW, 

c<~ sent lG:3 n1·n.isorL:; tuc:1ni;~tH::[:: 11 - ".u 3uns g . .Sn::;::·rJ .. c>: raisons 
ir'lr1_Ji:o..h1,__,s ::œ,x ir~stall:::.ti\.:n:u -· :-:üi 1 1 ·:;-:ur·ol"t.t:;nt, t:1.nc:is CfJC lt:; 
11 ;:··CT' r'_j OlllU:.?l 11 rl 1 _, ;~ t ;:·, ~--r-~ ti 0 nn•:: C~U() -2.:'.l18 l !_· 8 -tT'': ins r~ E"·~~i :1 ·:.• t f: C:21i- ·~.u to­
~u' .. ti ;:..1c. L c·._:; ~;TOI-Df::, il ,;si, i'lt~:)r __ .~;s~.rd_: de :noter C~lJ(? ~~~o.;;_s loc.l t~--'ois 

tr'--ins, le; r;c_:r:-::unne;l vf::ti'::'lü -~_OUVOi:i' j_nflUOT y,;;,r u:nu 8.]_':lliCè tinn 'fÙUS 
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.~3l, c>·:n;-: le;:; ~:r."'il.'l,S n. fn':in :_~·-t .c:n1tir:u. - ~- l[' dit':fÔTl.!i.J :~u j:_~ t~~[_-~in 

s\:mi-nutor'r::.tiquc;- - on r:h;l,;_licne l 1 Jr"!'lpc):;:-tr:..Ec·.:_: èk) l 1 r~::plj_(;.•.tioD clo 
1 1 équi_L"O rrise en bloc. _:~;tant donn.~ q_u 1 r;_.u trgin contin-J., :::dnsi quu 
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'rableau VII, 5 
~~~~HCEPTiùN P1iH LES OUVliiERS DES FAC'J:1EUR3 ;~UI DETERI\Ul1.8l'T1r 

LE VOIJUMB I.T LJ~ QUALITE DE Lil PriCDUC~:ION 

Contonu Jes quostiuns TRAINS J -· ______ ....__.,....__ . 
r-A_n_a_l_y_s_e_~ __ c_~.e_s_r_e_~ ::-.o?_o_n_s_e_s _____ ------+--à·--_n_lr_n_·. x:j_s_:~_ni_-_a u_t_o_m_a_t_.l_· o_:l.l_w_-, -+-·-c_o_n_t_i_n_u--t 

Si l'équipe réussit à réduirG 1 

les rebuts ou lBs d~classements, 1 

à qui ou à quoi est-co clû : l' 

- au chof de train 
- aux mQti~res ouvrables 
- au porsonnel 
- à des raisons techniques rela-

tives à l'installation 
- au chnngement 
- à la cadence de travail 

' - a :personne 
- ne s ':~i t pe.s 

~-------~----------------------·----~-----~ 
Le m6ritc du bon fontionnument 
du train revient : 
- au norsonnel 
- à 1-; charge (mo.tièrcs 

ouvra1les, billottas) 
- au c han.r::;omon t 
- au profillj 
- à la nanutentioll 
- au chef de train 

1 

i 
1 

1 

l 

)8 
36 
19 
14 

5 
- a toutes CGS carsct~riatiqucs i 7 
- ne s~1t ras L ~ 

jO 
62 
22 

35 
0 
3 
0 

6 
jQ 
31 

33 
3 

~~ ___ _j____ t4._ 

157 % 140 % 1 

---------+---,-1 

1 ' 

30 36 

L~l 28 

51. Al 
'")1-:" 
_,.) 17 
19 16 

h 
.) 0 
0 19 
s 0 

1--Q-u_'_e_s_t~---c-e-· -(
1

,·-t-li ___ f __ e_,i_t_l---,;:--J.l-.. -s-r:J.,:J--r-l-:.1.---t-_!
60 

% _-.-:.?
2 ;~~8 

% 
production : 1 1 

- me.tiGre~:: ouvr2bles d8fectuGusod ~oS' 1 12~ 1 61 
. t ,li 19 1 .)7') l ~)-o - avar1cs ou coinccmun s _ - _ 

- bill~tto2 trop cr~ndes pour 1 

le Jrofi1G ~~ 26 8 3 
- me,ti~·rc:s ouvrablE-s 6.0 :.2c choix i 19 j 5 l 

1
6 

- ne: D c:. i t f' r.-:- ~3 ~-- _"_ Si _ -+-----~-~ 0 __ l -----~ 

~---------------·--·----...--~L __ : 4;2 1~~ l. ___ -_1.)_7 1_~_~_ --~_.__· _1_:-_, 4_:~ 
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Suite Table2u VII, 5 

i 

! 
1----~------~------------- ·--------------------1 : 1 

'·n···lyn·, (:i-,.-. I'/,'Y'0'.-, 0 ''8 1 :\ "'. ',., .,.· ·- -1- r .-,t•,. 1 continu .n. ,_, ,.)l, _v_..:. '.:-}.' .cL•-'Y'- 1 c. ... Itl.~.lll j·-:>C:Lll-·-.• U :.,().Je..,, l,:1.UO ! 

·-----~----------------~---~-·-·---~--J..--- ·----·---------------! ! ' 

Pout-il :":J.:::T iv cr ~u 1 1.1. :ac 1 
1 

~quipu pro~~iso d~v~nt~g~ un jour 1 

Gt moins un autre joar? T::._-;,ns 
l 1 étffil'ntc-1.tiVIJ, è_, quoi C:Jl[l r)St­

il dû ~ 

! 
l 
i 

è ëJ.,Js rn.isonE'1 cl' or·~_l'C) tocilniquo ! 
- t:'L11X natil:ros ouvr!J.:blos 1 

31 
60 

1 ' 1 t~ 1 1 <7 1 

.. r:-.. u 
- nu l 1 ! 

cs 
') 7 
'-r 

8 
3 ~Jcrs·,,nnol 

~~n·of:Llô ! l'"' j' ;., 1----j__-1--;----..::;.,< ____ _.__ ___ _ 

. li 1 ') q r:/ i l ... (' ' .:: __ , lv 1 U) /v 
------·-~------~~---· -

S:J pc:n.t-il Cj_U; 1 ''-- rro clue ti un 1 ! 
vr::~ric~', [~i un S(·u.l r:e:.·;a1:ro de 1 , 

1 1 ,~(~ui;:c...: trn.v::t.ill'~' ~vcc l!1tï.S 1 
! 

1 ~~ 1 3t 
~--·u G__.,_,L ____ -; _____ , 

- oui 

1

- non 
:1. :~ s ~=d t T' 2 8 

1 r"\ \ ,'" J ,., ~ -. 

--~--- ·-.. ~ --~---L-~-~-~~-0~-·~---~-~-~~ ~--·,--...;--
, i 

L._. 
L~~- }H'·.I~~.ucti un v;::;.rio-t-ello r:;l 
tonte.. 1 1 "~c~n.irn trr:tv:1.illo ;:;y.Jc; 
rlus 01.1_ :-noinD è~ 1 :l:';_·licr:.tior.~. 

- oui 
- non 

• j 

' 1 

l 
~~ 1 

12 1 
1 

84 
ï6 

42 
.tl 
ll 

lOO /~ 

75 
ll 

1 
1 

r- 1 0 -------) --+--------
~ i ----~------1~----~ nL: s:::...i t 

l :lu'"' ~~· ~j_oo -·, 
; '-· 1) ! : l ( ,:} -··o' ·-· \. 1 _______ .... ___ ._, ---· .. ·-·--·------·-
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nous.l 1 av0ns déjà fait r9marquer, un tiers environ des ouvriers 
e:~ti::wr.:.t ne pas pouvoir influer ~-;ur la caclence, il faut eh- déduire 
quE?-, dens ce train, d. la différt"jrlC2 cles autres, l'application de 
1' {qui±;e se rn.tto.che surtout à une meilleure ut::.1iso,ti:)n du tGnps 
d. 1 t.:xploi ta ti on. 

Le 2Jstè~;,.,_o do r6trïbutton dans l 1 or.ünion ù.es ou.v:r:ir;:r·s 

7.9. ~vec l0s questi~ns concernant las o~inions des interviewés au 
suj.:-;t G.u s;yst,omo de rétr::_bution E;ll vigu<:.·ur c:~&ns 1·;s trois instr:~llations, 
l'0nqu&t0 d'opinion ontrsit dans le domaine le ylus d~lic~t ot le 
plus cliffïcilc~. En c::fîet, il s 1 :<.b'issE·1.it c1 1 r-Lt:TiVi"..:r à obtenir des 
ouvriors cortc:,in~3 jur,emonts s~r los car:'.ctér·i..stict-;J.OS que rlevai t 
avoir, à leur avis, un bo~ syst~ru0 ~e snlairos (ou sur l2s d~fauts 
éventuels du système actuül). 

L~ difficult~, aux fins Qe compareison, 6t~it d'autGnt rlus 
grande ~uo lo miliou, ainsi que les con1itions familiQlcs, sociales 
et culturollus dos ouvriers de B~gnoli diff~rent profond6ment do 
eoux dus ouvriers dG N·ovi, •Jt Cü précin.SF~ent sous certains e.S}H:cts 
qui aont impo~tants pour l'attitt:de à l'égard d0s f~its ayant trait 
aux syst~mcs Qe r6tribution. 

Four surmontor lGS difficultés pr~citécs, nous evans aa tenter 
d' cx,;loror c oo as roc to nu moyC;n à ' Llne s . .?:ri e de q U·JS ti ons 3. bcrdnn t 
la sujet scus des ~~clos diff~rents, tout en exigeant une inturpr6-
te.ti-Jn "g·lob:1lc.." • .En tout cas, ywur lüs quostions l~~s pluf~ int·.~ros­
sunt0s, nous avons indiqu~ aussi, d~ns les t~blcaux VII, 6 et VII, 7, 
leE; o..n:::lyf-JGS EJé:parées d,.;s ri5polu3c:s; nou:-3 conooillons, toutefois, 
de lc2 cxa~incr avec rrudonco et sans en tir~r des conclusion3 ~ui 
rJourr~:.,i8:nt se r~véll;r non f;J:nd:~~v~;, !.'Ot:_r cette rr:ison ;:;,usr;i qu,_; 
certqincs r6poncos sont i~flusnc~es ~~r la structure typolocique du 
travail, '"lui ct-: .. ne;e r1 1 un train :\ l'an tra. 

Pour co ~ui est du sQlairG de bnso - qui, comme nous l'avons 
d·5j2. indiqu8 rLu j 6 du c~lf'-I·i tro -v··, v:::.ri.; sc·lon l.::·s postG[J èlo tr8.V.':.iil -, 
en renvo,y.~-~n t a.11 ta bl(: r;,u v· II, 6 :;oEr une :_:. r:;r,jci~L ti on c i~c:ons p.:..;c te de 
c..;rtains r:oint[:J de d~b::il, nous T:CLlvons f..~_yntl:ôtiser do 1a mani1~re 
suivc.n·~-~; los 0I_iniotL3 ues intervic;wô~J : 

- .!1,1..'. t::."~:_in è., w::.::il_l, 0!.1 l'GCunn:d:t Cj_1].8 les trav-=tUX les rlus pr::,yés 
SOYl.t C'Cl"lX qui cu:n})(LetFnt lUl2 rlus g'Té:.n.J.o T8Gl_i0l13<.?"bilité, 'Y::1 t~Jr.J.et 
co mr: G n c~ c .J r:; E~ aire un c; di f f' 2 r cne 8 {18 s eJ. -:.:_ire c n tr o l0 s po s te 8 do 
tr~: v ail, 1.:: t 1.:.:.. Li.;;rs-rchio E c tu~;;; 1} E· St31~·:1J l (: m~mo ac. s 8/3 sc~ ti. sfrd s ':'~r. t~:::. 
Lc:;s 8unrtrs, toutsfois, ::.;ont consic18rés cclmfih) injust~·)s ~::t pour la 
I•lti})8...Y.'t e <"~CSDifs (ct C~::J.· .. , il f.~"vt ÎJiG:'l le not;..:T'J l::ÔTil() par bo::OUCOUp 

Q" 1 C'l""Vl"l·~..,.,.." CL1"l. J'O'"l'sc·c-·,,Ît rl;:.co ].1l~':l·(,'.:.a c··l·,.., 1'0<:<-{·,_-, ..L~."·'"' '\l'lCI c~le·\-r:)c•)o 
.1 ~'-- • .._...L 1~) _ ..... ( t. ~.. Ü _,,1... '.,.i.o.,.Jl::J .- - ,;\_.,.t.:) ~ 1 ... J 1J v'-J ,..1_\ .l~· \...MÜ - Vl--.J ' 

on rr-::\conir:.~..::rc.i t donc un nivoll•:.Jtlc·nt des sr:lni:rof:; de bc..rJc. Cc:r:-H.:J::d:;.nt, 
le Si:.;,lr."Lir·-~ no r.:cr8,i t r..:<.::.s pr,;porti_,)nnô au tr.'1\n~.il, la fn..~:if>-G J·l.:.:nt 
.::;n e:(!n(.:ral con~~irJ..Sr:~e comrau nr:so~ m6connuu, dcnc r,.on Ôc..J.~:,i tal=-'lc~m .. nt 
p:.~yG<.) 9 C 1 E-HJt })OUTC{Uüi les j::Oste:'S de trs,vu.il dCVl'i':.i~,!lt Gtrc; rétritu..Ss 
corn}·,ta tonu surtout dG la fo.tic;u~~, ~:''.lis de 1::~. rosrollf:E:~J:i_li t8, du 
dancor, c!.e 1' incor.amodi té ct de l 1 r .. ttontion n6c::·ssc .. irc; 
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Tableau VII, 6 

Contenu des questions 

I'our(_j_uoi eerte,inf3 trc.v.:"ux 
plus ~ayds que d'autres : 
- rosponsebilité 
- dc,nger 
- incomrwdi to 
- f:1 ti::;ue 
- cap2cité 1 exp~rience 
- prc::.tiquo 
- divors 

Est-il justG qu'il y ait d8G 

diff~rencG3 d0 sa1airJ entra les 
postes ~ 

- oui 
- non 
- no s .'lit ·r:as 

1 
1 n ; 

3 ! 
0 ! 

0 ! 
8 i 

0 1 

1 1 

--~~--~------~------~~~·--;~ ___ _J 
1 105 ~;:0 l 
! 1 

l 1 

! 
. ! 

1 1 
1 l 1 

~~ 1 Hw 1 ~ 1 

1--__ 2_2 _ _.._+-! ___ 1..;...(,.;...~) -----t-1--~--2"'----1, l 
1- 1 C:O ',-:~ '

1
1 100 d,lc• \ 

j ' i 
~-------------------------------------+-----------~~~~--------~~----~--------~ 

Las différoncGs do o~lai~o, c'ost~ l 1 Il 
~-iire les 0c~::.rts r:,c ttu~1:.; (.Titre 1 1 l 
:3.·::.lç~ir-es d···, posto sont-cllos g 1 1 1 

- suffisentos ' 9 '.'l .l5_ Il 14 j 
- _jXél,~ ;re ·2 s .2Q ) 2 2.2. 

l 3~) ! 14 1 ?5 1 
- no s .~:.i t rc..s 

Le ClQGScuont des rostes, t~l 

q u ' i 1 r c s sort de 1 ' {:ch c.: 11 c:; d :J 
sn1niros actuülle, soillblo-t-il 
justu ~ 

- oni 
- l'1ü11 

- on ~artic sculencnt 
- n 0 s ;:Li t p ~:. s 

9 ! 1_2 1 12 1 
' -·---;;.._,_ __ ,._ !. - ---....:;._·------,·--·--------~ 

j 1 o 3 /· ~ 1 o o ;s ! 11 o ~:~~ j 

1 l 'i ! ! 

! 1 1 
1 .ü 1 !ù i 25 
li ?:' 21 i !.!ill 
1 

{....\.) ',· . ::t.:;;t 

' 1 '{ l lL~ j 14 l 

! lll,. 1
1 2211 17 l 

! j 1 "--·-----+-------------li---·----! i .-1 ,1 ! -1 1 
100 % 100 % 100 ~ 

·-·--·------"--' 
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Suite T~bloau VII, 6 

dos quostions 
i l 
1 TIU,.INS 1 

~ 1 i --·---....,---. . f 

l_!cna1yoe dos rcJponses 1 à main ~~· semi~~torca tiqu:J~~inu -~ 
l Un tr~vail doit-il 6tre ~ieuz j 

lr:5tri1n.-:.·i I}Uuncl il imT:li:;;_nc :rlus 1 

1 ~0 r~aponsabilit~ 
j - d"tncor ~6 j ~~ ~ 1 
1 - i ~co mm C> di té 31 ?. 7 2 '5 ! 
J f·1 tiguu _( 4 .5.1 ~ 08 _1 
1 - e~ t t.e n ti on ---·~-....;.2 __ -+-___ fl.~..· (;_,) ____ ---, 

Î 220 ·.: 2D2 j 175.% 1 

~--·-----------~-- -~ 
l' L 1 ouvi'ic:r c;-:J time-t-il que son 

8L'l::drc; do b;;~so, c·JITll:n.r.J à cel~1i 1 

1 d. e; J G..ll t :·c ·:; s , os t .r ru]~· or ti u nn 8 J. 1 

1 non trav:dl ! 

1 ~ ~~~sait p2.s ___ P"""~"- ·---+-----f_'~~----i 8~ 1 

lOO ;:: l 
! 

1--------------------+-------~-· 
1 ! 

l "' 11<::•<> tl' ><.rn ,··ur."'ll ., r-•·-,<,.1.'-1- 1 !. ~.t- c.:l_1(..v vv' \~ v_..t.. t.. .. J~'...L\... ..... JGC.u 
1 

,; s t , ,~, c:: u n :::1 vi s , i n .::: n f :fi ~~ r. t?':-
1 

1 

D.:-.:.ns 
tic1n 
ment rjtrib11~e ~ l 
- 1:.'" r . .:: s ~-.<)nE' s_bi 1 i t is 

ll: d·~:.J•cor 

les inco~moditjs 
J.;_;, fa tie·v.e 
[3 (_l s c r~ y) ::'v è i t 6 s 

n 
:) 

c:: ,-, 
. ..LL 

lOO ~~ 

13 
2C 
?.6 

8 
4 

-;;·J 
1 -

lOO ·;~ 

- d 1 cutr0s rrcctati0ll8 i t1. ; 11 
-------.1..---~------~---------~--~·----~ 

1')1 ;:; 
r--------------------~··------1-----·"·--···--- .. ..!.----
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- dans le train scmi-o.utoma tique_, on sem "ble reconnai tre que les 
poste3 do travail sont r~tribués compte tenu de la fatigue, de la 
rosponsabilité, du danger et de l'exp~ricnce nécessaire. Plus gén6rale 
encore. est la conviction que 1 1 application d 1 une échelle dG salairos 
est juste et que le classoment actuel est assez accepta~le, à ceci prôs 
que l'un semble ~réconiser une r6duction des écarts entre les salaires; 
donc, four lo train somi-automatiquo égalemGnt, une préf6rence pour 
le nivellecent dos salaires se confirme.·D~ns ce train aussi, on trouve 
un notable pourcenta~o d'ouvriers qui jugent leur propre salaire non 
proportionné à lenr travail, en particulier rour co qui est dr:s 
facteurs "continuité du travail", "in,commodi té 11 et "danger". Ainsi, 
le concept do continuité de la prestation y &pparait comme nouvelle 
composante de la fatigue. Cele est confirmé par los r~ponses à la 
question .;QuGJ.s :postes dc~vr:1ient Stro mieux rôtribuCs que les 
o.u tres? 11

, révJnsos d 1 où il rr:;ssort ,JUG los postes C[..ractérisés 
par une plus grande continuit6 do la prostation, dG plus gr&ves 
incommodit•JS et un plus grancl dang8r fi[;urent en tôto de liste 
(oanoeuvre à l'éb~uchage). Les ouvriers estiment en g6néral devoir~ 
Stre r6tribu3s pour le fntigue, la rosponsahilité et l'attention; 
- f:.l.J_tJ'B.in conti!lu, enfin on estime en gén~~ral quo les postes les 
miaux r6tribu~s sont coux qui impliquent une plus grande responsabilit6. 
Tous los ouvriGrs consid~ront qu'il ost justo qu'il y ait des différences 
do salaire entre les postes, mais 44 % des intorview6s estiment en 
gén6rnl le classortent injuste. On trouvo dans l 1 Gnsemble excessifs les 
écarts entre l8s salaires. Nombreux sont lus intorview6s qui croient 
être insuffisnh,Ji1\!nt pay~s pour leur respons-::bili t6 et la continuité 
de leur prostrtion, qui implique un~ plus grande tension nerveuse. 
On estimo en c6n~rQl que los salaires devraient tenir COQpto surtout 
do l.'l res:;:··onsa bLii té 6 t do l 1 a tt~:;n ti on. 

7.10~ Le t~bleau VII, 7 donne l 1 ~nclyse des r:ponses à quelques 
questions pos~0s ~ux intorviow6s h ~ropos du sqlGirc ~o tâche. 
Dans co ~as aussi, copondant, il faut, commo nous l'~vons déjl 
consoill6 au ~arngrnphe pr6c6dent, Gtre prudent on int0rprétant 
uno 3, un0 los r·5ponscs .1, ôGs qu::)stions ~risant à rccuoillir par 
une 6vGlustion ~lub~lo les opinions cxprim~os s~par~ment à la suite 
d(:; _r.lusimJ.rs c_Lh:stior.~,s formuloer; s'Jus dos an.glef) diff0:rGnto. 

Une 6valuntion ~lob&lo dos r6ponsos eux divcrsGs questions 
concernant lo s~lc.irc de tgCtlG, sa mesuTe et sos effets tels que los 
perç0iv2nt les ouvriers, conduit ~ cara~tériccr de la mani~re 
suivante los ouvriers ~ffectés aux trois trains : 
... los o.uvriorf3 du trnil}_j~.rll:~in clz;s~q,pr.::.nlvont rwtt<_;ment que 1 'on 
dôcluiso du snlaire llo tflche lGs ra9.tières ouvr8.blcs r:üses au robut 
ou do douxi~mo choix; ils sont, 0ri ~ffct, convaincus quo ls fatigue 
existe de toute façon ct que leJ produits de douxi~me choix rcstont 
vcnd:::.bles üt dovrn.icnt donc à.o:nnçr lieu Èt rétribution, fût-cG :r;:ar 
un salaire do tâche partiel. L~ rlupart des ouvrioru ne conoid~rent 
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pa.s lo s~~lcvirc' de: t·1che comms liJ, compr.;nsr.tion d 1 UjlG fe:1 tig:.1.e plus 
~~"-'r.nd.o. Ils yŒéféro~cP.ic:nt nGttt:::nwnt le Sé~la.ire do t&.chi3 d 1 6quil-'t?, 
notS.2il;ic:nt r_:arce qu. 

1 iJ s Dont convc~incPs :_:uc l 1 éqt' .. i]J'.:. infl'J.c; su:r.' 1.'1 
prod .. lction bien plus CJlh3 1 1 individu. Prè·s de 5U '/6 C .. es intt"H'Vii)W8s 
roconll .. -=-~i:lsent l 1 czio·'~ence do la concurrence Gntre __:s_uipcs, q1l 1 ils 
L::put(:n-t au S8l3.iro Ù(; tâcho;; 
- ..c.:!l. ~;l·~ilf-.~~nli~.-"·ut·)m31J:-+E-~ ... GG'{l~omont, on rc-trouvo los ré~:ctions 
unrok~'lst:ccc;J dnn:.3 1,~ trrJ.ln :.2. m:::u11 TlOUr cc qni c:~t du la dôduction 9 

offcctu~o sur le s~lriro de tficho, des robGts 0t d~s rroduits de 
û1;u:x:iorrw chvix (_;t d1.t fait qu'il n'y a lH.~s corro::::ponc18.:ncc entre 
s2lair0 do tËcho et fetiguo •. Dans co trtiin rusni, on pf~f6rorait 
un salairo do tC.cbe ù. 1 éql..J.i p•:'1, 'hic·n qu 1 nu tl':; in so~:ü -2.u tomr. ti'}UC, 
comma nous 1 1 c::vons vu, or. rucoruwissc en Gén:)J:.:-:tl ~~u poste de trs..vc.il 
individue:l une i''lus Ff'I'ëll'HlG infl11(-•1'li">,'\ sur lr- niv(~:'>V. rlr':'l l-:1 rro~11Ction; 
plus que clans J..;;---trafn ~ Bn,i~;·-~n~l .. ~~~."COJ.wci~n~~ d~ .J. ·;·;xi:;t~ncG ... d 1 une 
concU.l'renco entre· .3~Jnip~:!s, c~ue l'on justifie :::ar 1 1 c~sprit cl 16nul,r"J.tion 
ut p~r la salairo d0 tgche; 
- ~~; .... J~_r_a:L,..g_s;.Q..:g.:t._~;}2;,, la ::c6:-::,G ti on c 'Jll tro le, C:5duc t ioü, fr:i t.:_~ sur lo 
salaire du t&chu, dos robuts at des produits d2 d~~xi~mo choix 
(d 1 aillU11TS y:ratiqu.:...:ment s::Ulf: im.pJrtan(~(: drtr.LS CG tr.s-,in), 'Lie::;,1 CUG 

1aoins ss:usiblo qu 1 <tl.J tr"1,il1 2:. maiTJ., cxidte cepcnè'lut toujours. 
L2 plupBrt dos ouvriors consid~rent toujours le ~2lairo de t~cbe 
d 1 61p1.ip•3 comi.:~o J.o plus ;jus-Gr.;~ mais ici, 28 ;-·c· :les intor·viow,:.s ::eiÜrcnt 
.1, un salai.r•.:-J dG tâcl·.u i:üdi vic1uol ou 3. un s;:,ls.irc tl.e tLcho f:.,Ô 11·.)ral 
rép'l.L'ti ;-.:;ur le:·:; trois équit:r:?s. Le. conc::.rrc:nce r·nt:ce éqn.ipcs :-.:s"t-
n0 t tc~rnen t porç.·Lu:? o t ir.1pu téo 22.11s J-182 i ta ti on ;;.u so.ln iro de tâcl·~ e:. 

L'analysE-~ dc)s r2ron::-~cs .~ 1~·~ rJu:·:stior: rt(),ut.?lc offet~ su.birait 
la rorc.:ducti::.nl, si l'on J.'Cmpl!_Lçrd t l··~ sn.,l2.irc:; do t~.cho y:2.r un Sé:',lairo 
fix,_/?" :non tr(? quG luE:~ ouvri c:r,c; ô es tro i o tr::::·.ins fJ Jn t l'CU fe VJ rcLbJ.o s 
~1u se.la.il'O de t.S.cLc. Bn _cff~t, _c}:-~ns JuD. t:.cr:inE-1 è. lill-.' in, semi-c.nto­
mo.ti~-.:_ue et cc::ntinu, 95 ';··, - ()2 ;::_, at 50 ';r: l'• .. ;srcGtiv~.:;:·g~nt ù0n i:n~:er­

view,::s ·ustinunt qut.: J<: l'C·m~:·ilr:Lc·:~~;:.('nt du_ sn..J.r.~i~c~:..: r~.G t:~.c~~e .:<=tr ~u1 ss.laire 
fixe; n 1 ~t.nrai t ~Jù.fJ ll 1 (_;ffEJts ~::jgr.tifs sur 1-:-, p:coc:uc·1~ion; scJon cortc.ins 
"cel' .•.,,-. • t '-;, ~, .,• ,. ~-·" r::•.,, J "']C" + 7,1 ('~ d ,O T~'l-' • >(' ~, t-..-, •. ~ r) '; . ~.J. lLu,l J:1ûlll<.. .. rLJ.t.:U.X • U• .••. l .I..;.:Jl_;'Ii.v ./ /'' Go t.)U\.Ll ;lv ca .• .LELl.l (.1, lllc .... l~l, 

19 ~.,.;do ce:u::..~ dn train 80ILli-e..lJt,HLlf:ltic1 ·;..lt:~ ot ?G 7·:: de! ecuY du tr.:.:;.in continu 
jugent possiblu una fi@inution ~e l~ rrodu~tion. 

Le contr~st2 e~tro ce juconcnt n~catif su~ l'effic2cit6 
sti:r.1nlat1·icu du sn}.::dr<J <ln t2c~lo ut l'opinion sel.orJ lP.qur,.;lle, au 
con t2é;.i T'O 9 il j':.J.s ti fi :J (1J.'c.l:.8 uno l '.:.:.:."ge 1:1c SUJ:'e la concurre:1ce on tro les 
équi~:--YOfJ 1 0st fr~'·TT':l.nt. ~-~i Jr.• . .r..s 1.:; tre.in e·J::.~tinu, un tiers seulemGnt 
d.u CGUX (_1ui voy:don t d~~nr; lo sn.lai:cr:: dG t.-':.ci.:.c J .-::~ .·r':1 .. ison 1Jre;mior·'3 
de lo.. concurrc:;·,H.:c ont!'':J 1:.:~3 8q_r.J.ii-/;u -_-.,ff'ir::Junt r:us:Ji que 1 'ab:>li tion 
d.n l3itlr.li:co d.ü tS.cbe e:ntr~"Î:ncr.·.,"i t une r0è~uctLJn èlrc~ l:v :;:n'orluction, 
d~ns len truins semi-nu~om~ti:~o 0t à ru~i11, il n'y a qbsolumont 
aucu~1 rn..1~~rort en tro lrjs r:J}!C·n:Jl::!S rn; x •,leux quc:;::;ti.:Jns. 

Bn tout cas, 0:1 r·ünt, ::J~::mb1c-t-il, aifirr!lUJ.:' - s_vec tonte la 
circonspection ~u'exig0 la nature de l 10nqu&to - qu'~ucun des 
ouvrier~ intJrview~s no voit uno erande corrospondence entre son 
n -,·.- l · C <:1 ~- • ( f·· -l·' ·J'·· \) ,., + l ) co' J ··· · ' d -, t ~ l' · ' 1 • l -v r:, ',.., -· t c~.t:-P l ç~ vlO:tl .. L vl·~~,ü.e '·'v 0 ._o, _c..J..ll '-; tJ r..oC _.e '-11.._ l 1),.:.l ';, Ol , • 
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Tableau VII, 7 
OPINIONS DES IH'j~EHVIEW -~S SUE L~~ S .. ~L.!:,.IRI: DE TL CITE 

1 

Contenu des quostions j 
'l1RLINS ! 1 i 

Analyse dos réponses 1 à mé:..in _ s.::mi-nn torflati que continu 
1 

Los rebuts ou les produits do 1 

1 

1 deuxième-:) choix sont-ils doduits 1 
du S!.'-lairo de tê.che . ! 

0 

1 

1 

- oui 7t.. .5..4. .2Q 

1 

-!...:2. - non , 
22 14 j 

- no sr..it pas 17 24 36 
~ 
1 , .. .;f lOO al i lOO jo lOO r' ;o 
1 

Est-.il juste C!UO les rebuts ou 1 
1 los TJroduits do deuxième choix 1 

1 
-

soiont déduits du sslo.ire. de tâche' : ·- .. 
1 

- Ol..d 
1 

0 3 3 
1 - non ! .êJ. .51. .22. 
1 - ne so.it pas 

1 
17 46 44 

----l 
1 li.)Q % lOO 

,..-. lOO % /0 
i 

Si l'ouvrier se f.?. ti gue d"V'="l1.t.r, ')'C ! 
1 

,_., (..<.; vv.g ~ '1 
g:·1gne-t-il réellGmont C.o. vrm tage ' i 1 

- oui 21 30 19 1 

1 - non J.§. 27 M 
la " chose '7 5 3 - rn omo 

1 

J 

non, parfois " le con-traire 22 .3.2. 20 - meme 
- ne so.it p2.S r- 12 11 14 

100 )~ 103 ,-··/ lOO fJ /O 

Q.u 1 ost-ce qui e:st };il US juste, un 

1 
salaire dG tAche d'équipe ou l individuel g 

- d'équipe 

1 

88 84 .5..§. ! 
1 

inc1i vi duel 10 13 17 1 - 1 

- sc..lc..iro cle têchG g\inûr[.::.l i 
1 l'l;pr-..rti ontre les 3 équipes 1 

0 0 11 
- sn,lE:,iro de tê.clH: fixe 1 0 0 11 i sait 1 2 3 3 - rw pas 

1 
i 

1 (h 1~ 
, 1 

j lOO lOO 100 7a 1 

1 1 ; 
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Suito Tabluau VII, 7 

cuestions TH..:~INS 
1 ·--- . --·- ---·----; 

Analyse des réponsc,s à :nain 1 se:ni-auC;om2. tiqno l continu 1 

---~-·-------·--·-----+------1"----· - ··----·----1 
Y a-t-il concurrence entre les 1 1 

1 

Squipcs? Si oui, à quoi 0st-ollo l J 

~u~u~ fl 1 81 lJ_ Il 

c.u s n.l 'lire cle tâche ( 2 6) (12') (50) 
2. 1 1 

l;@ul.:.\ t ion '(~ 1
0
6 ,;) 1

1

! (( 4u~ )). (( 1~) j 
E~ux lam:::..no1rs ' --') 
C'vU chc:f de tr8,ill ( 5) ( H) ( 0) j 

- no~e GU t pe.s (:'~) 1 clg) 1 (2~) 1 

- 1w sait pns .,. ___ 15---+-----~- · 1 6 

100 c;;.~ lOO s·~; 100 ·fu 1 
f 1 ! ~ 1--------------------+----· --+-----~----.... ,,--- 1 

Qu.:;ls effets SUnir::o.i t la fŒO-

<luc tiün, si 1 1 on rumy;1açai t lo j 1 

1 
s1.:<1~.1.iro c1e tf~cho par un salaire fi:ce 'O 

24 
j ?S 

! = ~ ~ ~~~-~ut i 0 n ~1~1; 1:~·, Ï ~---' ~~~ 21'- ,8c ...... JJ7_ ~~ - :GO WJ..i t IJ'~S u ._ 

- nu~mcntation 3 
- cula dor·:::w.~ du s~lr:ir(' J.,.~_ 
- sans r~)pon;::::e 0 14 8 
- un salaire fixe scrQit nré- 1

1 f-irCJ.blo 19 .iQ. 22 
+----

__ 1_2 :_._r __ L,-= 7, 1 
116 % 
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Cela peut dépendre de ~ombreuses raisons et il s'agit peut-&tre 
de reisons différentes pour los trois équipes interviewées : toutefois, 
les résultats des interviews, peut-être aussi par suite de la 
structure typologique différente des 8quipes préposées aux trois 
trains, ne permettent pas d 1 a}·p!_'ofondir cette onquêto. 

Il convient, par ailleurs, de noter que l'aversion qu'éprouvent 
les ouvriers pour le salaire de t~che n 6galement sombl6 motivée 
par l2, difficuJ. té 4u 1 ils ont à en compr8nd1'G 18, rn . .?thodo de calcul 
compliquée:, et par conséquent par un ccrtr~in degré do défiance. 

Nous pouvons signaler, a ce propos, a quel point les ouvriers 
sont mal renseignjs sur leur syst~mo de rjtribution, comme le 
démontre le fait, d6jà sig~al~, que da~s les trains somi-automatique 
et continu~ environ la moitié des interviewés ne savont pas si, 
pour calculer le montant de la primo de tâche, on tient compte des 
rebuts ou des produits de deuxiômo choix. Nous pouvons ajouter 
qu'une infime minorité seulom2nt sait qu'aux fins du salairo de 
t~che, .los divers types de temps irnpro~uctifs et indirectement 
productifs sont diversement trait6s. A tel point qu'un tiers 
environ des ouvriers, dans les trois trains, ont r~pondu ''Je ne 
sais pas" à. la question "Qui a choisi le système de rétribution 
actuel?" Gt qu'un tie:rs seulement savent qu'il résulte 11 d 1 un 
accord entre direction et syndicats". Du reste, il ne faut pas 
attribuer·cetto ignorance uniquement au peu d'intérat que mani­
festeraiont les ouvriers ni à la complexité du syt~mo de rétribution 
plus d'un tiers des ouvriers dG Novi et les doux tiers environ.de 
ceux de Bagnoli ont déclar6 n'avoir appris los divers él6ments 
de leur salGire quo par leur enveloppa do paie; rares sont les 
interviow6s qui citent les syndicats, la direction, la commission in­
t~rieur~ comma sources d'information sur lo syst~me do salaires. 

Opinions des ouvriers q __ uf".::_;!._t à lour influence sur la production 

7.11. Nous avons signalé dans le § ?.l~les raisons qui rendent peu 
probé1nte 1' onqu&to d. 1 opinion dont nous venons d' Jxposer sominairement 
les résuJtats. Ce sontirn.ent nous a amonés à renvoyer souvent le 
leciteur a une inspection prudente des t~bleaux donnant l'analyse des 
réponses des tntcrvie~és arix diverses questions qui leur ont été posées, 
on lui conseillant do se d6fier des interprétations et des gén~rali­
sations. Cependant, il ost indéniable que, dans leur ensemble, les ré­
sultats de l'enqugte d 1 opinian cadrent parf~itemont avec coux des autres 
enqu~tes expos5ss ~ans le pr~sent rapport Gt qu'ils pGrmettent offac­
tive~Gnt de r&pondre assèz -nettement à certaines des questions pos6es 
au début de co chapitre. 

Nous avons pu const2ter, par exemple, que les ouvriers ont 
nettement conscionce des conditions diff~r~ntes du trav~il dans des 
installations ~résorrtant des det~r6s de mécanis~tion diff~rents; 
qu'ils 6valuent correctement, de co point de vue, leur respons~bilité 
quant aax oaractéristiques ~ualitatives et quantitatives ~e ln 
production; .qu'ils T8GGnnaissent aux posteo de travail un ordre 
hiérarchique-d'iœpertenae·~ui se rapproche bsauooup de celui que nous 
avons d~duit des annlyses effectu~es Jans le chapitre IV; qu'ils 
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rattachent, toutefoicf ln salaire, rl~J.tôt qu'à 1'inf1ur:~nco dc~::-J 
cl.i V8l""'2 })•JStOS Sl:JT' J.:1 fi'ü~luction, [Hl decr:; différent d 1 r:;ff~.n·t 

qu'exiGe chaque poste, c'est-~-dire avnnt tout à l~ fatiguo dans lo 
tr.~.in è mnin, ÈL l 1Gf.t'o:rt c".'attuntion de,ns le tri~.in r:;errli-autom1.ti•1Uo, 
à 1' attention ot ~; la d·SJ_~8nso ncrvouse r0s;.ll t~n1t de~ la continuité 
du travail.dans le train continu. 

0,uan t au SD.lP.ire de tâche, les ouvri E:rs ~~·a:t!-;,i s sent rr1al 
rcnscicnés sur let mo tho rie d'; ct::lcnl et 2ur l t::s :~-·G.r:..,_mètrcs dont 
elle fait usage; on tout cas, tout eD rscounaissu~t que le salRire ~e 
tilche 1-~eut &tro un m~;tif d 1 -.~Lttllation entr,j les 0~~11.ipes, ils ne 
perçoivent pas de ralntion nette entre lour np,licŒtion au travail 
c; t le salairo de ttlcbo Cj_U 1 ils tonchün t. 

L'influence c.~t"!S ouvriurs sur lo rés1Jl t?~t qti.!J.li ta tif et qur.,nti­
te,tif è:.u lr:.. production somtle cuJ:T,;ctc·:··F:nt perçue, en c~egTé cor:J.me 
en mani~rc. L'ouvri0r tend a exclur0, par exemvle, toute influence 
sur la cadence d'usinage dano los tr~ins les plus m§c~nis~s; il 
roconneit 9 en revanche, Q~ns ces tr~ins uno plu2 cr~nde importance 
au trav2il do prépar2tion et de surveillance. Le s;ntimont de l'unit~ 
de; l 1 oqyipe ost fort drinfJ le train 8. main, fe.ibl(; clêlns lo train continu. 

Nous nv0no chorch6 à ti~er de l 1 onsembl0 dos réronses aux 
diverses c_;_uestiono uno SvD.l1.1u,tion quc,ntitative de l'opinion des 
ouvrinrs qu-: .. nt ?i l'influcnc:.~ qu'ils e:x-:_::rc~::nt sur la production. 
L cette; fin, nous ·avons cxrw1in.:S toutE~s les L}UestionfJ admettant 
plusiC:urs r8·:_-,onsc·s concorn::1nt : los ~Jons8quonces d 1 c.rruurs d~1~o 
l 1 Gx~cution du travail ou dG ral~ntissumorts de la cedence d'usinage; 
les r2"isons des ccinccnL;nts, d1.:;s d.jr·)nr~C:In()Dts mécn.niques ot dos 
rebuts, ~insi quo ls~ moyens per~0ttant de los Cviter ou de los 
r~duirc~ los raisons (u l1on fonotionnooont d'un train ou des diffj­
roncos do pro~uction untro équipes d 1un m6mo tTain. Parmi les réponses 
:\ c;.:;:s qu;.::stions, il on ~.=;ut y_ucl:·;l,.;_es-un.:.;s qui font t")tat de l 1 influonce 
dos ::.12~tiorcs O"lnr:cc~bl•_;s 9 (les mr:~,chirlGs, de ":rD,isons techniquns 11

, etc. ~ 
(ou do rjpercusGions sur les m~ti~res ouvr~blos, les machines, etc.), 
d'autreo CFi.i souJignunt l 1 iY}j'l.lli: .. Pilil. de l'équipe ou do certains 
postes do travail sur la priparntion, sur les rebuts, sur ln ccdence 
de production, sur los arrGts pour cause de coincamcnts, ote. 
(ou luS J:.',;pGrc L.1ssions J.o la rr,jpnra tioü, de:::: errE:l.U'S d 1 GXdCU ti on, etc. 
sur lu cadenco 1o production ou sur l 1 utilis~tion). En cal6ulnnt-pqur. 
chaque qnc)stion l~! prol:1\)rtion do cos r . .Jponsus - (;n sé1Jarant collc;s 
qui ont t~2it ~ ln pr(D~r~tion Qe colles qui sc; ra~portont à 
l' usinae;o - p:;r ral;I;ort au totr1l ces r·)ponD•~s :•:·oÇues, on ottient 
des quotients dont on peut conaidércr 13 soQma, trQin par train, 
comme nnr: év·-~1 un, ti on quD :r1 ti ta ti VG n.J:;rroxiln~t ti ve - [-~Ux fins de 
comp':',r:··is·~;n- do 1 1 opinion :L-:s 0UVT'i•:.rs inti.jrvic-;70s C.llu.:r~t 8.. l 1 in­
fluoncc de louro 0q_uipos resrcctj_·vc;s su:::." l 1 nE;ine:,gc~ ot sur le. pr8-
r:~lration. Voici l€:8 r<~sultc,.tD 0,insi obtcn'.l.s: 
Influ(lDC(; l'Gnd:1u+; l 1 usin(-.(\G Inf.:f-u~qo EC:..!J..d.~,nt la pr~p" .. r~tion 
-( l () rl u~ 8 ti on;:; ,r-.lJ.c_::,lJfJ é cs) ... - (ï~ q w:,· s ti ons .c_"n:-'.lys é E.~ s) 

trr~in 

tr.:"in 
trc:::.in 

... . a ma1n .••••••.••• 
seE:i-J..utom:·;..tiquc. 
continu •••••••••• 

,89 
'2/j. 
,04 

• •••• 1 •••••••••••••••••••• 

. ............... ' ........ . 
0,39 
0' 3f-l· 
G, 5Li-
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M3me ces évalu~tion8, étsnt donné ln m6thodc qni a pr6cid6 
~ leur ~tablissement, no se pr3tent pas a une intcrprétetion sûre 
,_·;t elles n 1 ont donc ~:::as uno erande val our intrinsùr1ue. 'routefois, 
dans le c~dr0 dos r~sultats qui ressortent de tout~ l 1 onqu6to, on 
peut les consid~3rcr corrù1G une cJnfirr.:ation "global'-!" \le 1 1 influcnco 
d8croiss~tuto des c·uvriers à mosure que croît 18 det;r·-3 du m0c-:-.uis~tion 
de l 1 usina~o. Qu3nt à l'influence sur la prSparation, il ost fort 
difficilo d 1 interpr~ter les coofficients ci-dessus indiqu6s, 
notamTJ.iont p.:1rce qu'ils s~Jnt fcnd0s sur 1 1 c:.nr..lyâo D.c~ quatro questions 
soulonwnt, et qnG, souvGnt, le;s intt:>rviev:és - et }i2.l'fois 1 1 analyse 
technique elle-m6me - na pouv~nt distinguer l'influence sur l'usinage 
de l'influence sur 1~ prépar~tion. 

En tout CQS, l'influone~ ~lu2 ~rando de 1'5quipe sur 12 
préparc.tion - ou 11 èt tre.vt":rs" la l~r,:!.-pr:..r·ation - qnu l'on const.!'.:.te dans 
lo trnin continu semble c~rros~ondro aux r5sultuts de l'analysG 
technique 8t de l'analyse du trav~il auxqu~llcs nous nous so~mos 
livr8s. 

* 

* * 
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CO~TCLUSIONS ----------
Au début du pr~sont rapport, nous nvons dit quo l:s Studes 

dont les résultats ont 5té exposés dans les ch~pitre2 précédents 
avaiont pour origine unG demande adressée rnr la Commission Consulta­
tive de la C.E.C.A. à l& H~ute Autorité; il s 1 2giscait de recueillir 
des ~l~monts propres à ''définir un Jion rationnel Gntro la structure 
et lu niveau dGs salaires, d'une r~rt, et le rendomcnt, la producti­
v.:i,. té ou let. l)roductiJn, d'autrE-:: p~:.rt, comrtc tenu des tC?chniques de 
production ot des m~thodes d'oreanisation~. 

Nous avons dit égaler;wnt r1ue lo Groupe de travail qui nvai t 
mission d'établir un progra~me d'§tude - ~yant du mal ~ d6finir 
claire~ent sos dbjectifs en pricis~nt les op~rations à effectuer -
s'était borné à ~omandGr ~ux instituts char&js de procéder ~ l 1 enqu6te 
dans leurs ccdr0s nati0naux r8SI•GctifJ, une étude analytique et 
approfo~.1die do certaines installD.tion,s travaillant 3 des stadus de 
mecanisation nettement différ8nciés, pour mettre on lumiàre, par 
l'analyse dos ~rocossus de production at des tfichss des postes 
Je travail, par l'axamGn des structures s~lGrisles at des re~sei~ne­
m8nts d'exploitation, ut·- enfin·- par des cnqu&tes d'opinion, 
los corr~lations do fsit existant Qans les installntions 6tudiées 
entre degrj de méc~nisation, nature du travail et syst~mos de 
r~tribution. On laissait ensuite à chaque .. Lstitut le soin do 
proc6der - ~ partir des r~sultats des ~nqu&tes - à des g~n6rali­
sations 6ventuolles visant à r6pondre de m~ni~re plus directe aux 
demandes de la Commission Consultative. 

Nous evans indiqué dans l'Introduction les raisons qui ont 
conduit, en Italie, à fRire portor 1 1 enqu8to sur trois installations 
de laminage de ronds, ainsi que les motifs qui ont emp&cl16 do tirer 
Je l 1 enqu3te - dont los objectifs ne sont all6s se pr6cisant qu'au 
cours des on~u8tes - tJus les ~l6monts de conn2i3sance propres 
n "d.Jfinir un lien rationnel" entre s truc turo cJ.u sal;:-~ire, rendements 
et stc.des do môcanisation. rc~r::-li ces m·otifs, il est bon d 1 en rappeler 
irnmodia toment deux qu 1 il convient de no pr"s perdrü de vue pour 
nrpr~ciur corrccteQent les r6sultats de l'cnqu&te quo nous allons 
exposer sommQiroment ici. D 1uno part, la diff6renciation incompl~te 
ël.es trois installations du. roint de vue. des "stades -d0 m8canisation" 
on effet, même des. în.:3tallations· très anciennr;s - C.0!n!ne le train à 
:nain de Novi, ··Cb.oisi comme .'représentant le stacle de mécanisa ti on le 
plus arriér6 - ne fonctionnent fBS aujourd'hui dans les conditions 
prévues lors de leur aménagement, parce quo des sectEurs entiers ont 
ét~ modernis~s au cours du temps et participent d0s caractéristiques 
des tr.qins les lJlus m·jcanis6s ~ il on résulte une al t8ration do la 
si tua ti on originelle de: s r&y,ports hommE;-m:lchine lorsqu 1 on considère 
l'équipe et 1 1 inf>te.,llé_'ctiun daus son ensem.blc. D 1autr•J part, J)[lr suite 
de l'importance quo revSt en Italie l'établissement de contrats 
collectifs au niveau national et du fait que les trois installations 
étudi0es appé!~rtionnent È1 une seul(~ ot m3:ne entreprise - ce qui rend 
ri{{ic~cs certcvins élôments du syst8m8 de rôtribution - il n 1 a pas été 
possible de déter~iner une relation emririque quelconque entr0 stades 
~e mécanisation et sodes dG r0nrunJretion. 
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Toutefois, nous avons tir~ de l'ensemble des reche~ches 
eff~ctuGos d'utiles indications, dont certaines semblent pr6sentcr 
un caract~re 2ssez général. Nous avons eu l'occasion d'attirer sur 
olles l'attention du lectour au cours du présent rapport 9 mcis il 
n'est pas inutile, cv~nt de tirer les conclusions de lronqu&tc, de 
les reprendre somcaire~ent ici. 

0 0 0 

Apr~s avoir étudié ln structure dos trois installations (chap. I) 
et analys6 minutieusement les procéd63 d'usinaze qui s'y déroulent 
pour lo laminage dCJs di vers prr)filés de ronds, nous avons pu procéàer 
à 12- d6composi tian des rlrocessus on "opérations", en nous référant 
à un schéma otu.bli tout-l' ex:vrès (cf. § 2.11 et 2.1?). 

Cotte décomposition nous a permis, antre autres, de définir 
d 1 une me:niè:re rigoureuse J.e C(!Ucert de "clegr-5 do m·2cnnisa tian" ot 
par conséquent de mettre en évidence qu'il présente deux asrects 
différe:n ts : lo "ni veau r.:le mécs.:nisa ti on'' de ch:1cune des opéra ti ons 
dont la succcsoion constitue le processus d'usinage, et la mani~re 
dont s'y succodent les opérations è. clcs nive~:'tUX différents ("c,mrleur" 
de la m~canisation). En ayant recours à l'échelle do Bright ot au 
manuel de classification correspondant, nous avons montré que, pour 
chnque processus, on ~oouvai t établir une "c~urb::? de g;écnnisa tian", 
qui en d~finit les aspects sssentiels (cf. ) 3.2 et S 3.3). Nous avons 
pu ainsi - jusqu'~ un certain point - faire abstraction des carac­
téristiques particuli~res ~es trois install~tions consid6réos et 
rc..;;Jporter certaines considérntions à certains "typos 11 de profilés; 
ce qui a conféré à qu0lquss constatations un certnin deeré de 
gôn8rnlité. 

Nous servant do cet utilo instrument d 1 enquGte, nous avons 
réexnmin6 los successions d 1 "opéro.tions" cons ti tuo..nt chG.quc rrocédé 
d 1 usinsge, on les clasoant -en fonction do lR nature de l'inter­
vention do l'homme dans chacune d'elles - en op~rations automatisées, 
obligées, liées ct d'initiative, s8lon qu'elles se déroulent, soit 
sans intervention directe de l'opérntour (qui n'a que des tfiches de 
surveillance), soit avec des intorvontions sont lE"~s "temps" sont 
rigoureusement d~termin6s nar la cadence du processus, ou qu'elles 
peuvent avoir lieu dans un laps do temps limité sans interromp~e la· 
cadence de marche, ou encore qu'elles déterminent (ou concourent à 
déterminer) cet~o cadenco (cf. § 3,7) 

Cette clasoification a permis d 1 omblûo une premi~ro diffé­
renciation d0s trois installations.du point Qe vue qui pout int6resser 
1 1 enqu~to4 Il ost app~ru, 0n offet, que rour l'usinage du rond de 
8 mm, le pourcentage clos opérations "automatisoos" varie dans los 
trois trains, se montn:nt à 24 % d~ns le train a m~in, a 53 % dans 
le train semi-automati~ue et 77 ~ dans la train continu. En rrenant 
los trois installations dans le môme ordre, on constate que les 
pourcentages cl 1 opûrations "d'initiative" passent, au contraire~ 
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4e 55 % à 27 0 et à 3 ~. 
L1analys2 du travail des owrriers pr6pos~s aux troio trains 

- cffcctujo d~ns lo chapitre IV - o donn~ des rSoultJts r1ufil est 
fa-::ilc; rie rnttnche~r: à ccnx que:: nous avons clôdr:.i to dc:o anc_.ly~:::es tech­
niqut!C pr~citées, ce qui démontr~ l'existence dtun lien très not entre 
deGr6 du s6canisation ct nature des prestations le travail. Le classe­
Dent des nostss de travail en fonction du tvne pr6noild~rant de ures­
tation (cf.§§ 4.4 et 4.5) r6v?~le cr,1c le po~J.~centc::,~e de postes à 
travail HHlllU.el toj:-lbf:; de 79 oj., pour 1<~ ·hrain à main à 57 /~ pour le~ tr~1in 
semi-r-tntomD, tiqu(::; C'-t 8, 34· '/~ po1.~r le tl ... air:l continu ta:>ldis que celui des 
pootes chare6s surtout dG t~chcs de surv0ill~nc0 croit, dans l'ordre 
i o 5 ci :-.. l Ü o:' , t ') Ü cO,: ~1 : r .- , ->-. . ~ t. , ,.. . . , . ,, ,_., t l ·, ... L .... ... • e1 , ' n • a ' a.:.. ;oc" ..~... 1o c , __ ,, .• "'"' ·:.t,l...Lvr,-:: pd.rv, c,J -~ ..... t..:)..,,~,n C..8 _ ,_, ,JlOl.nt..J r:.ec ... n1.~ee 
[~ ls. plus HÔcr111.iséo clc~; LlstaJlai.;ions 9 on voit .'3\!.gm-_:jp_tcr l(:~ pourcen­
tage d~:s poste.J c1c t:-c-c:tvail "inté.~~l·ôs", dans L3squclf) la cadcmce de la 
]!rO:Jtation htU'ktin~ Gdt plL1S (.)1 .. 1 fùOin.S dÔtnrGÜnÔe J.'f~r cc;llG Ù 1 au-tres 
par:} tes ou de mac~rines (cf. § 4. 7). Nous n.vorw mi a on relief un autre 
r~spcct du lien cntJ::o la nature d::;s prcstr.:~ti .. ;ns dl3 tj_,e,vail et le; degré 
dG m6c~nisation dGs instaJ.lations en 6valunnt leJ divors po~tes do 
trav3,il dos trois trc1ins d'après lGG 12 fc:-lctcurs d.G la ,job evaluation 
·1,rnéricainu, p::ll' :c~~pport à dei.:: c?cür;llt::S norrnalisé~JS (cf. § 4.9), En 
0tnc1ir.,_,1J.t, pour ch:1c~ue trr~vin, lGs ra:p 1;orts mutuels entre les valeurs 
assign~es à chuquu poste par rapport aux divers facteurs, llOUS avons 
d6tormin6, par lfnnalyse fsctoriollc, la pr~sencG de trois fuctcurs 
co~rnu1s sous-jacot1ts, autour Qesquels, tout~fois, los ~qui?0S affec­
t6~s aux installations do degrés de m6cnnisation diff6r0nt3 accusent 
d.es structurus typiquL~s r)our ec qui est des rap_[)Orts entre condi tians 
intcllsctuelles et professionnelles rcquiGes, rcsponsabilit~s, efforts 
physiqu:::~s ot c.d'fol't d' attun.tinn, riSCJ.l'..c:?s et ir.commodi t5s, los :tespon­
s:t1Îilit6s (ronr l''.c- 'T·-..ti?~reo ur·•jn·(,co l,~.<-~ irl'-"'+''ll:~tiovH• 1-=-· tr~1Vail) ''.:-.-'a:.,,.,. ~--1. :.~:_,lie~ .. ~_:~ ,-.0-~;:,::'~:~::•:J _·-•:<.~·~:-~--v,··~~'~o: \;;j':=-
appc.,,rcvJ.u,.:.n.d1t ulV,_,_(',:,SIJ1cl1t 1l~.:.:8..:,, \.lc,d.L'::J .L.;.,__') tro.L.:J tJ.B-lu • .:-., ,...,UX C<-lV,:,rS 

types do conditions requines ou Qlefforts (cf. § 4.11). Lnfin, en 
rattachant un ~os facteurs communs aux ty~ologics les post0s de 
trn,vail bas(~es f~lP' le" n:l,tu:re ÔJ~s prjr~tatl.Oi.lS c·t r~1).r l~-; dc~g.cé de pr0-
détcr!ninn,tj on tc.cs:.rüquc d~~;D intei.'vcn tton~-', nous ,_~,vo:-ls été ar:wn3s à 
d6finlr lo c0nccpt do l'influence de l'o~vrior sur l 1officacit6 du 

· ""' 0 C ,.~ ' · · l-. 1 > ti ( {. 4 111 ) ''.. ;• i <'• t .• rf' ' "'' -1- • Yi ' ~ " _,-. 'l 1 "'1 .~ 0 t .. proc(~,--...,.)u._, ·J..C pruc •. l •. c _on ~. • Lt- , cu c.~·:> J.n 6 u~.1.~ ... " 'l! .. LG .1..LL ..J..LC~14C-.: •. .., ruc-
turalo d'une influenc8 volontaire, ot on prCcis~nt qu 7 0lle peut, selon 
l·J dcgr·~ de r:léca•L.Î.:J1,tirJn? s' uxcrccr, IAl:.C' dcfJ vc,lc·n diverses ct avec 
u.n.l~ int,·.:::nsito vrLc~;_oJJlo, sur 1i:1 cr1,é~e::1c~·; de p::'uductions et 1ë.1 qu:-:tli té 
du proC.nit (T\?ndc·.lnn·t) on su:t." l'utiLif~é~-Gion dos tem~:s d'exploitation. 

Le syr-;;tûm(; sc,lé.,ri:.-,1 i t;_--:_.J..j_c:n - 'l'-li r6r:u1 tc· .J. 'un.o ::.>JI'iu de 
ra,just:::mc:nts nucccs: .. :i:fr3 cffc.:c:tllS::;; à ~J;'',Ttir ·l. 1c.:,ne:i.cn•,_os nitu~·,_.ti:Jns 

de; fo.i t c-t n•~coci(~r_; p·-::.r .l.t::f; dJ:ux po.:.::· t~_r-:s :'.1 ·~l~.:c; f':L~1s clc .::;(Sréc~uz-.L ti on 
·pJ..-ut~+ Oll.' d'" Qt1' ---q'l"'~-J· o·,.., ( "1 1 "''1. 1 1'' ·, V) ·~r· +l .. ·,--.+- n"·<" ,--.'Jlll-rt(· ,:J cee 
_ _J 1,_; lJ ~ (:; f ... .:, "-- _J';..·~- l."" v _ •..1..1. \ •.J~ .t,v_f:-~~ \.~-- \~, _, 1~.0 u '-'iLl; l. '-.... :~ \,.,.. J? .• l..J..t..._: ..,;J 

(iff(J::"cncc:-;::::. Il p:::-.;:·voi t Jens ·Lc1J.;J l,.:s c·).:J UlJ. s:::J_i::',il'O d.0:: l;;:-1_~_-.;(; de 
1 ,.f-r(-- "1'" l···f·f,'.,,. ·i·'' •·n·., ~·-:'/., ... ,y-~··~ :j,- 'Ct 'n··!'"' .. , ., ..,,_,., · ('1 t·· pos v ... : LH.-A. C.l- .. '~: ... ·~;l1C.'-t·.:., .,L:.l;:; u.l.• ... ' .. : ... •.:11Cl,; Clc..t.YL .. ) 01--' ,.:.· .L.:} >.:jcJ.c _L,;,·_:, .9-·S ,_:S 

l '·' q "'")'"Lu~! Il]. n-f' 1' l'L'---n :· ·=,·" "(! .,., t Oll 'il ov (•Yil'l n T~ l' ('11--.:' '("' 1 ~ -ll-""'J .l.: l·u '~ s ) (> t. 11.11':> 'f'IY'l. Irl e ~ ... .t~ ~ .......... .. - ..1... \. ... ~ •• ) ~- t i ~ .L. ... - J ~ ~ u . .l.-.... ....... ~~ . " .. .I.. • • - J. ~ P.; • ..... • ... "' ........ .t-' 1 ... 

.:Jl., t~nJ-·~~ J--.. J-tt·"'.c·l·(.ç, .. , ").111+0"+ a' 11 1 tr,f'·J..-·l'r:··tc"l. !-t)ll rl(··, ··L·-· r·t'0'1UC'f·iol·l q·i.li')U \..t. _. CJ.... ~..J .l \l..- . ( , J ("' i- ..._ • .~ ...., l _.._ ..,. . v u C,... --· ~ -- ...1 ~- • ~ ..J \_,. -~ _.. - L.Y J....J- ..... U _ ..1 '.J -· CV 
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rendement de l'équipe, ct dans ln d6tormination de laquelle inter­
vionnont certains par~m~tros qu'un comportement volontaire dos 
ouvri~ro pout modifier dqns une mosuro v~riablo - dans l0s trois 
install~tions étudi6us (cf. § 5.14). 

Il a 6t6 difficilG, s~r le vu des renseignements d'oxrloitation 
( ch::tri tro VI), de jut;r..:;r si le stimulant introù.ni t dans la r)rimo rlo 
tgche influe effoctivemGnt sur l0 comportouent do l 1 6quipo ~ nous 
n 1 avons recuoilli -r~ ce suj ct des 81 ~:non ts d 1 .r'LlTr~cia ti on po si tifs 
quo pour le train~ main (cf. § 6.5 ot 6.8). 

Pour le reste, nous avons soulem2nt pu constntor quo, dans 
los trains los plus m~c~nis6s, il existe pou do rnpport entra 
"rendements" (ent(::nclus su.ctcut on t.:1-nt :~u-:.:: "c~·~donce") è:.e ln produc­
tion et ::>alaire; s de ti:lch;-_ vors~ s c:.ux ·5q ui}JC: s ( § 6. 8) • 

IJ 1 onquôte d 1 opinion offoctuôd po.rr:li los ouvriers r,:r0pos-3s 2-ux 
trains (chapitra VII) a d6mcntr~ qu'ils pGrçoivont correctement l&s 
cGrcct~ristiquos dos installations dans los1uollos ils travaillent, 
0n cc suns guG laurs obsorvatio~s concordent avec ce qu'a mis Gn 
évidonco 1 1 ·.5tuJLe dos Jlrocôr.lés d 1 Uf~in2-ce ot du travail ot gv,..:c ce 
qui r~ssort Cac rcllSeicnements d 1 oxploitation. Cel~ est vrai aussi 
du point de vue de 1 1 "influence:, clo l 1 éq_uipo drvns J.a cl8tfsrmin::-~tion 

du d~~rj d 1 Gfficacit6 du proae2sus do production, influ8ncc correc­
tuLtont perçue t~nt dans son ifttensit8 quo dans sa'mani~ro de se 
m~nifGstar : sur ln qunlit~, sur l& ccdence ct sur l 1 utilis~tion 
cl:Jns le trr-.:-in è;, main; sur la "conr].1..1.i to do l 1 instrülation 11 dans 18 
train continu; Q'uno mani~rG plus complüXG dans lo tr&in somi-
;:-:,11 t 0 mati cruo • 

Dans lus trois trains, toutufuis, le;::: ouvriers intcrview~s 
- tout en sa rendant cxnctonGnt com~to do l 1 imrortanc0 ies Œivers 
postes du point do vur1 clo l0~r i:üf1u,.:,r~.ct::~ sur lo r~'3Ul t.~~.t do ln 
rroduction - ne so sont pr:_o prononc.:~o Gn i'ave:-)ur r~ 1 1.:trw plus r.::r:::-~ndo 
diffuronci,'.":.tion d0s se,l::-",iros do ~-Justo, muis :r~lutôt c~n sons contraire 
munif0stunt not~~mcnt qu'à leur ~vis, le diffGro~cintio~ dos 
salaires d0vr~it comp0nser surtout l 1 intonsit6 plus ~ran~o ~o 
1 1 -:::ffort Cr)erç:u o,vant tout comr:te fr~tic:,·ue phyEJiq_uo dct:ns la tr~in à 
mai~, coœmo ~ttontion ot fatig~e Qnns l0 train se~i-~utomati~ue, 
comme att~ntion üt to~sion norvouso duo à la continuit6 du trQvail 
dans lo tr:1in continu) (cf. § "(.11). 

Q.ue,nt eu S<'l::::,irE) :1e t8.cho - tout en reconn:::üsf!ë:..nt qu 1 avoc 
1 1 6rr~ul~l,ti·Jn, il ~;eut ec1nD t.i tuer un motif do concnrrünco ontro les 
équipes qui S'J succàdont dc·<.n.s le;:; dlvcrs .lcours dc: s:::rvice -, rci,ros 
sont 1c:s into:rvi..:::vrGs qui ont ;·.d::-nis :~~u'une ~-v-c:ntucllc.: conc;lol!ntion 
du sa.lé'.ire? ô.e tt.che:: CvVC'C la YJ::::.rtic fi:z:.J clv s~,l~.:ir(; pourT2..i t fs.iro 
baisser l~ production. 

000 

Les const~tations quo nous venons du r~~rclor somm~ire~0nt, 
ainsi que l'ensemble 0cs onquGtc~ ex~os6os dqns lu pr~sont rep)ort, 
sonblent ~onnettro do d6duiro les in~ic~tionc suivantes, en J'~ponso 
aux questions pasSes p~r la Conmissi~n Consultative : 
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a) à n'importe quel stade de mécanisatipn, l'exploitation efficace 
d'une installation de l~;~minago dép~;Jnd du 11 ni veau" de 1' Gqn.i:po 
qui on assura le·fonctionnement. Toutefois, 1 1 influonco do l 1 6quipe 
(influonco structurelle) s'exerce sous des formes divorses, solon 
le decré de mécanisation, et les ouvriers intGrviGwés s'en r2ndent 
parfniteuent compte, Dans los installations peu mécanis6cs, c'est 
l'équire qui donne la cadence ~ la production et qui, à tgGlité 
de mati~res ouvrables usin6es, détor~inc lu quantité dos rebuts 
de production et, pour une nota1le part, le 1ogr6 d'utilisation 

.ù.u tomps û. 1exploito..tion. A mes~J.re qu 1 <::,l.lgTr~.:::;:nt le degré de m6canisation, 
l'influence sur la cadence ot les rebuts ~t mCne - d2ns une 
moindre mesure - 1 1 influonce "directe 11 sur l'utilisation du temps 
d'exploitation diminuent jusqu'a dever1ir comrl~tomont nulles; on 
revanche, la pr~pnr~tion minutieuse du tr~veil et 1~ manutention 
acquièrent une importanc& de plus 0n plus ~:Sl'!"1..l1àG pour une (,onno 
utilisntionr 

b) une application de l'équipe supfriaura ~ celle qui correspond a 
son "ni veau" ( influ;.:nce volont·?.ire) ne peut se tra.duire _pc,r une 
accélération do cadence que dans los trains peu m5cQnisés. Elle 
peut, en revanche, influer sur l'~tilisation, soit dir6ctGment, 
par la r~duction du nombre des arr6ts ~us a dos orrcurs do 
manoeuvre ou à des interventions intempestives do l'homme, soit 
indirectement, Gn diminuant le nombre dos coincements et ies 
avaries m.écc:niquos pr~r un trn.vail do prûp9Tr:.tion et une r?lrnlu­
tcntion plus soign<~s; ot ce à n 1 importe quel dogr.5 è.o m.5cé.lllisation. 
Toutefois, à mesure qu'augmente lJ degr6 de méo3nis~tion, l'in~ 
fluonce directe diminue, tandis que l'influence indirecte aug­
mente. Sur co point aussi, les opinions oxrri~écs par les ouvriers 
interviewés concordent a p0u pr~D svec los r5sultats des nnalyses 
tech1dques; 

. ! .. 

c) dans chaque installat~on, i'ihflucnce do l'équipe est r6partio 
d'une mani~rc diff0rente sur les divers post0c de trnvQil. Elle 
ost :pr0..tiquement inè.ivisiblE:·, rour ce qui cotlcerno 1:--.;, c8.donce, 
dans le trqin pou m6canisj; elle y est, p~r contre, fractionnée 
dans ses effats sur l'utilisation. A musuro qu'aucmente le degr6 
do m6canisatian, quand les inturvcntions des ouvriers s'ins~rent 
entre dos successions d'op6rations automatiséGs, lour influence 
- surtout pour co ~ui 0st des retards ou d€S arrGts de l'usinage 
dus a dos interventions intompastiVGS OU erronées - ntest paS 
toujours identifiable. D1oa l'offic~cit0 noindre des stimulants 
d 1 8c1uipe et 1 1 im:porte.nce plus gr2.ndc:. ries 11 bonnos rolatiuns" entre 
ouvriers ot dir~ction; 

d) la partie variablo du salair~, si elle est fonction -.comme ·c'est 
lo cas dnns les installa ti ons étudi8e s en Italie - de 1111efficc.ci té" 
de la p:roduction, cesse d 1 E~ncour:.~gc.·r l'équipe à fo.iro montre. d'.une 
plus grando application, J.orsy_ue - en re,ison du degré de mûca­
nisetion do 1 1 installntion à laquelle olle ost affectée - l'équipe 
n'ost on mesure d'influer quo sur quelques-uns des f~cteurs dont 
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dépend cette "efficncit8". Dans une i:.lStallr.tion très mécunis6o, où 
l'uctio~1 cl.e l'é'1ui:ro sur l·; "rundem.c;nt" ost pré:'..tiquemont nulle et son 
influcnoo ndirocto" sur l'utilisation très f!:ülüG, un S[·l2.iro de 
tt1chc: d'éq_uipc düviont 9 :r..on plufJ tct.nt un "stiillll.l.~tnt" qu'un ·.~lüment 
faisunt rnrtic int~granto du snlniro de postG; et c'est ~ien l~ ce 
qu'en pansent, en r:~c,_lit8, le rlupart des mcmb:r·os de l'équip~. 
M6mo dans lo tr~in fOU m0c~nis~, toutefois, o~, p&rmi les ~l~ments 
qui Q~torminont l 1 effic~cit6 dos u3inages, no~brGux s~nt ceux qui 
dépendent do l'~quipo (cadoncG, arrBts 1our c~uso de coincements, etc.), 
les j·;rogrammes do ;:;roduction influ:~nt fort·.::~z:.:;nt sur l 1 utilisPvtio:n ot -
du f~it des crit~r;s ~p~li1u~s ~n Italie )Our -s~ d0terminntion - sur 
le salaire de ttche (}tj·::.l·J::1cnt; 

o) ranl:?.TG cc:l8., d·::: l 1 r,vi s cl 1 un nom1J::'U e.pprôci::~1:::le d 1 ouvriers intcrvic:wés, 
le s~lsire de tfichu sor~it, d~ns les trois installations, un des 
facteurs qui d6t0rcinont uno cert~ine concurrence entro les 6quipos. 
Cotte opinion, pour les tr~ins los 1lus mécanis~s, contraste evoe des 
oriniODS ex:primÜûS en r.JponGG È~ d 1 8 .. Utros qur;.;stions, et mÔme 2.V8C les 
const~tntions que nous ~vons f~itGo au sujot des m~rgos étroites 
lc..isoées rlnns c0s tr[;.in~J à nno action '1volontc:irc" des ouvricn·s 
vis~nt à ~m5lioror la cadence ou l'utilisation. Du roste, l'~nnlyso 
de c~rtains rensoigriomcnts d'exploitation rCv~le qu'en fait - que 
l'effet stimulant du salaire de tache è6it ressonti ou non • les 
oscillations du "r\Jlld'Jl~l..:.:nt' 1 clo l f 6clUi}")8 n...:; SG tr::-~dniscnt Ij("'.r r-='-.es 
V~ri~tions appr6ci~1les do la primo do tfiche 1U8 dans le trnin a main. 

Ce ~ernicr point - m0ttsnt en 6videncc lGs incertitudes do 
l'intorrr~tation dus r~2ultGts obtenus d~ns un dGs secteurs les plus 
importants do la rachGrche - offr~ l'occasion de rappeler c~ ~uo nous 
avons dit dcns l'Introduction ou sujGt du c~r~ct~re pr6liminnire dos 
enqu6tos c;xposôes cl&ns le prou ont ra.Fport. c~:;s c:nq1.J.Ôtos nous ont mainte­
~ant pernis de centrer le probl~IDe et d'en pr6cisor assez nettement les 
contours. Los indications que nous on avons tir&os - tout en ne r6~ondant 
pas onti~romont nux guestions 00S~GS r·ar la Commission Consnlt~tive do 
la C.E.e.~. - devraient ~ormottro maint0mant do roformulor ;lus clairement 
le probl~me ot Q 1 arrivor, p~r d0s recherchas ult6ricuros, à d~finir 
clairc·me:Et "lo lien 'rationnél 1

' qui, ~- C:!_r_:_ls sV ... aes c":e r!lécanis:.:.tii.on 
différents, justifia la corr~lntion entro rJmunJration at rendements. 
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A P P E N D I C E S =================== 

Appendice II - H6sul tc.ts de 1.1 .'1n<:<lyse ~'1.2 .. ."t.9Li:~).le 

Tableau 1. Matrice de corrClation rolativo ~u train a main 
2. M~trico de corr6l~tion relative au train sewi­

automatiquü 
3. Hqtric~ de corr6l~tion relative au train continu 
4. R~sultcts de l'anclysc factorielle 

trnin è. mc.dn 
5. n~sultats de l'analyse fqctoriello 

tr~in semi-automatiquo 
6. fid3ultnts de l'analyse factorielle 

trrtin continu 
7. Coe;fficieuts de r6er0ssion des fReteurs do le .. 

job evalun. tion nux facteurs corauuns. 
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( T • ,. t' d ' ~es lnalca·lons annees a titro d'exemrle se r~pportent au l~mineur 
~u tr~in continu) 

JJnqu&to 
C.E.C.A. LNALYSB :JU 

1 
j Soc. ILVL. 

·.J..nil. \ .ü. u Sll1G .uC,{~no l "'11.) ·' ... , ' IL l T7 • Cl 1 . 

1-----------·-------------' S0~ct~on L~-.tnlinago 
ti 0 1958 SactGur : Tr~in continu Fiche n 11 

~--~----~---------------- ------------ ------D&nomination du poste <lê tr·1vs.il : I.n.nineur groupe finisseur 

A - j)E3CRÏffiüif--·· 

1) Encr1d.I:..9ll,?nt fanc ~io~l!l..<~l 

1 1 instnllntion se corn~cse Co deux cag~s libres reliées entre elles 
pnr ~~s doubleuses ~utomctiques à l80v ot d'un trGin continu finisseur 
form6 de six cnges. Ln b~rre arrive du pr~p~rntour rar l'inter~6diaire 
de guides et ~o cannoluros et, aprôs lo laminage au tr~in finisseur, 
elle ~eut allor soit eux anrouleuses à pani8r fixe, s'il s'a;it do 
~refilés de f~ible ~vcissour (~ 10), soit nu~ cnroulousos a rsnior 
mobile ou aux pln~ues, s'il s'acit do profilés do din~~tre supérieur 
~lü QD. Le contr8la du l~minGur s'6tenQ du train finisseur nux enrou-
1 t ' 1 l t f cus0s e a a? n e·orDG dG manoeuvre ?laqucs-~nrros. 

2) ContGnu du tr~~ 

2 .1. T~~ohcs ~.·.rincii;::.los .C.c: 1' c.uvrior 
-Il c. l'Our tâche clo -~Jcn-Gôlor loJ lamin~go e.u:x: cages finisseuses 

ot do prÜlJnre:r ct rée-~·lcr los .~y:.:·v:..r:.:-ils :--~vani. t:-:ut nouvel usinnge. 
Qu~nd il s'~git dû la~incr dos profil~s ~·~n dinrn~tre sup6riour a 
10 mm, sa tf0he se borne nu contr6lc da 1~ cnge n° 14, qui fonctionne 
comillo finisseuse. 
2.2. llét::dls anf.',lyti ues c'.' exucuticn 

o.. 1' ouvrier con trôlc èL vue le l::.mino.gc: G .. ux cr.ges finissouses. 
b) Il agit h l'aiJa d'une elof fixe c~~ropri6u sur des manchons 

pour faire ~.rier 1 1 6p~isseur des crnnelures, en 6cartnnt l'un de 
l'~utre los cylindres, ou en les rarprochnnt, solon le comportement 
de ln barre an cours do l~minn~e. 

c) Il pr6?~re les nppnrei1s pour un nouvel usinage, ~id~ en 
cela pcr tout le porsonnel du trnin finisseur ut des enrouleuses. 
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(Suite fiche n° 11) 

B - CONDITIONS RECUISES POUR L'EXECUTION DU TRAVLIL 

1) Responsabilités 

1.1. Rosnonsabilité de direction 
L'ouvrior n'a aucune rosponsabilit6 do direction, du f~it 

qu'il ne contr6lo pas d'autres personnes. 
1.2. Ros-r:·onsabilit8s 8.utres 9u8 èe di:r,2_ctio...!l 
1.2.1. Responsa1;1_ili.~é p9·u.r 1 ex6cu}1_ic:Jl du Jr::c.vc:.il ct pour loG 

.rnctiàres e:uvrablr;éi_r&ncilli.-,.lcs et auxJJJc.i~ 
L 1 ouvrier bSt· responsn."ble du lamin:J.c;o nux cngos du train 

finisseur, pour ce qui ost tnnt de la ~)r8:tif:::.ra ti on des appr,reils que 
du contr6lo de l 1 usinege, afin d'intorveniT a bon escient en cas 
d'anomalies de laminage qui pourrûicnt enliser des.rotards ou des 
pertes de·matières ouvrables. . . 

Il est contr816 tant par le premier lamineur que par lo 
chef de train. 
1. 2. 2. HeSl)Onsnb:i,li té no ur les in§! taJJ.E tiqns, 1' o~tillng-·c, les 

o..ppnrcils, ote. 
Il est responsable dos graves avarias qui peuvent survenir 

a l'installation par suite d'une fausse manoeuvre au cours do 
lamino..go. 
1.2.3~ Responsabilité guant è" la continuité du trnvo.il 

Il est rosrons:.1.blo cle l'sxécution ·du laminage d[LYlS sa 
dernière phase et notamment au train finisseur, qui constitue ln 
partie la plus èélicnte de l'inst~llation. Une fausse manoeuvre nu 
cours du laminage püut provoquur de frôqu.::;ntos interruptions avec 
perte cons0cutive do tomps et de matièros ouvrcbles. 
1.2.4. Res~onsabilité guant à 1~ sjcurit1 f'~utrui 

Il n'est pas rosl)onsnblo de la s5curi t_; cl.c ses compagnons 
de trav~il pendant l'usinage. Cependant, il doit installor avoc soin, 
apr~s tout chanGement ct toute intorruption accidontollo, la grille 
m0tGllique de protection A c6t6 des cages. 

2) ~o.issnnce elu trn~ (voir pièce jointo 3/1) 
3) Apnlication montale 

3.1. Initi~tive ot inRéniosité 
L'ouvrier doit posscider ces qualités pour mettre nu point et 

fairo varior les d~teils d'exJcution lJll vue du d~roulement sctisfai­
sant du laminage. 
3.2. Evaluation critiguo 

Il doit ~trc a m@me d'analyser et d'évaluer les données relcv~es, 
pour en d6duire dos djcisions comportant ln correction d'anomalies 
de laminage. 
3.3. Faculté d'ndautation 

Il on a besoin d~ns une mesure norm~le pour faire face a la 
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diversit6 de production, obtenue toutefois en cycles analogues. 
3.4. A~ilit6 montale 

Il lui en f~ut, du fait qu'il doit pr6tcr beaucoup d'nttontion 
à la m2rche du larninnee, ~our pouvoir on r5p~rer los P1cmqlies 
Cvontuelles ct y rem~dior rapidement. 

4) Do:xt2ri té ct pr0ci_êl_Dn . ...l.,' E:~(~~ 

L'ouvrier n'a pas bosoin de dcxtGrit6, m~is biun io pr~cision 
d'exécution dans la ~r~par~tion Qes ~pr~roils et l~ corrélation des 
anomalies d'usinage. 

5) ConiJi tions ·:•h.v~.i9J-~es ~l:.Q:lUi~ (voir piàco jointi:: B/2) 

6) Conditions do travnil et ris~uos (voir pi~cG jointo B/2) 

- Arnareils et outillage : clef fixe 

Bc1~lll!_ç;B,_ent J.:l:.9 tee te~ ~ g~~n ts à cinq doi~·ts, casque en ma ti ère 
r1astiq_ue. 

D - NOTES GENE~hLES 

1) C~rcctGristiquGS h . .+. • t , . ( . 
];1 YSl~JUCS G v psycl:lO DCil:rJ.lC.lUCS VOlT pièce jointe E/1) 

2 ) c t , 0 t • 0 1 ( 0 0 

' 

0 0 t T~ 12 ) 
1 · C:.l'é~C Ol'l3 lq UC S SOClQ 8 S \ VOlr I-lO CG J 0 ln 8 ·-~/ • 



- 213 -

Suite fiche n° 11 (pi~cc jointe 3/1) 
.--------,~----------·---------------...,...-------~--r : ! 

Enquête 
C.E. Q .1~. ANALYS~ DU TRAVAIL 

l Soc. ILVl1. ·· 1 
1 Usine Bagnoli 1 
J Sec t. Laminage'. Fiche des conn~issances techniques 

1958 Secteur :·Train continu Fiche n° 11 
T·ièce jointe 3/1 

t------------·----·-----------··-·----·------------
D6nomination du rosto ~0 travail : Lam1neur croupe finisseur 

·· ·· r..y,·o de f Connaissances ayant tro.i t à : 
~ ~' ;--------------------------------------~~--~~~-----------------~ connalssc_nco 1 

· 1 :i'Jxôcution du trnvc,i1 j J(,c;ti~rüs 0~;~~~!~~~ outillagE;, 

Culture 
g6nérnlo 

(Notes) 

·culture 
technique 
th8ori ~1u0 
(Note~) 

Expérienco 
techniouc 

(No tG~) 

Exp·.Sri ;nco 
technique 
srécifirluo 

(Note:s) 

- s~voir lire ot écrire 
- Savoir cx6cutar les op6-

rctions arithc6tiq~es l~s 
:plus sirarles 

- Connaiss~nco du principe dd -
fonctionnement d'un train 

Connaissance, dans leurs· 
granees lignes, des carac­
t~ristiques de dSformabi­
litô de l'acier 

- Connaissnnco at rppérage 
dos ~nocalies ~e lnminQge 
et do lours c~uss~; 
connaissance des mises au 

' rolnt ct r0glascs.per~ 
mettant de los Jlt~inor~ 

- Connaiss~nce du fonciioi­
ncment du train ftni~sù~r 
et dos enomnlics qui:le: 
caract~risent, ·pour pou~ 
voir ex5eutGr des.mi~es au 
roint 

- Connaissance ·pratique elu· 
conportoment des divers 
types ~'acior pond~nt lo­
leYlinngo 

_ Connaiss~nce des disposi­
tifs de r~glago du train 
finisseur et de la 
moilluure m~ni~re d'~gir­
sur eux pour éliminer de~ 
anon~lios üvcntuellos 

Notes su~·.rlômontr:.ircs 
- G~n6ralit~s : Ex6cute un travnil.contr6lé par le chef de train et par-le· 

1 -

procier lamineur. 
Culture eénér~lo : Doit savoir lire ou interpréter des schém~s do la­

min~ge, des dessins tochrtiques relatifs nu train qu'il 
conduit. Doit savsir nesurer dos 6paisseurs et .des 

~ longueurs ~ l'aide d'instruments aprropriés. 
~ulture technique th~ori~uo : doit donnnitre, tout au moi~$;, 

supcrficiGllement, los 8rganes ot le fonctionnement 
) du train finisseur. 

- txp6rionce technique spécifique ; doit Stre a m6me de reconnaitrc et 
... .... .... d 1 8liminor rapidement les anomalios do laminage. 
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Suite fich~ n° 11 (,ièce jointe B/2) 

r . ., "'t 

1 
~n~r-lc~ :, 
v.L.C •. a. 

1 

1958 Secteur 

LI\L1..1YSE DU TRAVAIL 
~xigcnccs ~u travail 

Train continu 

Soc. IIJV!i. 
Usine; Bagnoli 
Sect. J.Jaminage 

Fiche n° 11 
F'ièco jointe J3/2 

---,----------·---·-------·-,------· 
D6nomination du posta do travail Lamineur groupe finisseur 

1 

trE\vail bigGnc<-_·s_d_.u __ t_r_;l_v_C"L_i_1 ___ .J. RisqueE ct oondi tions de 

'1. Rester assis 1 Ï. LL l'air libre 
2. Sc tenir debout 
3. Rester a califourchon 
4. Sc t2nir en 8~ui1ibru 
5. T!Ir:.,rc ·;Jcr 
6. Courir 
7. T:Ion ter 
G. Grim:)er 
9 • Ttc-~:np cr 

10. Sc baisser 

1
'11. 0 1 accrour·ir 
12. S 1 agunouillor 

1 

Il~. E:njo.mbcr 

1
1Lte I\;G..nir;u1or 
i15. Se .. isir ou tenir 

. 116. Tirer 
17. Pousser 
18. Soulever des chnrges 
19. Transj_-,oTtc:?r des chr;.,re-e s 
20. Tonir ou porter des charges 

en Ô:.J.ui1j_brc 
21. Lr~ncor 

2 2 • P ,:;; ll c ter 
23. Se servir d'outils pcsQnts 
24. Mnnocuvrer des leviors 
25. L .. cti.:JlHlcr dos t'Juches ou clos 

26. S~isir ~vcc lus doigts 
27. Entendre 
2é-J. ï>arlur 
29. Voir 
30. Actionn0r dos p~dclcs 

Trav~il de survoillance 

x 

x 

~2. Sous hc~nchr 
3. Dr',l1S un local fermô 
~ 

Lf- • ~ tcmp6rature ambiante 6lovéo 
5. A basoo tco~~rature ambiante 
6. Exrosé à la chul0ur rayonnante 
7- ixpos~ a do brusques variations 

do t6:-!lp6ra ture 
8. Iv'l:ilieu hur:üde 

x 9. Mili::-;u sc;c 
10. hlilieu mouillé 

x 11. Milieu pous3iéroux 
12. 3!Iiliou s.J.le 

x 13. :Bruit 
xjl4. Vïbr2.tions 

1

.15. ~auvQis 6clairago 
16. ~2uvaiso ~6r3tion 

!17. Fum6os ou gaz 
18. Fum~es ou gaz toxiques 
19 • 1.,. 1 ' 0 tr C) i t 
20. ~r2vaill~nt seul 

lx 

jx 
x 

x 
x 
x t 

xl 
x 1 

i 

1 

x 

21. ~rav~il d'équipe x 
3tructur0 x 

22. ExcoriQtions 
x 23. Brûlures légères x 

?.4. Brûluros grQves x 
25. CoupurGs 

x 26. Lôsio:ns aux ::.reux 
21. Chut0s dG haut 

x 2 ,'). F:.c·élc turo ;:J 
x 29. Hornie 

30. Courant ~lectriquo 
31. L.Ssions }HJrmrtnontos qux mc.ins 
32. Ljsions normsnontcs RUX pieds 
33. Pr:rtc de ~ombres 
34. Porto Qo Coigts 
35.· ferte d'orteils 
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Notes suppl6montaires de la fiche n° 11 (pi~ce jointe B/2) 

TtlchGs Jo 1 'ouvrier en <?llê_, c1 1 incid.~lliê. : 

S'occu]o fursonnclloment dos av~rios qui surviennent au tr~in finisseur 
et diri~o los r~rarations. 

Collabore, en outre, à la r6~~ration des avaries surv~nnnt au rr6pn­
r~tour ut à 1'6b~uc~8ur. 

he ste étrs.ngor ;-~ux incicients qui so r.:.rod::.isont a.~.ns d' o,,_1trcs secteurs 
quo coux indiqu6s ci-dessus. 
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Suite fiche n° 11 (pi~ce joint~ E/1) 

nnquôte 
C.J~.C •. L .• 

f Soc. IIJVA 
j.~.lL~LY;J:2 DU TRkVlli:L · ~·Usine Bc,gYloli 

CQruct·2ristiques =~<hysiques et psychotechniqu~ Sect. Lo.,minage 

Secteur :-Train continu Fiche n° 11 
P~:ce jointe E/1 J 1958 

D6nomination ~u poste de trcvail : Lamineur groupG finisseur i 
~----------------------------------------------u·----------------------------~1 ~-----------------~~~-----------------~~--~·! 

J Degré 1 ADBegrcéo !f Cnructéris.tiquc 

1. Force dans lGs mains 
2. Force dans les bras 
3. Force d~ns le dos 
4. Porce dnns les jambes 
5.: Résisto.Eco ~ le, fatigue 

~ B C Of CarQctdristique 

1 

f xx
1
1 1

1 

~b~.· Habi1ct~ à s'organisdr l x xx .. ,~ 
~ Rapidit~ de cpmp~6honsion 

lx 37. Facult0 d'adaptation ; 
xi3D. Ing~niosité x 

t
. 139. Initiative 

rhysique x J40. Concentration montale et 
6. Dext&ri té dc,ns les doi,:;ts f x f vi sue llo 
7. Dext. bres et mains ~ x

1
41. Sang-froid 

B. Dezt. jambes ct pieds 1 x142. Sens du trevail coordonné 
9. co~Jrc1. co il-main . :x:·l (dl ôquipo) 

lO. Coord. oeil-main-pied 1 J x 43. Sons ~e 1'6quilibre 
~1. Coord~ mouvements ind~ren- 1 j44. Coord. et application st-( 

clants entre les 2 mains 1 x mul to.nt~C de r;lusiours 
12. Fromr:ti tudG des J. .. :5fle:.-:f:s ! x 1 él·ir.~tonts 
13. Discrim. musculaire x145. R0sistnnce ~u trnv~il 
14, '.Ls tin:.:).. ti on de clioensions f j _ 
15. Estimation de quantit8s 1 xj46. 
16. Es ti mn. ti·:)n de quali t .,3s lj x 1 

17 1 ns tima ti on d(~ forL18S 1 X l 
18. Estimation de profondeur .xf47. 
19. ;stimation de ln vitesse x JI 

20. Acuitj visuelle x 48. 
21. Acuitj cm1itive x1 
22. Vision chror:~a tique 1 x1 ::;.9. 
23. SGns du toucher 1 xl 
24. Sons du goût ; xlso. 
25. ;Sens dù 1 1 odorr.. t l x! 51. 
26. Î.lémoire dos chosGs 1 xf52. 
2 7. Ivi5u10 ire cl es iclé cs 1 Xi 

1'2~·nidG ot prolongü 1 
h6sistance au travail 1 
dans d~c conQitions phy­
siques incommodes. 
Stabilit~ d~ns le travail 
d::tn[,'Groux 

28. M6moir0 dos directives ! J53. 
Or'.n.l'"'·~ ; x ~ . c 1( c• ~~ns -· ---~ é.!.VU .: ..... (-)\...: ... 

t i~4 hl6moir~ dos noms ct 

1~sist,'J,nce ~ une temp6-
rnture cmbiant0 6lev6e 
hSsistancG à la chaleur l 
rayonn2nte 1

1
. 

Facilité d'élocution 
F~cilitS de r~d~ction f 

Doi~té danA les ra~ports f 
avec les clients J 

Doigté dans les ra;ports 
t 

30 • 
31. 
)2. 
33. 

34. 

I·.~ômoirc 
écrites 

1iroc-tivos 

.hl) ti t. aux calculs mentaux 
Lptit. pour ln m0cnniquo 
Evaluation critiquu 
HQbilot6 a prondr~ dos 
d~cisions 
Rapidité de.d3cision 

1

! xli~ • rersonnes 
x 55 •. Belle prestance 

1 

x xl 56. li'"uto trcJ..ilc 

dos 

1 x x 

1 

1 
! 
t 

1 
1 

! 
! 

1 

l 
1 
i 
! 

x 
x 

x 

x 

x 

x 

x 

' 1 

x 

x 
x 

xx 

x 
x 

x 

x 

x 
x 

1 

1 

1 

x 1 

i 
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Suite fiche n° 11 (pi~ce jointe E/2) 

.Enq1.J.Ôto 
C.1~.C.L. liEliLYS.8 DU TE.AVAIL 

Car~ct6ristiquos sociales 

~)ociété ILVA 
Usine Bng·noli 
:~cc t. L,~min8.gc 

~ 

1958 Cect0ur : Trnin cüntinu Fichu n° 11 
Fiàco j0into E/2 

B.-

:Dénomin-:;. ti. on élu ~_:os to è e travc.il Lsminuur crou~c finisseur 

---·------------·-------......... -------·--------------:----. 
Er",,. on d 1 c. c ti on d c· s r r~" nort s 2 o c i Eu x --~-----·- ·-· __ ._,.. ___ ......_ _______ ~ ·-·-·-·-
1. Rarports directs ~vec los cli0nts ot avGc le public 
2. H2.f:l'0rts dircc ts ~v~..:c les se:;c ti~)ns de 1 1 t:ntre:)rise 
3. H::tllJ:~orts .r~.irects nvec ses co::1I..JRCnons de trnvail 
if.• Lo travail no requiert pets ,_::_c: ra~r;ortc c..vcc autrui 
.~~.Y.2.:'l~-~S..~~~.l~~§.__§2.9_io,u.~.elon~ cnt'i·'!:crios COP-lJ?risos ci."..ns l(: 

rayon cl' ~='.c ti on : 
ï:~nâï·~~ë)rts~i~v-;Jc des rc·rsonnes cxerc;.~nt èoo nctivi tés 

• "> t l 1 1 t • r, l J ') ( h • .,.~ .. , l l +"" .-. ..., • 'Y' • ·•_, t \ l .. l L: ..~..OC ltc; .uS \'·.._o.D.l,lt.:S U él..t:Ic-ol ... c8, '-Ce) 

· 2. B.~~~·T:Jrts ccvoc c1es trav8-ill(~urs I!.l8.J1~J.els ct ·les c:mplo;yés do buree. 
3. Hcc:::·::-•)rts r::vec t~Gs su~·t3riours d 1 t::utres s2ctions 

x 

x 

c - .§X§.i è; ::~ c: e _9_9.l@l0:_rci c ~-tUE. 
·l. P.~r c~cri t 
2. Vcrl'l[:,lr..;mun t 
3. }J;o.r sign<Js 

D - Artitudo au c~mR~ndo~ent rJquise 
1-~-"sc:.\~oir obt12nir~nc·r~r--mse: disciplinée d(;s personnes auxquc~llos 

x 
x 

l'organisation forr:18llc ,:~e 1 1 entrepris·.? 1:; }~'rescrit x 
.2. So.v:Jir s 1 assur..:::r ln coo;,·or.'?.. ti on de :;<~rsonn(::s invcs ti os d'une 

certaine nuto~itj 
3. J~voir s 1 nssurcr 1~ coo~~r~tion de ~ersannos dont le comporte­

ment disciplinô et 1 1 es)ri t de; eoo::::r)r::,ti•.ln ne sont po..s 11rôvus 
· E - ~np.ort.ÇdlC_f_.Q.u r;r.ouTJo .. 9-~l:::l.Yail dj,.rigé r,3.r l' int0:r·essé_ : 

1. ;h:.tJri té ë.iroct<J ou i~cli:cecta sur un --.-.. ,ti+ '"roure x 
2. ~uiorit6 diructc ou indirecte sur un ~;ou;o

0

Q 1 i~portanco 
moyc~nne 

3 • .~~utoritJ è.irocte ou inclirccto sur un ~':'r.:'U})O imrort.'lnt 
F - Xr.rt~Q~_tio]l__~_tfl1_9_ ~ 

1. :2:- rtici 1XL ti·Jn '""JI'it1~~iro r1u :rau-::c r:c tr[l.vail : raD 1,:Jorts immodin tsl· 
..L, .J,... "'---' ..! ..J. -· 

ou porsonnels cn::::·c.ct6ris,)s >r;.r une ..-~ss.:-.cio::.tion intice et 
~0rsonnello x 

2. ~~rtici~~tion inturnfeinirG : rcrports itll1~ai~ts C~ract~ris~S ~ 
~nr une nssoci~tion for~l)lle 

3. ~h:~rticilintion soco~c~::.iru, cn:::'act8ris62 I:O..r une o.ssoci:1.tion 
l. lJ . l" .. "' ·co'"-·' il f. c:-•t ...... '">''") t' C' _, " .• , • ..,.L· on UJ8rSr!l1llC .e T.J[', lSG2 '-'-t.l w',JJ'Üll ·,t lll,:> .; .. U~..l''"J:l w c.:e CvT':.TuLllllC ... Ll .. 

cli "VlH'S 

G - J:.os·:c:nsr'.-tili t0 s~ci::'.lc f;t rusponsatili tES lJGrsnr::.1F3lle 
.~ ' ... ..... ,.. ·-·· ----------··---
1. 1Jor::bro ~~~8 p<:.::TCOllll8S a.cnt l 1 ::~ctivit:5 n. cles I'é:::tl:!orts C.ire:cts OU 

indiracts evGc le travdil obsorvé 1 

...----------···..:~; F-
-------------------------------------------

~ .. --
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Suite fiche n° 11 (Analysa des COLlffiUnications) 

l Dnqu6te ttLYSF~ Dl-;S COf.T?.IfT~NICATIO~TS Implicites n ° 1 l ~:)oc, ILV~l\ l ! C,b,C,L. F:T Dé;S ORDtll'm Ex;,Jlicitos n° 2 j ~~Üle. T:l'l.gnoli 1 

·! -- 1 u_;Ct, IJaminar;e l 
1 1958 -------~------' -------· ----1 L----- Se~cteur : ~.rrain contil_n_::t. ___________ P_i_c._h_e_n_

0

_l_l ___ --tl 

1 Dénomination du poste do tr~vnil Lauineur groupe finisseur 1 

------------------------------~--------------------------------------------___j 

1 

! 

1, Par qui 

a) (P~r le premier l~mineur 
ou le ohof de train) 

~plicito 

1 2. De qrl<:llo mani ore 

1 
1 

1 

i 
l 

a) Verbalement 

b) En observant la marche du 
lauina.ge 

L __ 
1 3 , Na turc : 

a) Disposition relative à la 
conduite du lamin'lg'O 

b) intorviont pour modifier 
l'inte~vnllo entre les 
cylindres 

1 

DONNES 
"'1 

1 

--------------------------------! 

J

!l 1, A 

a) 

qui 

A l'opér~teur ~1ides engage­
ment (exrli.cite) i 

1 

1 

1 
1 
1 
l 

1 
1 

1 

1 

b) A l'opérateur moteurs 
(explicite) 

2, De quelle maniàre 

a) Par signos, par dos signaux 
convontionnols, par un disque 
rouge, en nctiorn1ant nu moyen 
d'un poussoir une cioaille qui 
allu:-.1e en m&m.e tcr:1ps unr:: lumière 
flU.l' un G8,d.ran oxprès portant 
quatre nuDéros correspondant 
~ux quatre voies quo peut 
suivre la barre 

b) Par signes 

3. Nature : 

q) Cesser le défournage sur la 
voie où stest produit le 
coincr_;~snt 

b) Modifier la vitesse des 
cylindres 

4. Décisions qui en résultent : ! 4. Décisions qui en résultent 

1/1 a) Exécuti_o_n ___ , ____ .,._--~-~-: _ 

5. Liborté d 1action dans 1 5, Lib2rté d'action d~ns 
l'oxécution : l'ex6cution 

a) Dcicoule de son degré 
d'expérience 

a) Ill 
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SuitG de ln fiche n° 11 (notes compl6ment~iros) 

E:nquCto 
c.:s.c •. ;,,_. 

1958 

Dno ~es ras}ons~bilités principales de cet ouvrier ost la pré­
p~r~tion ~OS npp~reils OU la ~ise nu p0int du train finiSSLUr a l 1 0CCQ­
sion du changement. C1 ost un0 'has2 d~lic2te q1li préc~do l'usinage 
proprement dit, ~ais c0nditionno son rondement. Il faut donc quo le 
l~oinGUr Dette a ;rofit sn pro~re GXfjricnco, un f~isnnt prCUVO d 1 appli­
c~tion et du sons dos rqsponsabilit~s, rour garantir à l'inst~llation 
un fonctionnoEent S3tisfsis~nt. 

~enJant le ln~incgo, le lamineur a pour t~che do contr8ler la 
bonno r~~ch~ ~e l 1 usiTiago, en intorvennnt ~ bon escient et avoc comp~­
tonco r0ur ranettr0 un rout2 lo trnv~il interrompu. Il ost, toutofois, 
bo~ucour ~lus utilo C8 pouvoir prévenir l'intGrruption, co gue la lami­
neur no rcut f~iro qu'en contr3lcnt constawment avec vigilcnc0 lQ barre 
en cours de laminage, sfin de rouvoir iuterv&nir ~~s les ~ru~icrs sicncs 
~ 1 irr6gul~ritj (tircgo, ote.). Ce contr6la r~ut Btro ~lus cu moins 
~ttontif et sa nature est telle quo ln ccns~quGn~o d 111nG ~von~uelle 

n6gligo~cc pout souvent se confondre nvoc ( 1 wltros rntsons, ~ue l'on 
imy;ute :;~n0r2,loment ?:. des :'oc tours concc:ni tnnts, tols quu la c.Lu.ali t.3 
dG 1 r .:1ci0r, so. tc:r:1:_::8ro. tura,. 0 tc. 

Lo lc"minE;ur finis sour .:1, en outre, la :.re;sr,ons~··,bili ti] :~~:;s 

dimensi0ns du rrofil~, qui doivent rus,cctLr los tol5rancos -li~nites 
proscrit0s ~ar le prccramme d'usinGca. 
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Aprondico II, Tableau 1 

Mat:r:_ice élo corrôlation ontre los fr~.ctours èle la :1ob evaluation 
Train n m.·:1in 

f 
2 

f 
4 

f ' 
5 

f .. 
b 

f 
8 

f' 
"'"11 

f 1 ,__ ...... i~, 7_.2-+_,_6_3-+··-· 35 t . 89 L 82 L· 69
0

1 . 041 • 5h : :06~-:-;:-1 ,02 

f2 '72 '74 ·~--+.! 76 1~ ,17 ~!'~ 1 ·~ 24 ,17. 

f 3 ·-' _6_3 ...._'. 7 4 i ' 39 1 ' 7 4 ' 80 1 ~ 01 ' 6 3 1 '13 1 '01 '01 

t- 1 ° t '59 1 ' 
0 

6 ~ l ) 0 26 .r1;. ,35 ,43 ,39
1 

,28 ,5{~)9. ,56 ,7 , ,s J ,_o , -

f .... ' 8 9 ' ~7 01- 7 /, ,, "8 8:71 1 -:;8.· 1 0? [ 'Z 0 t' t 13 -0-2 -t: 
) ' •+ 1 ' G ' f ' 1 . 1 ' • :.t. ..: 0 ./. • ' CJ-+-'· ' 

1 ' f 1 ' f6 1 ,82 ,87 ,80 l ,50' ,37 ! ,87!. ,11 ,82 i ,30 1 ,17 ,09 

f7 ,69 ,30 ,741 ,59 1 ,73 ,871 ·1 ,19 ,78.] ,4~.] ,24 ,09 

f8 ,04 ,17 ,01 ,56 ,02 ,~91 1 ,411 ,76l~l7 ,89 

r 9 ,56 ,74 ,6:;; ,76 ,63! ,8~ j ,701 ,41 [ 1 ,-61t35 ,26. 

flC ,06 ,37 ,13 ,-~6 ,_30 ,,f6 i ,76.1 ,611 1,56 ,56 

f 11 - 1 Ü 1 . '2: Ü ( 1 X, 17 r) 1--r: 7 ! Z 5 56 !. . 9•5-
. 11' ' '<!i, '' : '~ i ' ~ l ' ':~ ,_; 1 ',- .1 -~ 
r 12 ,02 1 ,17 ,01 1 ,26 1 ,o2 1 _,o9 ,o9l~ ,26! •-'61 ·~ 
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~vpondico II, T~blo~u 2 

M~~tricc do corrSlo.tLJ_E. c~"Yltr? les factel}-rs d~-~·@;....i2.Q. . .ev'l.lu8-tion 
~~h'l...§.:_:?_l!li- '""L 1l t:,-(~j; i 'll~ 



- 222 ;.. 

Appendice II, Tableau 3 

Matrico ~e corr~lation cntro les facte~rs de ln job evalurti0n 
:;;.;.;......1.0 .• ~~ ·-·-· 

Train _.2.,9_11 til!,l± 

fM 
1 

(1) 

f
1 

~~,-r-)8~--,s-s~--t.2-_4~--,-7-l~~--,··-71~1~:-----,b-.O~I~-,c-;e-,~;!--,-6-5~·,--4;~,~;~~ 
1----+----+---+---·+----+-l---+·--'l~-·--r--- .... ---+--+·--1 

r2 ,ss , ,7s ,24 ,6~691 ,12j ,63 ,~s· ·~ 
f 3 ' 88 ' 7 8 ' 2 2 ' 6 9 1 ' 6 91 ' 88 -_, _021 , 61 ' ) ~-~~ 
f 4 ,24 ,24 ,22 ,:).si ,12 ,221 ,611 ,27 -,24 -,27j-,37l 
r 

5 
~---, -7-1--~--, -6 ~~g--+j-, c--~ 9-+--, -1-8 --+---r:-=rs , 6 7/.: , 14! , 7 6 , 4 9 , o;rj , o o l 
~----~---+------~------·-T· - - 1 

f 6 , 71 , 761 , 69 , 12 , 7G , 6sl , o .. ;j , 69 , 35 , 22 ~ 
f 

7 
, s o , 6 9 1 , s s , 2 2 , 6 7 , 6 5 l--:îG"t;7 , :-1 1~ , o e 

1 
, 16 1 

r--~·--+--- -~---L---- · J 1 

r8 . ,os ,12j-,o2 ,61 -,14 ,o4 -,16! 1-,02 -,2ol ,27 L'~'2j 
f 6 5 ,. z b.-1 f' 2 7 7 .- 6 q r:: 7 1 o· 0 z 5 1 r) ·' 1 1 6 9 ' '0) ' '- ' b 'J_, ') \-, c.... • ') i ,,_ !":) 1 ' 

1 1 : 1 1 1---i 
( r 10 )1 , 4 5 i , 4 5 , 3 51-, 2 4 , 4 9 , 3 5 , 31 i -, 20 

1
1 , 3 5) 1 , 3 7 1· , 12 r---+-·- ·- ---'-·- . _....,. ___ +,--!-· .. ----~ 

(r11 )1 ,20 ~6~~,27 ,os' ,22 ,osi .~7J ,_,J6j ,371 j ,61 

(f12 ll ,22 1 ,22 1 ,18Î-,37 
1 

,00 ,33 i ,16 ,~-;-r-,161 ,121 ,611 
._! __ ..~-! ----· ---..:.l--~--..1.----i..----..__--~---··-------·-.... -·-

(1) Los coofficiGnts ~os facteurs 10,11,12 s~nt chan~Cs 
<.le s it;nf.::. 
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Appondice II, Tableau 4 

I:.ôsn.ltats ile· l'anf:l1"'rse factoricllr:: Train à mt:~in 
------~;>·-------~-----·----~·--·-----

a.. ~---·· -a. 2 . lcom~lu-jvari~-Va--~ 
lJ _lj .-_.:-_ _j.na1i t6 ·1 er..~ _.s.;~6~riqnce ! 

:r?2 -l ~~-) -, i\ r2 1 ·r·3- 1 ji·c·~-h~urote.le l 
.,....._._----~---~ -r -:-t--·-·-r-- ·--

r1 
11 

,84 ,27 -,o1 l ,71. j ,07 

1 

,oo ~- ,78 

11

_ ,22 1 

f2 ,90 ,01 ,05 ,_81 If ,oo ,oo ,81 ,19 1 
1 l , 

·r3 ,82 ,oo -,H, ,6ï 1 ,oo 1 ,02 l ,691

1 

,31 

f4 ;53 -,66 l ,27 ,28 1 .44 1 ,07 1 ,79 ,21 

'f 5 ! '91 '30 -' 04 1 '8 3 ·1 '09 1 '00 l '92 1 '08 

f6 i ,98 -,01 -,05 ,85 ,oo f ,oo 1 ,85 i ,15 

r 7 ,~1 ~~-,19 ,01 ,83 ,04 1. ,oo 1 ,87 Ill ,13 1 

' 1 Il ' f 8 

1

j ,14 -,32 · ,90 ,o2 l ,lù 

111 

,81 

1 

,93 
11 

,07 

r 9 1 81 -,40 J ,18 ,66 ,16 ,03 1 ,85 l ,15 
1 

f 10 '31 -' 68 1 '53 '10 1 '46 ! '28 1 '84 1 '16 ' 

r11 ,19 

1 

,01 l ,95 ,041 ,c;o j ,90 1 ,941 ,o6 

r12 ~-o_L~--'c_-1_._1 ,94 ,o1 ~~ ,s8 J_:_: 1 ~,_ __ 1_"""" 

T 0 T L CT X ~-~ 5,~-t-~~99 10,16 1 1,84 12 

·:~ c-• 1 n 11o 1 1 0 11~ 1 ,-·) ? ·1 9 O, 84'7 O, 1S3 
l:J J.) f v ' ·+C':-~ ' / 1 '- ' "'- Lt' ~ 

1 
1 

J..- --~ 
J:!1 

. rvr· 0 Y :C N N 

1 

1 

1 

1 

l 

l 

1 

1 

1 

1 
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Appendice II, Tabltau 5 

t
i a .. 2 Com~:Tvetric.n-1 Vn-

lJ nn.l i tof ce SI~8-,iJ:iance 

f1 

f2 

f 

..--F-1 --:---F·-2-....,...-]1._3-+11--F-1--~--~+'-2- _1 "P3 ! cifigudota1e 

-...... L---+-------.l-.-.... --
' 7 7 , 1 e - ·, 15 li ·, 59 , o 3 J , o 2 , 6 4 l , 3 6 1 

1 1 
,97 ,03 ,09 ,94 ,00 1 ,01 1 95 1 ,05 1 

'01 l '01 3 

f4 

f5 

f6 

f7 1 

f8 1 

,94 

,16 

,87 

,85 

, 90 .1'~· 
,34 

-,10 ,10 

,65 ,14 

,11 

,11 -,29 

,19 -,01 

'70 -,0~ 

. '138 ,90 

,42 ,02 ,47 

,01 ,81 

,01 ,os ,81 

,81 ,04 ,oo ,85 

,12 '49 ,oo ,61 

~ 62 ,04 ,69 

,26 '50 

f9 1 ,79 -,20 1 ,16 

f 10 1 '06 ; 49 '51 ; oo. ! '21;. 

r11 1 ,29 -,os 1 ,76 ,oa 1 ,oo ,se ,66 

f 12 
l.i __ ' c.._'"' 4-~~-'-o-6-~..,......j,. __ ; _o_6 -~---~~----~ c_' 1-~-----' a_, 7--11-

,10 1 

'53 1 

,19 1 

,19 1 

,15 1 

,39 1 

,31 1 

1 

,34 1 

,13 1 
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Arrcndicc II, Table~u 6 

Tro.in contin.u 

1 

t 
f t l 

f2 
1 

f3 
1 

f4 i 

fr:; 
..) 

..J:.~ 

J. r· 
0 

,, 
c. ...... 

-,11 ,71 

1· l a .. 2 

,01 ,uo 7? 
' 1 --

'T'' vn-

1 

lJ lJ 
- ! --t"' , .. , J i t ,~ ~ c .-, s'' -~ ~..,.,in n c e 

"l ,-- \ 
- _.. _(..1,.. • ...,. l \_.. ~ J. ..J \_,. .l. u ... 

"kl 

l 
l? ~~~-,. F'1 .F'2 ,., : • ·fi'. , " 1t' t ,. 1--· ... 1 ~ 2 l 

l' 
7 

. l Cl.~. lQ_U,_;] .o Jt.l, ,_; 

) ) 1 ! 1 
j 

0 . ., l ,oo ,13 '~3 5 ,oo ! ,02 t ,87 ! ,13 1 ',} ,:_ 

1 1 
1 ,90 -~09 ,06 ,81 ,Ol' 

1 

,OCJ 

' 
,82 

1 
,1(3 

1 

1 
1 
r 

1 

,BS 

1 

,10 ,12 '77' ,01 ,01 l ,79 
1 

,21 1 
1 

1 
1 l 

2'l 

1 
-,60 -,34 '05: ,36 ,12 l t:j7. 1 'fi 7 1 ' ·' 

1 

' ./) 1 
1 

1 ,87 ,07 -,?.5 ,76 ,oo ,c6 ,82 ,18 1 1 ! 

1 t ' .-. " r r-

f ... , 
{ 

'28_ ,83 ,17 ,06 ,69 ,03 ,72 1 ,oo 

f8 -,02 fJ.7 
-' •..J 1 ,16 ,oo 1 ,21 r1 r 

' 1 ':) ,03 ,79 

fa 
./ 

..(.' 

.LlO 

fll 1 

f12 

i 
,01 ~~ ,G3 

,03 ,37. 
i 

: ~: l :: ~ 
1 1 j 1 

,70 -,12 

,49 ,31 

,18 -,06 

,19 ,06 

1 -' 12 ,61 

i h 
'2<t . 'L ... 

,79 '03' 

,04 ,oo 

,37 1 

,63 

: ~~ 1 

1 

,--
-~_T __ _ 

l ;.,} 0 y 

L if x '1 

.'"71 N N E (' 
Jèl u 

,01 

,10 

,oo 1 

1 

3,t~4 112 
1 

0' 320 1 1 
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Appendice II, Tableau 7 

Q.Q;JEjr:CIENTS DE IUlGRESSI,JN bji dr:s fncteu~;o ln _.job o-yc,1~[,t.iol1 

~ac t GJ?-.!.§3_ co ~UE:l\l_lliL ( 11 

Train ~ :B\ 2401 185 1
1 

169 028 217 113 llG 0041 O;l~ -026 006 001 1 
f1?2 . +0061 +112 -1031 +285 -049 +086 -12( +8 511 +08.~ +1C12 -008 +036 l 

continu~F~ l,-1871 0321-1341+227.+452 1+006 -033 -160 +12~ +066!'+645 +326 
\ -- l 1 ! t 1 

(1) - Les coefficients ficurnnt dans le tublenu ont ~tj c~1cul~s sur 1o 
base des valeurs "r\5clui t0s" è.0s f .· - Il faut tonir c.:_n"Iç·tc d0 cela 
pour r~montor ~es f. indiqu~s dan~ los t~b1oaux IV, lU, 11, 12 
c~ux 1'. des J..:;.êr:lcs t.~g1eaux (s.rrond.is è, l'unit-5). 

1 
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